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MADEMOISELLE- 


ADEMOISEZXE, 
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Encore  que  le  profond  refpeB 
qwon  doit  avoir  pour  les  Roisé* 


a  y 


E  P  I  s  T  R  E. 

^our  les  Princes  ,  me  donne  heau^ 
coup  de  crainte  de  paroifire  de- 
'vant  vne  fi  grande  ^  fi  illuf- 
ire  Princejfe  ,  je  ne  laijfe  pa^t 
néanmoins  de  le  faire  avec  quel- 
que confiance  3  puifque  ce  n*efi 
que  pour  luy  offrir  les  ouvrages 
d'vn  des  plus  grands  Rois  du 
monde  3  à*  les  fentimens  d'vn  des 
plus  illufires  Pères  de  l'Eglife, 
Ainfi ^  MADEMOISELLE, 
je  puis  dire  eri  quelque  forte ,  que 
ce  t**ifi  point  moy  qui  parois  de-- 
vant  VO^TRE  ALTESSB 
R  0  Y  A  L  E  y      que  je  ne  fais 
qu  introduire  devant  elle  ,  des 
Saints  que  tous  les  fidèles  reve^ 
rent,  &  que  fa  grande  pieté  luy 
fait  avoir  aujjî  en  grande  véné- 
ration* 

Q^y  qu'ils  foient  tom  deux 
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vénérables  par  le  mérite  de  leur 
fer  forme  ,  ils  le  font  encore  fins 
far  l^eminente  dignité  de  leur 
facré  miniBere,  David  efiicyl*or~ 
gane  du  Dieu  vivant  y  ^  la  lan* 
gue  vifiblc  de  l'Efprit  invifible 
qui  ranime.  Et  faint  Auiuftin 
efi  en  quelque  manière  Nnter^ 
frète  du  faint  Efpntl  puifqu*  il  efi 
L*  interprète  de  fa  parole  ^  de  fa 
voix-\  ^  qu*il  n* a  expliqué  ces 
divines  Ecritures ,  que  par  le  fe-* 
cours  les  lumières  du  mefme 
Bfprit  qui  les  avoit  diBèes  Ce 
qui  me  donne  la  liberté  de  dire  h 
VOSTRE  ALTESSE 
KOYALEy  que  ceft  Dieu  me  (me 
qui  luy  parle  parla  bouche  de  ces 
deux  grands  Saints  'y^que  queU 
que  qrands  ^  quelque  élevé 

que  fuient  les  Princes  de  la  terre  ^ 
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ils  ne  laijjent  pas  d* écouter  avec 
foùmijjîon  la  farole  qui  vient  du 
Ciel 

C'efipourquoy  je  ne  doute  points 
MADEMOISELLE,  que  fui^ 
vantles  mouvemens  de  vofire  pieté 
V*  j4..  R.  écoute  avec  vn  fro- 
fond  refpeB  cette  parole  toute  ce^ 
lefie  0  queflant  deflinée  par  la 
qrandeur  de  fa  naiffance  à  la  fou- 
veraineté  de  quelque  grand  Em- 
fire  y  elle  ne  foit  bien  aife  de  voir 
dans  la  conduite  de  David ,  qui 
eft  l* image  de  tous  les  Rois  ^  de 
tous  les  Princes  Chreftiens ,  la 
conduite  quvne  Princejfe fi  Chré^ 
tienne  pourra  tenir  fur  fes  Sujets, 
Et  fofe  efperer  que  ces  Sermons 
plairont  d^ autant  plus  kJ^.  A,  R, 
qu*elle  a  vne  vénération  toute 
particulière  pour  les  fentimcns 


EPISTRE. 

des  Pères  y  ^  four  les  ouvrages 
des  Saints  )  ^  qu'elle  fait  plus  de 
cof  du  Royaume  qu*elle  efpere  de 
pojjeder  vn  jour  dans  le  Ciel  y  que 
de  celuy  quelle  feut  fi  jufiement 
f  retendre  fur  la  terre. 

Inavoué  néanmoins  y  M  AD  E- 
M  O I S  E  Z  Z  E  y  quau  milieu 
d'vne  fi  jufie  confiance  y  je  fuis 
touche  d*vne  jufie  crainte  5  ^  que 
quelque  fujet  d*efperance  que  me 
donne  la  pieté  de  V.  A-R,  ^la 
bonté  de  fon  ame  y  pour  ce  quil 
y  a  de  faint  ^  de  divin  dans  cet 
Ouvrage  5  je  ne  laiffe  pa^s  d ap- 
préhender beaucoup  de  la  lumière 
^  de  la  dèlicatejfe  de  fon  ejprity 
pour  vne  traduction  fi  peu  pro- 
fortionnée  à  la  yrandeur  d'vn  fi 
noble  fujet.  Car  il  fallait  fans 
doute  vn  efprit  phis  élevé  pour 

^     •  •  «  • 
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fenetrer  dans  les  fublimes  peU' 
sées  de  ces  grands  hommes  i  ^ 
*vne  expreMon  plus  noble  ^  plus 
forte  pour  répondre  à  la  beauté 
^  à  la  force  de  leurs  expref- 
fions. 

Cette  première  hardi ejfe  dont 
je  ne  prétends  pas  de  me  piflifier, 
m'enzage  dans  vne  féconde ,  ^ 
m'oblige  di  implorer  la  ppoteEhon 
de  rOSTRE  ALTESSE 
HO  Y  A  L  E  pour  vn  Ouvrage 
qui  noferoit  paroiflre  que  foiis 
vofire  autorité  >  qui  ne  peut 
eftre  k  couvert  de  la  médifance 
que  fous  l éclat  de  vojlre  nom, 
yoîis  av^  trop  de  bonté , 
MA  D  E  MO  I  SEL  LE,  pour  me 
refufer  dam  vne  occafion  fi.  im- 
portante ,  vne  grâce  qui  m'efi  fi 
necejfaire  5  é*  pour  ne  pas  accor-^ 


E  P  I  s  T  R  E. 

âer  cette  glorieufe  proteBion  k  la 
perfonne  du  monde  qui  la  deman^ 
de  avec  le  plus  de  foumiMon  ,  ^ 
qui  efi  avec  le  plus  de  z^le  ^  de 
refpeB  ^ 


MADEMOISELLE, 

DE  VOSTRE  ALTESSE  ROtALE, 


Le  très  -  humble  ,  tre$- 
obeïirant,&  tres^fidéle 
ferviceur,    D.  T. 


yîP  PROBATION. 


IL  fufïîcde  dire  que  ces  Sermons  fîir 
les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence, 
traduits  par  le  Sieur  D.  T.  font  de 
S.  Auguftin  :  Pour  témoigner  qu*il  n'y 
a  rien  de  contraire  à  la  Foy  ni  aux 
bonnes  mœurs  Il  fufïît  d^afTurer 
qu'ils  ont  efté  compofez  en  Latin  par 
ce  grand  Do6teur,  &  mis  en  noftre 
langue  par  vne  perfoiine  qui  en  a  la 
pureté  ,  pour  donner  le  dedr  de  les 
lire.  C'eft  pourquoy  nous  Dodeurs 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
nous  contentons  d'en  rendre  ce  té- 
moignage, après  les  avoir  leiis.  Fait 
en.  Sorbonne  ce  14.  Mars  1661. 

m 

Camvs  de  Baignols, 
GoyetdeBecherel* 


< 


Extrait  du  Privilège  du  Roy, 

« 

PA  R  grâce  &  Privilège  du 
Roy  ,  donné  à  Patis  le  7. 
Mars  1661.  11  eft  permis  au 
D.T.  de  faire  imprimer,  ven- 
dre &  débiter  vn  Livre  intitu- 
lé ,  Sermons  de  S,  Augujliri  Jur  les 
Jèpt  Pjèaumes  de  U  Pénitence:  Avec 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  condition 
qu'elles  foicnt,  de  l'imprimer, 
vendre  ni  diftribuer  en  aucun 
lieu  de  l'obeïflance  de  fa  Ma- 
jeftéjfans  le confentement  du- 
dit  Sieur  D.  T.&ce  pendant  le 
temps  &  efpacedc  fept  annéess 
à  peine  de  trois  mil  livres  d'a- 
mende ,  de  confifcation  des 
Excmplaires,&:  de  tous  dépens, 
dommages  &  interefts  ,  ainfi 


qu  iî  eft  plus  amplement  porté 
par  ledit  Privilège.  Signé  par 
le  Roy  en  fon  Confeil , 

Cadet.  , 


Et  ledit  Sieur  JD.  T*.  a  cédé 
tran/forté  le  droit  de  fon  Privilège 
À  Pih.KRE  LE  P  ET  ïT  ^  JntprimeHr 
<îf  Libraire  ordinaire  du  Roy  »  pour 
en  jouir  félon  C accord  fait  entreux. 


Achevé  d'imprimer  pour  la  première 
fois  le  2.  jour  4' Avril  i66i. 


SERMON 

■  DE 

*  s- AVGVSTIN. 

CONTENANT  L'EXPLICATION 

DV    PSEAVME  VI. 

Domine  ne  in  fur  or e  tm  arguas  me» 
neqne  in  ira ,  6cc, 

Titre  dvPseavme. 

Pour  la  fin  j  aux  MymneSy 
fur  le  Huitième, 

E  mot  de  huitième  qui  eft 
dans  le  titre  du  Pfeaume  pa.* 

  roift  fort  obfcur,  en  compa- 

raifon  des  autres  paroles  qui  font  ail 
fez  claires*  Quelques-vns  ont  dit^ 

A 


1  Sermon  de  Avgvstin, 
quil  fignifîoic  le  jour  dulugement, 
c  eû,  à  dire,le  jour  auquel  Noftre  Sei- 
gneur viendra  pour  juger  les  vivans 
&  les  morts.  Car  après  avoir  fuppu- 
i;é  les  années ,  ils  ont  crû  que  ce  jour 
devoir  arriver  fept  mille  ans  après  la 
création  du  monde  ;  que  ces  fept 
mille  ans  palferoient  ,  comme  s'ils 
n'eftoientque  fept  jours  j  &  que  le 
jour  dulugement  arriveroit  en  fuite, 
comme  le  huitième.  Mais  puis  que 
Icsvs-Chrjst  a  dit  aux  hom- 
mes :  Il  ne  vous  appartient  point 
de  juger  des  temps  ;  parce  que  ce* 
la  n'appartient  qu  au  Pere  éternel; 

Euis  qu  il  eft  écrit  de  ce  jour  terri- 
le  :  Que  perfonne  ne  fçaitnirheu- 
re  ni  le  temps  auquel  il  doit  arriver; 
que  les  Anges ,  les  Vertus ,  &  le  Fils 
mefme  n'en  fçavent  rien  ,  &  qu  il 
n'y  a  que  le  Pere  feul  qui  le  fçache; 
enfin  puis  qu'il  eft  dit ,  Que  le  jour 
du  Seigneur  arrivera  comme  ynvo^ 
leur  y  l'Ecriture  nous  montre  alïez 
clairement  ,  que  perfonne  ne  doit 
sVn  attribuer  la  cpaupiflance  par 
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ïaicune  fupputation  d'années.  En 
effet ,  Cl  ce  jour  devoir  arriver  après 
fept  raille  ans ,  il  n'y  a  perfbnne  qui 
en  fuppuf-ant  Iqs  années  ne  puft  fça*. 
voir  l'avencmenc  de  Iesvs-Christ. 
Et  Cl  cela  eftoit  véritable ,  que  de- 
viendroit  la  vérité  de  cette  parole, 
qui  dit  :  Que  le  Fils  mefine  ne  le 
fçait  pas  ?  Comme  voulant  dire,  que 
les  hommes  ne  le  fçauront  pas  par  le 
Fils.  Car  ce  n'efl:  pas  que  le  Fils  ne 
le  fcache  ,  mais  cela  a  efté  dit  félon 
cette  façon  de  parler  ordinaire  à 
l'Ecriture  :  Le  Seigneur  voftre  Dieu 
vous  tente ,  afin  qu'il  fçache  -,  c*eft  à 
dire,  afin  que  vous  fçachiez  par  luy: 
&  félon  cette  autre  parole  •,  Eveil- 
lez-vous ,  Seigneur,  c'eft  à  dire  :  Fai- 
tes que  nous  nous  éveillions.  Puis 
donc  qu'il  eft  écrit ,  que  le  Fils  mef- 
me  ne  connoift  pas  ce  jour ,  &  que 
cela  veut  dire  ;  qu'il  ne  le  fait  pas 
à  connoiftre  à  ceux  à  qui  il  ne  juge 
pas  à  propos  de  le  découvrir  ;  d'oà 
peut  venir  qu'il  y  en  a  d'alîez  té- 
méraires pour  croire  ,  après  avok. 

A  ij 


4  Sermon  de  S.  A  vgvstin, 
fiipputé  les  années,  que  le  jour  du 
lugemcnt  doit  infailliblement  arri- 
ver fept  mille  ans  après  la  création 
du  monde  ?  Pour  nous ,  mes  Frères, 
nous  devons  eftre  bienaifes  d'igno- 
rer ce  que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous 
fçachions.  Ainfi  fans  nipputer  les 
années,  il  nous  doit  fuffire  de  cher- 
cher ce  que  fignifie  ce  titre  ,  Sttr  le 
hnitiéme* 

Il  me  femble  néanmoins  que  fans 
palTer  pour  vn  homme  qui  luppute 
témérairement  les  années ,  on  pour- 
roit  prendre  .ce  mot  de  hmtiéme» 
pour  le  jour  du  lugement  j  parce 
qu'après  la  fin  du  monde  les  ames 
des  luftes  qui  auront  receii  la  vie 
éternelle,  ne  feront  plus  afllijetties 
au  temps.  Car  tous  les  temps  rou- 
lent par  la  révolution  continuelle  de 
fept  jours,  & peut-eftre que  le  hui- 
tième eft  ainfi  appellé ,  à  caufe  qu'il 
ne  fera  point  fujet  à  cette  conti- 
nuelle révolution. 

Il  y  a  encore  vue  raifbn  pour  la- 
quelle on  peut  dire  juftemeni  que  ce 
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huitième  peut  eftre  expliqué  du  jonif 
du  lugement  qui  doit  arriver  après 
deux  générations ,  dont  la  première* 
regarde  le  corps ,  &  la  féconde  re- 
garde l'ame.  Car  depuis  Adam  iuf- 
ques  à  Moife  ,  tous  les  hommes  onr 
vefcu  d'vne  vie  charnelle  ,  &  cet 
Adam  eft  appelle  le  vieil  homme ,  de 
rhomme  extérieur.  C'eft  à  ce  vieil 
homme  que  Dieu  donna  l'ancien 
Tcftament  ,  pour  dreflTer  dans  les 
adtions  d'vn  peuple  tout  charnel,  vne 
illuftre  ôc  vne  fenlible  figure  d'vne* 
Religion  toute  fpirituelle  qu'il  de- 
voir eftablir.  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a  ainfîvefcu  félon  la  chair,  la 
mort  a  règne  fouverainemcnt  fur' 
tous  les  hommes,  mefme  fur  ceux  qui 
n'ont  point  péché,  félon  faint  Paul,- 
Or  elle  a  régné  en  fuite  d'vn  péché 
iemblable  au  péché  d'Adam,  comme 
dit  le  mefiîie  Apoftre.Et  ce  qu'ilajoû-^ 
t-e  du  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis 
Adam  jufques  à  Moïfe  ,  comprend 
tout  cet  eipace  pendant  lequel  ceux 
mefme  qui  n'adoroient  que  le  feul 

A  iij^ 
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fournis  à  quatre  différentes  faiforTs, 
fçavoir  l'Efté ,  le  Printemps  ,  l'Au- 
tomne oc  THyver.  Mais  j  ay  parlé 
ailleurs  de  ce  nombre  de  quatre  qui 
regarde  le  corps  humain  ^  &c  j'en  ay 
traitté  avec  plus  de  fubtilité  que  je 
ne  fais  pas  icy  ^  quoy  que  je  Taye  fait 
^ufïi  avec  plus  d'oofcurité  :  ce  que 
j.*ay  crû  devoir  éviter  dans  ce  Pfeau- 
me^que  je  fuis  bien  aife  d'accômino- 
der  à  la  ponée  de  Tefprit  des  pltis 
foibles  &  des  moins  fçavans. 

On  peut  dire  que  comme  le  nom- 
bre de  quatre  a  rapport  au  corps,  îe 
nombre  de  trois  a  rapport  à  Tame, 
parce  que  Dieu  nous  ordonne  de  Tai- 
mer  d'vn  triple  amour  ,  fçavoir  de 
tout  noftrc  cœur  ^  de  toute  ncftre 
ame ,  &  de  tout  noftre  efprit.  Ce 
qui  doit  eftre  traitté  non  fur  les 
Pfeaumes ,  mais  fur  TEvangile  :  ôc 
ce  que  nous  en  avons  desja  dit, 
fufîît  à  mou  avis  pour  prouver  que 
le  nombre  de  trois  appartient  à  Tef- 
prit. 

Lors  donc  que  les  deux  nonibrcs 

\        A  iiij 


8  Sermon  de  S.  AvGVSTiKi 
cîe  quatre  &  de  trois ,  dont  le  pre- 
mier a  rapport  au  corps ,  c'eft  à  dire, 
au  vieil  homme ,  &  au  vieil  Tefta- 
ment:  &  le  fécond  a  rapport  à  l'ame,. 
c'eft  à  dire  ,  au  nouvel  homme  Se 
au  nouveau  Teftament,  feront  palfcz 
&  écoulez  ,  comme  le  nombre  de 
fept  jours  palTe  ôc  s'écoule  ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  fe  £,ijO[e  dans 
le  temps  ,  &  par  la  diftribution  du 
nombre  de  quatre  au  corps  ,  &  du' 
nombre  de  trois  àl'ame  :  lors,  dis-je, 
que  ce  nombre  de  fept  fera  paflTé,  on 
verra  arriver  le  huitième  ,  qui  fera 
celuy  du  lugemcnt.  Alors  chacun 
fera  recompenfé  félon  fes  mérites;, 
les  Saints  palferont ,  non  dans  la  vi-^ 
ciflîtude  des  chofes  temporelles, 
mais  dans  la  polTefîîon  immuable 
des  chofes  éternelles  ;  &  les  impies 
feront  précipitez  dans  les  Enfers, 
pour  y  brûler  éternellement.  Or  l'E- 
glife  craignant  cette  épouvantable 
condamnation  ,  prie  Dieu  dans  ce 
Pfeaume  ,  &  luy  dit  :  ~* 
Seigrtetir  ,  ne  me  re^renez^  tas 
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dans  voftre  colère.  L'Apoftre  parle 
aiifli  de  cette  colère  que  Dieu  fera 
paroiftre  en  fon  jugement ,  lors  qu'il 
dit  :  Vous  vous  amalTez  cles  trefors  de 
eolerc  pour  le  jpur  de  la  colère  & 
du  jufte  jugement  de  Dieu.  Ceux 
donc  qui  délirent  ferieufement  d'ê- 
tre  guéris  des  blcifures  du  péché 
pendant  cette  vie,  font  voir  par  leurs 
adions  qu'ils  ne  veulent  pas  eftre  re- 
pris de  Dieu  dans  la  colère  qu'il  fe- 
ra paroiftre  en  ce  jour  de  trouble  Se 
de  terreur. 

Et  ne  me  corrigez^  fas  dans  voftre 
fureur.  Ce>mot  de  corriger  paroift 
plus  doux  que  celuy  de  reprendre;: 
parce  qu'en  corrigeant  quelqu'vn,. 
on  peut  ie  porter  à  vne  meilleure 
vie  ;  &  que  celuy  qu'on  reprend, 
c'eft  à  dire  ,  qu'on  accufe ,  a  grand 
fujet  de  craindre  qu'à  la  fin  il  ne  foie 
condamné.  Mais  lie  mot  de  fureur 
eftant  plus  fort  que  celuy  de  colère, 
il  y  a  dequoy  s'eftonner  comment  le 
mot  de  corriger ,  qui  eft  plus  doux: 
que  celuy  de  reprendre,  a  efté  mis 


10  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
avec  celuy  de  fureur  ,  qui  eft  plus 
fort  que  celuy  de  colcre.  Pour  moy 
je  croy  que  le  Prophète  a  voulu  mar- 
quer vue  melme  chofe  par  ces  deux 
mots  difFerens.  Carie  mot  grec  qui 
eft  à  la  première  partie  du  verfer  a 
la  mefme  (ignifîcation  que  celuy  qui 
eft  à  la  féconde.  Et  les  Latins  vou- 
lant exprimer  ces  deux  mots  grecs 
par  deux  autres  mots  latins ,  fe  font 
lervis  du  mot  de  fureur ,  comme  de 
celuy  qui  approchoit  plus  du  mot  de 
colère.  C'eft  ce  qui  fait  que  le  mef- 
me ordre  n'eft  pas  obfervé  dans  tous 
les  exemplaires ,  &  qu*on  y  trouvç 
des  termes  difFerens..  Dans  les  vns 
le  mot  de  colère  eft;  devant  celuy  de 
fureur  -,  8c  dans  les  autres  le  mot  de 
fureur  eft  devant  celuy  de  colè- 
re. Mais  que  ce  foit  le  mot  de  fu- 
reur 5  de  colère,  ou  d'indignation  ; 

11  eft  certain  que  tous  ces  merts  ne 
marquent  que  le  mouvement  de  Tefl 
prit,  qui  porte  Dieu  à  reprendre  &: 
a  punir  les  pécheurs.  Toutefois  on 
ne  doit  pas  attribuer  à  Dieu  ce  mou- 
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vcment  d'efprit  ,  comme  on  Tattri- 
Klie  à  l'homme-parce  que  c'eft  de  luy 
qu'il  eft  dit  :  O  Seigneur  tout-puiC- 
fantjVous  nous  jugez  avec  vne  mer- 
veilleufe  tranquillité  d'efprit.  Or 
ce  qui  eft  dans  le  calme  &  dans  la 
tranquillité  5  n*eft  pas  dans  lemoiH- 
vement  &  dans  le  trouble.  Ce  n'eft 
donc  pas  que  Dieu  foit  fujet  à  ce 
mouvement  ni  à  ce  trouble  d'efpric, 
lors  qu  il  juge  les  pécheurs  ,  mars 
c'eft  que  ce  mouvement  &  ce  trou- 
ble qui  paroift  dans  les  miniftres  de 
fa  juftice  ,  s'appelle  la  colère  dfe 
Dieu ,  à  caufe  que  ces  miniftres  ne 
jugent  ôc  ne  punifTent  les  pécheurs 
que  fuivant  les  loix  divines. 

Vne*  ame  qui  durant  cette  vie  s  V- 
xerce  continuellement  dans  la  priè- 
re ,  non  feulement  ne  veut  pas  eftrç 
reprife  au  jour  de  la  colère  du  Sei- 
gneur, mais  elle  ne  veut  pas  mefmc 
eftre  corrigée  ,  c'eft  à  dire  y  eftre  iiv 
ftruite  &  enfeignée  dans  cette  colè- 
re. Or  au  jour  du  jugement  Dieu 
leprendnatous  ceux  qui  n'auront  pas 
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bafti  fur  le  fondement  de  Iesvs- 
Christ,  &  corrigera  feulement, 
c'eft  à  dire  ,  purifiera  ceux  qui  fur  ce 
mefme  fondement  n'auront  bafti 
quVn  édifice  de  bois ,  de  foin  Ôc  de 
paille,  parce  qu'ils  foufïriront  la  per- 
te de  leur  travail  &  de  leur  édifice^ 
&  que  néanmoins  ils  feront  fauvez' 
comme  par  le  feu.  Que  demande 
rfonc  cette  am^  qui  ne  veut  poinc: 
eftre  reprife  ni  corrigée  dans  la  ca- 
1ère  du  Seigneur  ?  Qne  demande- 
t-elle ,  fi  ce  n'eft  que  Dieu  la  guerijfl 
fede  toutes  fes  langueurs  ?  En  eflPet, 
celuy  qui  eftdansvne  fanté  parfaite: 
ne  craint  point  la  mort ,  &  n'appré- 
hende point  le  fer  ni  le  feu ,  dont  la 
médecine  fe  fert  pour  guérir  les 
playes  &  les  vlceres.  C'eft  pourquoy 
cette  ame  dit  enfuite  : 

^yez^  pitié  de  moy ,  mon  Dieity  car 
je  fHtsfoible  j  guerijp:^mes  langHenrSy. 
JSeigneuTy  farce  que  tommes  os  font 
imtu  &  ébranlez^.  C'eft  à  dirC;,  par- 
ce que  toutes  les  puificinces  de  mon 
ame  font  abbatdes  j  cette  force  & 
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cette  puiilance  de  l'ame  eftant  figu- 
rée par  les  os  du  corps.  Lors  donc 
que  Tame  dit  à  Dieu  cjue  tous  fes 
os  font  émus  &  ébranlez  ,  elle  veut 
dire  que  tout  cequHa  fbuftient  eft 
dans  rémotion  ^  dans  le  trouble. 
Car  il  ne  faut  pas  croire  que  l'ame 
ait  les  mefmes  os  que  nous  voyons 
dans  nos  corps.  Ceft  pourquoy  les 
paroles  fuivantes  :  Mon  ame  eft  fai- 
fîe  d'étonnement  &de  trouble  fer-* 
vent  à  réclaircifTement  de  cet  en- 
droic^Sc  nous  font  connoiftre  que  par 
les  os  du  corps  dont  le  Prophète  par- 
Ie,il  a  voulu  fignifier  la  vertu&  la  for- 
ce de  lame,  de  laquelle  il  parloit^ 
nis  juftjfuesa  cjuand ,  Seignenr  f 
Qui  ne  voit  que  le  Prophète  mar- 
que par  ces  paroles  vne  ame  qui 
combat  contre  Tes  langueurs ,  dont 
le  Médecin  difFere  long -temps  la 
guerifon  ;  pour  luy  faire  connoiftre 
par  ce  delay  la  grandeur  des  maux 
dans  lc;fquels  elle  s'eft  engagée.  Car 
ordinairement  on  n*a  pas  beaucoup 
de  foin  d'éviter  vn  mal  dont  on  peut 
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guérir  fans  beaucoup  de  difficulté  ; 
mais  lors  qu'on  ne  recouvre  la  fantc 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  on  la 
Gonferve  avec  beaucoup  de  foin.  Il 
ne  faut  donc  pas  s'imaginer  que 
Dieu  foit  cruel ,  lors  qu'il  /ouffire  que 
l'ame  luy  dife  fi  long-temps  :  Sei- 
gneur ,jufques  à  quand  me  laifïèrez- 
vous  de  la  forte  ?  Au  contraire  ^  on 
doit  croire  qu'en  ce  delaymefme  il 
eft  mifericordieux  ,  &  que  fa  miferi- 
corde  luy  Eiit  dijfFerer  la  guerifon  de 
cette  ame,  afin  quelle  puifie  con- 
noiftre  la  grandeur  de  fon  maL  Auflî 
Ùl  prière  n'eft  pas  encore  fi  épurée 
r  qu'elle  mérite  que  Dieu  luy  die: 
Vous  n'aurez  pas  achevé  voftre  prie- 
r£  ,  que  je  voiis  diray  ;  le  fuis  à  vous. 
Le  Seigneur  veut  auffi  luy  montrer 
par  ce  retardement  quels  font  les 
fepplices  qu'il  a  préparez  aux  mé- 
chans  qui  ne  veulent  pas  fe  conver- 
tir à  luy ,  puis  que  la  converfion  meC- 
me  dçs  bons  eft  accompagnée  de  tant 
de  peines ,  &  de  tant  de  difficultez  ; 
Ce  qui  eft  marqué  dans  vn  autre  lieu 
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de  l'Ecriture  fainte ,  oùileftdit:  Si 
le  jufte  ne  fe  fauve  qu'avec  tant  de 
peine ,  devant  qui  les  impies  &  les 
pécheurs  oferont-ils  paroiftre  ? 

ToHrnez^'VOMS  verstncy ,  Seigneur^ 
dr  délivrez^  mon  ame.  Cette  ame 
dans  fa  converfion  s'adrelfe  à  Dieu, 
&lepriedefe  tourner  vers  elle,  fé- 
lon cette  autre  parole  :  Le  Seigneur 
dit  ,  ConvertifTez-vous  à  moy,  &  je 
me  tourneray  vers  vous.  Ou  bien: 

Ï»eut-eftre  faut-il  entendre  ces  paro- 
cs  :  Tournez-vous  vers  moy ,  Sei* 
gneur ,  félon  cette  façon  de  parler: 
Faites ,  Seigneur ,  que  je  me  tourne 
vers  vous.  Cequel'ame  dit  àcaule 
de  la  difficulté  qu'elle  reffent  dans  fa 
converfton ,  &  dans  fon  retour  vers 
Dieu.  En  effet,  lors  que  nous  nous 
^onvertiftbns  véritablement  nous 
trouvons  toujours  Dieu  preft  à  nous 
recevoir ,  comme  dit  vn  Prophète; 
Nous  le  trouvons  preft  comme  le 
poinâ:  du  jour  ;  car  nous  ne  l'avons 
pas  perdu ,  à  caufe  qu'il  s'eft  éloigné 
de  nous,  luy  qui  eft  prefeni  pat 
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tout  ;  mais  nous  nous  fommes  éloi- 
gnez de  luy ,  &  nous  l'avons  perdu 
en  nous  tournant  vers  les  créatures. 

Il  cftoit  en  ce  monde,ditfaint  lean, 
ôc  ce  monde  a  efté  flut  par  luy ,  fans 
néanmoins  que  ce  monde  Tait  re- 
connu. Que  fi  Dieu  eftoit  en  ce  mon- 
de ,  Se  que  ce  monde  ne  lait  pas  re- 
connu ,  c'eft  vne  marque  certaine 
que  nous  ne  pouvons  pas  fouffiir  la 
pureté  de  Tes  lumière? ,  à  caufc  de 
l'impureté  de  nos  crimes.  Lors  donc 
que  nous  nous  couver tiflbns ,  c'eft  à 
à  dire,  lors  que  par  vn  véritable 
cliangement  de  vie ,  nous  formons  en 
nous-mefmes  comme  vn  nouvel  ef- 
prit,  nous  expérimentons  qu'il  y  a 
bien  de  la  peine  &  de  la  difficulté  à 
fortir  du  trouble  &  des  ténèbres  de 
tios  afFedions  charnelles  pour  r'en- 
trer  dans  le  calme ,  &  dans  la  fers- 
nïté  de  la  lumière  divine.  Nous 
trouvant  donc  dans  vne  Ci  grande 
difHcuIté  nous  difbns  à  Dieu  :  Sei- 
gneur ,  tournez>vous  vers  nous,  c'eft 

dire ,  afiiftcz-uous  de  voftre  grac^ 

afin 
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afin  que  nous  nous  convertifïîons  par- 
faitement j  puis  que  vous  eftes  tou^. 
jours  preft  de  recevoir  ceux  qui  font 
parfaitement  convertis  j  &  de  vous 
donner  vous-mefiîie  à  tous  ceux  qui 
ont  pour  vous  vn  amour  flncere  & 
véritable.  C'eft  pourquoy  après  quç 
le  Prophète  a  dit  :  Tournez-vous 
vers  moy ,  Seigneur ,  il  ajoute  :  Ec 
délivrez  mon  ame  qui  eft  comme 
engagée  dans  les  embarras  du  fieclej 
&qui  voulant  s'en  dégager  pourfe 
convertir  à  vpus ,  relTent  les  piquan- 
tes douleurs  de  Tes  afFedtions  char- 
nelles qui  \i.  déchirent  &  qui  l'en- 
rrainent.-  / 

Sauve^moy  par  voftre  bouté ,  dr 
far  voftre  mtfericorde.  Cette  ame 
comprend  bien  que  (1  Dieu  la  rauve,^ 
ce  n'eft  pas  à  caufe  de  fes  mérites,.. 
puis  quVn  pécheur  qui  a  violé: 
les  loix  que  Dieu  luy  a  données  ne' 
mérite  que  la  damnation.  Ain/îî 
elle  a  fujet  de  dire  à  Dieu  :  Sauvez— 
moy ,  Seigneur ,  non  pas  à  caufe  dé- 
nies mérites mais  par  Yoftre  bont©- 

B» 
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.  &  par  voftre  mifericorde.. 

Parce  ejne  perfonne  ne  fe  reffot*'^ 
viendra  de  vohs  dans  les  ténèbres  4c 
U  mort.  Cette  ame  connoift  bien 
auflî  que  c'cfk  maintenant  le  temps 
de  fe  convertir  à  Dieu ,  puis  qu'a- 
près cette  vie ,  on  ne  pourra  plus, 
mériter  ,&  qu'on  ne  fera  que  rece^ 
voir  la  recompenfe  des  mérites. 

Car  confejfera  vofire  Nom 
dans  les  enfers  ?  Le  Nom  de  Dieu  a 
néanmoins  efté  confelfé  dans  les  en- 

-  fers  par  ce  mauvais  riche  de  l'Evan- 

-  gile ,  qui  fe  plaignoit  des  tourmens 
qu'il  foufïroit  dans  les  enfers,  après 
avoir  veu  le  Lazare  en  repos  dans- 
le  fein  d'Abraham.  Et  non  feule- 
ment ce  mauvais  riche  confelfa  le 
nom  de  Dieu  dans  les  enfers,  mais  il 
fouhaita  mcfme  qu'on  avertift  fes  pa- 
rens  de  ne  pliTS  commettre  de  cri- 
mes de  peur  qu'vn  jour  ils  ne  toni- 
bafTent  comme  luy  dans,  ces  horri- 
bles &  incroyables  peines  que  les 
damnez  foufFrent  dans  les  enfers.  Et 
quoy  que  cette  confeflion  îuy  ait. 


SVR  LE  PSEAVME  VL 

cfté  inutile ,  néanmoins  il  eft  cer- 
tain qu'il  a  confeffé  que  c'eftoit  avec 
grande  juftice  qu'il  eftoit  ainfî  tour- 
menté ,  &  qu'il  a  defiré  qiie  fes  pa- 
rens  fulTent  avertis  de  prendre  gar- 
de de  tomber  dans  ces  mefmes  peiw 
nés.  Que  fi  ce  mauvais  riche  a  con- 
felïe  le  nom  de  Dieu  dans  les  en- 
fers ,  que  fignifient  donc  ces  parou 
Ics  :  Qui  confeiïèra  voftre  nom  dans 
les  enfers  ?  Eft-ce  que  par  ce  mot 
d:'enfer  ,  le  Prophète  veut  entendre 
ce  lieu  où  les  impies  feront  precr- 

fritez  après  le  jugement ,  parce  que 
es  ténèbres  feront  fi  épailfes  dans 
ce.  lieu  d'horreur,  que  les  damnez 
ne  pourront  pas  feulement  y  décou- 
vrir vne  étincelle  de  la  lumière  di- 
vine dont  ils  puilTent  confeiTer  la 
gloire.  Car  ce  mauvais  riche  ayant 
levé  les  yeux  en  haut  Tit  feulement 
le  Lazare  dans  le  repos,  quoy  qu'il 
y  euft  entre  le  Lazare  &  luy  vne 
horrible  épailTeur  de  ténèbres  :-Et 
par  la  feule  comparaifon  de  fes  cri- 
mes avec  les  vertus  de  ce  pauvre il 
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fut  contraint  de  confeirer  la  jufticc 
de  Dieu  dans  la  rigueur  de  fes  tour- 
mens. 

On  peut  donner  vn  autre  fens  à 
ces  paroles,  &  on  peut  dire  qu'on: 
donne  le  nom  de  mort  au  péché 
'  que  Ton  commet  par  le  mépris  delà 
Loy  divine  ;&  qu  on  appelle  mefinc^ 
cette  mort  Taiguillon  de  la  mort,  à. 
caufe  qu'elle  donne  la  mort.  Le  pe^ 
ché ,  dit  faint  Paul ,  eft  l'aiguillon  de  - 
la  mort,  dans  laquelle  on  perd  le 
Ibiivenir  de  Dieu  ,  6^  on  celTe  de  le 
confefler  par  le  mépris  qu'on  fait 
de  fes  divins  préceptes.  En  ce  fens 
le  Prophète  prend  le  mot  d'enfer 

f^our  cet  aveuglement  d'cfprit  ou 
ame  fe  trouve  mal-heureufement 
enveloppée,  lors  qu'elle  eft  morte, 
c'eft  à  dire ,  lors  qu^elle  tombe  dans 
le  péché  qui  fignifie  la  mort.  Ce  que 
TApoftre  prouve  en  difant  :  Parce 
qu'ils  n'ont  pas  témoigné  par  leurs 
œuvres  qu'ils  connoillbient  Dieu, 
Dieu  les  a  abandonnez  à  vn  fens 
xeprouvé.  Vne  ame  donc  qui  tafl* 


SVR.  LE  PSEAWE   VI.  II'. 

cKe  de  fe  convertir  à  Dieu,  &:  qui  erii 
refTenc  les  peines  Se  les  difficultez,  le- 
prie  de  la  preferver  de  tomber  dans^ 
cette  mort,  &  dans  cet  enfer  dont  le 
Prophète  parle..  C'eft  pourquoy  el- 
le dit  en  fuite  : 

le  me  fuis  lajiee  à  force  de  gémir, 
&  de  fonpirer.  Et  comme  fi  ces  ge— 
miffemens  &  ces  foûpirs  luy  euficnt: 
efté  peu  vtiles ,  elle  ajoute  : 

Je  laveray  mon  Ut  de  mes  fleurs 
toutes  les  nuits.  Ce  lit  fe  prend  icy 
pour  le  lieu  oiVfe  repofe  vne  amé 
qui  eft  foible  &  languifïante  ,  c'eft 
a  dire ,  qui  vit  parmy  toutes  les  déli- 
ces ,  Se  dans  tous  les  divertilfemens 
dufiecle.  On  peut  dire  qu'vne  ame 
qui  fait  tous  fes  efforts  pour  fortir 
&  pour  fe  retirer  de  tous  ces  plaifirs 
charnels, lave  &  purifie  par  les  lar- 
mes toutes  les  taches  &  toutes  les 
impuretez  qu'elle  y  a  contradées. 
Elle  connoift  bien  qu'elle  condam- 
ne desja  tous  fes  defirs  charnels, 
mais  elle  connoift  auffî  qu'elle  eil 
arreftée  par  l'attrait  de  ces  plaifirs 
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qui  l'afFoiblifTent ,  &  qiii  l'attachent 
à  la  mollefle  de  £bn  lit  avec  tant  de 
douceur,  qu'elle  n'eiifçauroit  fortir 
fauseftfe  guérie  de£es  tbibleires,  ôc 
fins  eftre  détachée  de  ces  plaifîrs 

charnels. 

Quant  à  ce  qu'elle  dit  ,  QiTelIe 
lavera  fon lit  toutes  les  nuits, peuc- 
cftre  qu'elle  a  voulu  dire,  que  celuy 
qui  ayant  desja  l'efprit  fortifié  par 
la  grâce  ,  commence  à  découvrir 
quelques  lumières  de  l'éternelle  vé- 
rité :  Se  qui  malgré  toutes  ces  luinie- 
res  ne  lailîe  pas  quelquefois  par  la 
foibleire  de  fa  chair  de  repofer  dans 
le  lit  des  voluptez  du  fiecle ,  foufR-e 
dans  luy-mefme  par  l'inconftance  de 
fes  mouvemens  vne  fafcheufe  vicifl 
fitude  de  jours  &  de  nuits.  Car  lors 
que  d' vn  cofté  il  dit  :  Mon  efprit  eft 
fournis  à  la  loy  de  Dieu  ,  il  lemble 
qu'il  foitdans  le  jour-,  &  lors  qu'il 
dit  de  l'autre  :  Ma  chair  eft  foûmife 
à  la  loy  du  péché ,  il  femble  qu'il  re- 
tombe dans  la  nuit ,  Ôc  qu'il  ne  puilfe 
éviter  cette  viciflitude  jufques  à  C£ 
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que  la  nuit  foit  entièrement  pafTée, 
éc  qu'il  voye  paroiftre  ce  bien- 
heureux y  &c  cet  vnique  jour  dont 
il  eft  dit  :  le  me  tiendray  debout 
devant  vous  au  point  du  jour ,  de 
jeverray  voftre  éternelle  Ilimiere. 
L*ame  lera  véritablement  debout, 
lors  que  ce  glorieux  jour  commence-^ 
ra  de  paroiftre  ;  au  lieu  qu'elle  eft 

f^refentement  comme  couchée  dans 
e  lit  des  plaifîrs  charnels,  qu'elle  eft 
©bligée  de  laver  toutes  \ts  nuits, 
afin  que  par  vne  fî  grande  efRifioii 
de  larmes  elle  puiffe  obtenir  de  la 
mifericorde  divine  le  puilîant  remè- 
de de  tous  fes  maux ,  &  Tinfaillible 
guerifonde  toutes  fes  foiblefles. 

rtnonderay  ma  couche  de  mes  lar^ 
mes.  Ce  n'eft  icy  qu  vne  répétition. 
Car  dilant  :  Tinonderay  ma  couche 
de  mes  larmes  ,  elle  ne  fait  qu  ex^ 
pliquer  de  quelle  manière  elle  en- 
tend ces  paroles  :-Ie  laveray  mon  lit 
de  mes  pleurs ,  puis  que  le  mot  de 
couche  ne  fignifie  que  celuy  de  lit; 
^quoy  que  le.  mot  d'inonder  marque 
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vue  plus  grande  abondance  de  lar-^ 
mes  que  celuy  de  laver.  En  efFct,  on 
peut  ne  laver  vne  chofe  qu'en  la  fii- 
perficie  feulement  ,  mais  on  ne  la 
peut  inonder  qu'en  la  pénétrant  juH-  i 
qu'au  fond  :  ce  qui  nous  reprefente 
vne  efïùfion  de  larmes  Ci  grande  6c  h 
abondante,  qu'elle  paffe  jufqu'au'^ 
fond  du  cœur. 

Q\iant  à  la  diverdté  des  temps 
dont  cette  ame  s'eft  fervie ,  ayant  dir 
aapaffé:Ieme  fuis  lalfée  à  force  de 
gémir  &  de  foûpirer-,  &  puis  difanc. 
à  l'avenir  :  le  laveray  mon  lit  de  mes  ' 
pleurs,  &j'inonderay  ma  couche  de 
mes  larmes,  je  croy  qu'elle  a  voulu 
montrer  ce  que  chacun  eft  obligé  de 
dire  ferieufement  &  finceremcnt  à 
Dieu,  après  avoir  reconnu'qu'il  s'effc 
lalfé  inutilement  dans  les  foûpirs  & 
dans  les  larmes  :  comme  s'il  luy  vou- 
'    loitdire:  Puis  que  tout  ce  que  j'ay 
fait  jufques  icy  m'a'efté  inutile,  je  fe- 
ray  donc  quelqu  autre  chofe  à  l'a-, 
venir.  • 
^cs  jeux  fe  font  tronbUz^  de  r^- 
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hre.  Cette  ame  veut-elle  parler  de 
fa  colère  ou  de  la  colère  de  Dieu 
dans  laquelle  elle  defire  de  n'eftrc  ni 
rcprife  ni  corrigée  >.  Si  cette  colère 
fignific  le  jour  du  jueement ,  com- 
ment la  peut-on  appliquer  à  ces  pa- 
rolesjEft-ce  que  cette  colère  divine 
commence  dés  ce  monde  où  les  hom- 
mes foufftent  des  douleurs  &  des 
tburmens ,  &  font  privez  de  la  con- 
noiflànce  de  la  vérité  ,  comme  je 
Taydesja  montré  par  ces  paroles  de 
l'Apoftre  :  Dieu  les  a  abandonnez 
vn  fens  reprouvé  j  cet  abandon 
6c  cet  aveuglement  eftant  la  prin- 
cipale &  la  plus  terrible  peine  que 
la  colère  de  Dieu  puilfc  faire  fouf- 
fric  aux  hommes  durant  cette  vie, 
ôc  tous  ceux  qui  tombent  dans  cet 
aveuglement  eftant  intérieurement 
feparez  de  la  lumière  divine.  Il  cft 
vray  qu'ils  n'en  font  pas  entière- 
ment feparez  tandis  qu'ils  font  en 
cette  vie.  Car  il  y  a  des  ténèbres 
extérieures  qiu  appartiennent  pro- 
prement au  jpjur  terrible  &  épou- 
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vantable  du  jugement.  En  efxèt  on 
peut  dire  que  tous  ceux  qui  neveu- 
lent  pas  fe  corriger  pendant  leur 
vie  font  entièrement  feparez  ôc  pri- 
vez de  la  lumière  de  Dieu  après  leur 
mort.  Car  eftre  entièrement  feparé 
delà  lumière  de  Dieu,  eft-ce  autre 
chofe  que  d'eftre  dans  le  plus  pro- 
fond de  tous  les  aveuglemens  j  puis 
<jue  Dieu  eft  dans  vne  lumière  in- 
acccffible  où  entreront  tous  ceux  à 
qui  il  dira  vn  jour  :  Entrez  dans  la 
joye  de  voftre  Seigneur;  D'où  il  s'en- 
fuit que  la  privation  des  lumières  di- 
vines en  ce  monde  cft  le  commence- 
ment de  cette  colère  que  tous  les  pé- 
cheurs refTentiront  apros  leur  mort. 

.Vne  ame  faihte  craignant  ce  jour 
terrible  fe  lafTe  à  force  de  gémir  & 
de  foûpirer  ,  pour  ne  pas  tomber 
dans  cet  eftat  mal-heureux,  dont  le 
commencement  eft  Ci  pernicieux  6c' 
fi  pénible.  Ç'eft  pour  cela  qu'elle 
n'a  pas  dit  :  Mes  yeux  fé  font  efteints, 
mais  fe  font  troublez  de  colère.  Et 
ce  lie  fcroit  pas  merveille  qu'elle 
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cuft  entendu  que  c  eft  de  fa  propre 
colère  que  fes  yeux  fe  font  troublez;- 
car  c'eft  de  là  peut- eftre  qu'il  eft 
dit  :  Il  ne  faut  pas  que  le  Soleil  fc 
couche  fur-voftf«  colère.  En  effet 
1«  Soleil  de  juftiec,,  c  eft  à  dire,  la 
fageffe  de  Dieu  difparoift  dans  Ta^ 
me ,  &  fe  couche  à  fon  égard ,  lors" 
qu  elle  ne  le  peut  voir ,  à  caufe  du 
trouble  où  elle  eft  quand  elle  fe  met 

en  colère. 

J*ay  vieilli  parnty  tom  mes  enne- 
mis. Cette  amen*avoit  parlé  que  de 
fa  colère  feulement,  (î  toutefois  il  eft 
vray  qu'elle  avoit  entendu  parler  de 
la  henné.  Mais  après  avoir  conlîde- 
ré  tous  fes  autres  vices,  elle  s'eft 
trouvée  environnée  de  toute  forte 

# 

de  péchez.  Bt  parce  que  ces  vices 
&  ces  péchez  font  les  vices  d'vnc 
ancienne  vie  ,  &  les  péchez  de  ce 
vieil  homme  que  nous  fommes  obli- 
gez de  dépouiller ,  pour  nous  revê- 
tir du  nouveau,  elle  a  eli  raifon  de 
dire  :  l'ay  vieilli.  Quant  à  ces  mots: 
Parmv  tous  mes  ejmemis  ,  elle  a. 
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voulu  dire  ,  ou  panny  tous  mes  vi- 
ces, ou  parmy-tous  les  hommes  qui 
ne  veulent  point  fe  convertir  àDiea, 
Car,  quoy  que  ces  hommes  nous 
fbient  connus ,  quoy  qu'aïs  ne  nous 
perfecutcnt  pas  j  quoy  qu'ils  vivent 
avec  nous  dans  vne  mefmc  ville, & 
dans  vne  niefme  maifon ,  fans  divi- 
fion ,  &  fans  querelle  ;  quoy  que 
nous  mangions  8ç  que  nous  conver- 
fîotts  enfemble  ,  néanmoins  ayant' 
des  delfeins  tous  contraires  à  ceux 
que  nous  ayons ,  ils  font  véritable-' 
ment  nos  ennemis  &  les  ennemis 
de  tous  ceux  qui  veulent  fcrieufe- 
ment  fe  convertir  à  Dieu,  En  efïèt, 
les  mefchans  s'aimant  &  fe  plaifant 
en  ce  monde ,  &  les  bons  fouhait- 
tant  avec  paflion  d'en  eftre  délivrez, 
qui  ne  voit-que  les  mefchans  font  vc^ 
ritablement  ennemis  des  bons ,  puis 
qu'ils  tafchent  mefmedeles  entraif? 
ncr  avec  eux  dans  les  fupplices  eter-. 
nels?  Et  c*eft  vn  effet  bien  grand  de 
la  mifèricorde  divine  de  converfer 
tous  les  jours  avec  ces  pcrfbnnes.  Se 
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(îe  ne  pas  quitter  la  voye  des  com- 
mandemens  de  Dieu,  Car  il  arrive 
fbuvent  quVne  ame  voulant  s'efïôr-^ 
cer  d  aller  à  Dieu  fe  trouve  ébran- 
lée dans  ce  delïein  ,  &  tomfee  dans 
la  crainte  dans  rabbattement» 
Ainlî  elle  n'accomplit  pas  le  bien 
qu'elle  avoir  refolu  de  faire  ,  de 
peur  de  choquer  ceux  avec  qui  el- 
le eft  obligée  de  vivre ,  quoy  qu'vn 
inviolable  attachement  aur  biens 
étemels  la  deuft  obliger  de  déplai- 
re à  ceux  qui  n'aiment,  &  qui  ne 
courent  qu'après  les  biens  perillables 
&  palîàgers. 

Vue  ame  qui  eft  4ans  vne  parfai- 
te fanté  d*efprit,eft  entièrement  fe^- 
parce  de  cette  forte  d'ennemis ,  non 
par  la  différence  des  lieux,  mais  par 
la  difpofîtion  de  fon  cœur.  Car,  com- 
me les  corps  font  dans  les  lieux,  les 
cfprits  font  dans  les  objets  qu'ils  ai- 
ment, C'cft  pourquoy  après  tant  de 
peines ,  &  tant  de  gemilTemcns;  après 
vn  fi  grand  torrent  de  larmes  ,il  eA: 
bien  jufte  que  cette  ame  reflente 

C  iij 
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TefFec  de  cette  promefTe  :  Le  Sei- 
gneur n'eft  pas  éloigne  de  ceux  qui 
ont  le  cœur  contrit  &  humilié  j  eftant 
impoiïible  que  la  prière  dVne  ame 
Cl  fervente  &c  Ci  touchée  du  regrec 
de  Tes  fautes ,  foit  infrudueufe  ,  ôc 
manque  d'obtenir  mifericorde  de 
celuy  qui  eft  TAutcur  de  la  fource 
de  toutes  les  mifericordes.  Ayant 
donc  montré  que  cette  ame  fain- 
te  quon  peut  prendre  icypour  tou^ 
te  TEglife  ,  a  efté  exaucée  après 
tant  de  peines  &  tant  de  difficultez, 
voyez  je  vous  prie,  ce  qu'elle  dit  ea 
fuite. 

Eloigntz^-voM  de  moy  y  vous  font 
ejHi  ne  faites  que  du  wal  3  puis  qut 
le  Seigneur  a  receù  favorablement  le 
facrifice  de  mes  larmes.  On  peut  di- 
re que  ces  paroles  font  prophétiques, 
&  qu'elles  expriment  ce  qui  arrive- 
ra au  jour  du  jugement  ;  lors  que 
les  pécheurs  feront  éloignez  de  la 
prefence  de  Dieu ,  &  feparez  de  la 
demeure  des  jiiftes  :  Ou  bien  011 
peut  dire  fuiiplement  qu  elles  mar- 
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quent  ce  qui  fefait  maintcimni  en- 
tre les  bons  Se  les  mefchans  ^  parce 
qu'encore  que  les  juftes  foient  mê- 
lez avec  les  pécheurs  ,  de  que  le 
grain  foit  encore  parmy  la  paille , 
néanmoins  le  grain  eft  en  quelque 
façon  fepafé  de  la  paille  quoyque  la 
paille  le  cache  encore.  Il  eft  vray 
que  le  grain  de  la  paille  peuvent  eftrc 
enfemble  fur  l'aire ,  mais  il  eft  vray 
aufîî  que  le  vent  qui  peut  emporter 
la  paille  ne  peut  pas  emporter  le  bon 
grain. 

Puis  tjtte  le  SetgneHT  a  recc'ù  fa- 
verablcmctJt  le  facrifice  de  mes\  lar- 
mes,  le  Seigneur  a  écorné  ma  prière  ; 
le  Seigneur  a  exaucé  mon  oraifon. 
Cette  fréquente  répétition  des  mef- 
mes  paroles  eft  plûtoft  vne  marque 
de  la  joye  que  relFent  vne  ame  qui 
vient  d'eftre  exaucée ,  qu'vn  effet  de 
la  necefîîtc  où  elle  fe  trouve  d'expli- 
quer fa  penfce  par  cette  différente 
multitude  d'exprefïîons.  C'eft  ainfl 
qu'ont  accoutumé  de  parler  ceux  qui 
font  dans  vn  excès  de  joye.  Ils  difent 
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fouvent  la  mefme  chofe ,  &  ils  ne 
fçauroient  afTcz  parler  du  fujet  de 
leur  allcgrcfle.  Cette  joye  eft  le 
fruit  de  ces  foûpirs  &:de  ces  gemiffe- 
mens  dans  lerquels  cette  ame  s*eft 
laflce  :  &  c'eft  encore  TefFct  de  ces 
larmes  dont  elle  a  lavé  foa  lit  &  in- 
nondé  fa  couche  jour  &  nuit  ;  parce 
que  celuy  qui  feme  avec  larmes , 
moifîbnne  avec  joye  ;  &  que  fuivanc 
le  témoignage  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t: 
Bien-heureux  font  ceux  qui  pleurent^ 
puis  qu^ils  feront  confolez. 

jQûe  toHS  mes  ennemù  /aient  cou^ 
verts  de  honte  &  fatjîs  d'étonnement^ 
Le  Prophète  a  dit  auparavant  :Eloi- 
enez-vous  de  moy  ^  en  parlant  à  tous 
les  mefchans  :  Ce  qui  peut  arriver^ 
comme  nous  avons  desja  dit  ,  pen- 
dant le  cours  de  cette  vie.  Mais  pour 
ces  paroles  ;  Qu^ils  foient  couverts 
de  honte  &  faifis^'étonnement  ;  je 
ne  voy  pas  que  cela  fe  puilfe  enten- 
dre que  de  ce  jour  épouvantable,  où 
Dieu  fera  voir  à  tout  le  monde,  &  la 
recompenfe  des  julies  &  la  punitioa, 
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-des  pécheurs^  Car  maintenant  les 
impies  &  les  pécheurs  ne  font  pas 
tellement  couverts  de  honte  &  Ci  lai- 
ds d'étonnement ,  qu'ils  celTent  pour 
cela  d'infulter  aux  juftes.  Au  contrai- 
2e  y  il  arrive  fouvent  que  leurs  raille- 
ries ont  tant  de  force  qu'elles  font 
honte  aux  ames  foibles5&  les  font 
rougir  du  nom  de  I  e  s  v  s-C  h  r.  i  s  t. 
Surquoy  Noftre  Seigneur  a  dit  :  le 
dcfàvoUcray  publiquemenr  devant 
mon  Père  tous  ceux  qui  auront  eu 
honte  de  confefïer  mon  Nom  publi- 
quement devant  les  hommes.  Et  en 
cfïèt,  nous  voyons  que  fi,  quelquVii 
veut  accomplir  ces  préceptes  fi  fu- 
blimes  &  fi  relevez  :  De  répandre, 
comme  dit  le  Prophète ,  fes  dons  & 
Tes  iiberalitcz  fur  les  pauvres  ,  afin 
que  fa  juftice  demeure  éternelle- 
ment :  Si  après  avoir  vendu  tous  fes 
bienSjil  veut  fuivrel  e  s  v  s-C  h  r  i  s  xr 
S'il  veut  dire  avec  TApoUre  :  Nous- 
n'avons  rien  apporté  fors  que  nous 
fbmmes  entrez  en  ce  monde  ;  ôc  il 
cft  certain  que  nous  n'en  pourrons- 
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audî  rien  emporter  lors  que  nous 
en  fortirons  y  ayant  donc  dequoy 
nous  nourrir  &nous  veftir  ^ demeu- 
rons contens  i  il  le  verra  fans  douce 
déchiré  par  les  fan^lantes  railleries 
de  ces  impies  facriieges ,  &c  pallera 

four  inCciiCé  &c  pour  malade  ,  dans 
efprit  de  ceux  qui  n'aiment  point  la 
fageife  &  la  fanté^  Ce  qui  fait  bien 
fouventque  Icsfoibles  craignant  de 
afïer  pour  fans  dans  Tefprit  de  ces 
ommes  perdus  &  enragez,  ton>bent 
dans  le  nrouble  &  dans  Tabbatte^ 
ment  ;  Se  différent  de  fe  fervir  des 
remèdes  qui  leur  ont  efté  ordonnez 
par  ce  fouverain  Médecin  ,  qui  eft 
tres-puilTImt  dans  fon  fecours  ,  & 
tres-fidele  dans  fes  promeifes. 

Nous  ne  f.iifons  donc  pas  rougir 
les  mefchans  en  ce  monde;  Se  bien 
loin  de  cela  ,  il  feroit  à  fouhaitter 
qu'ils  ne  nous  fiilent  pas  rougir  nous^. 
mefmes,qu*ils  ne  nous  retiralfent  pas 
du  bon  chemin  oii  nous  avions  de£^ 
fein  d'entrer ,  ôc  y  eftant  entrez  ;  ou 
qu'ils  ne  nous  cmpefcliaifent  pas  d'y 
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marcher ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  ral- 
lentiflenc  pas  la  vitelfe  de  noftre 
courfe.  Mais  il  viendra  vn  temps 
auquel  ils  feront  couverts  de  honte 
&  de  confufion  -,  &  qu'ils  diront  des 
juftes ,  ces  belles  paroles  de  la  fa- 
gelîe  :  Voila  ceux  dont  nous  nous 
.fommes  mocqucz  autrefois  ,  6c  à 
qui  nous  avons  fait  des  reproches. 
JHelas  î  que  nous  eftions  fous ,  nous 
croyions  que  leur  manière  de  vivre 
fuft  vnc  efpece  de  folie ,  &  que  leur 
mort  fcroit  infâme  &  fins  honneur. 
Mais  voyez  comment  ils  ont  cfté  ho- 
norez delà  qualité  d'enfans  de  Dieu, 
ôc  comment  ils  jouïfTent  du  bon- 
heur &  du  partage  des  Saints.  Ce 
qui  fait  bien  voir  que  nous  nous  fom- 
mes égarez  du  chemin  de  la  vérité^ 
que  la  lumière  de  Dieu  ne  nous  a  pas 
éclairez  ,  &  que  le  Soleil  de  juftice 
ne  s'eft  pas  levé  fur  nous.  Nous  nous 
fommes  laffez  dans  vne  voye  de  péché 
&  de  perdition -,  nous  avons  marché 
dans  des  lieux  afireux  ,  &  dans  des 
chemins  difficiles  ,  de  nous  n'avons 
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pas  connu  la  véritable  voye  du  Sei- 
gneur. Dequoy  nous  a  fervi  noftre 
orgueil  ^  ni  quel  avantag-e  avons- 
nous  receude  Toftentation  de  toutes 
nos  richeffes  ?  Toutes  ces  chofes  onr 
pafîe  comme  vne  ombre.  Quant  à- 
eeque  le  Prophète  ajoûte;  Qu'ils  fe 
convertifTent,  ôc  quils  foient  cou- 
verts de  confufion  j  Qui  ne  voit  que- 
c'eft  la  peine  que  les  mefchans  ont 
juftement  méritée;  eftant  bien  rai- 
ionnable  que  ceux  qui  ne  fe  font 
point  repentis  de  leurs  péchez  en 
cette  vie  pour  leur  falut ,  ne  s'en  re- 
entent en  Tautre  que  pour  leui^ 
onte  ôc  leur  confufion.  Apres  quoy 
le  Prophète  ajoute*. 

Jl^ais  ijfue  ce  foitblen-tofl:.  Les 
mefchans  fe  trouveront  enveloppez 
dans  vne  mort  foudaine ,  lors  qu'ils^^ 
croiront  eftre  dans  la  paix  la  plus 
profonde,  &  qu'ils  n'attendront  phis 
ce  jour  terrible  du  jugement*  Car 
quelque  long -temps  qu'vn  mal 
foit  à  venir  ,  il  arrive  toujours 
tres-promptement ,  lors  qu'on  s'elk 
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pcrfuadé  qu'il  ne  doit  point  arriver. 
Et  il  n'y  a  que  refperance  que  l'on 
a  de  vivre  ,  qui  faife  trouver  de  Ja 
longueur  en  cette  vie  -,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  paroilTe  plus  coiurt  que 
ce  qui  s'en  eft  desja  écoulé.  C'eft 
pourquoy  le  jour  du  jugement  eftant 
venu  ,  les  pécheurs  reconnoiftront 
que  tout  -ce  qui  pafle  ne  peut  eftrc 
long  j  &  que  ce  jour  épouvantable 
qui  arrivera  contre  leur  penfée  & 
contre  leur  defir ,  ne  peut  qu'il  n'ar- 
rive foudainement  à  leur  égard* 

Ces  paroles  fe  peuvent  néanmoins 
entendre  autrement  -,  &  on  peut  dire 
icy ,  que  Dieu  a  exaucé  la  prière  dV- 
ne  ame  ,  qui  après  avoir  foûpiré  Se 
gemi  Cl  long-temps  ,  &  qui  après 
avoir  verfé  des  Içirmes ,  eft  enfin  dé- 
livrée de  la  fervitude  &  de  Tcfela- 
vage  de  Tes  péchez  ,  Se  vidorîeufe 
<le  tous  les  tourmens  déréglez  d'vnc 
afïèâion  charnelle.  Ce  qu'elle  mar- 
que par  les  paroles  du  Pfeaume: 
Eloignez-vous  de  moy,  vous  tous  qui 
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ne  faites  que  du  mal  ,  puis  que  le 
Seigneur  a  rcceii  favorablement  le 
(àcrifîce  de  mes  larmes. 
.  Ce  n'eftpas  merveille  quvne  amc 
qui  a  receii  de  Dieu  tant  de  gra<:cs 
éc  tant  de  faveurs ,  foit  maintenant 
dans  vne  perfection  fi  grande  qu'el- 
le prie  pour  Tes  ennemis.  Ceft  à 
quoy  fe  peuvent  rapporter  ces  pa- 
roles :  Que  tous  mes  ennemis  foicnt 
couverts  de  honte  &  laifis  d'étonne- 
ment ,  afin  qu'ils  fafTent  pénitence 
de  leurs  péchez  :  ce  qu'ils  ne  peu- 
vent faire  fans  honte  &r  fans  eton- 
nenient.  Il  n'y  a  donc  rien  qui  em- . 
pefche  d'entendre  ainfi  ces  paroles, 
ni  mefme  celles  quifuivent. 

.Qh'Us  fe  convenijfent  &  qu'ils 
foient  couverts  de  eonfttpon.  Ceft  à 
dire ,  Qu'ils  retournent  à  Dieu ,  & 
qu'ils  ayent  honte  &  confufion  de 
s'eftre  quelquefois  glorifiez  de  leurs 
defordres  6c  de  leurs  déreglemens, 
puis  que  l'Apoftre  leur  dit  :  Quel 
honneur  &   quelle  gloire  avez* 
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VOUS  eu  dans  des  defordres  qui  vous 
caufeiit  maintenant  de  la  confufîon 
&de  la  honte? 

Quant  à  ces  mots  :  Mais  que  ce 
foit  bien-toft  :  ou  il  faut  les  rap- 
porter à  l'afFeâiion  ôc  au  defir  de 
cette  ame  toute  fainte  ,  ou  à  la  vuiC- 
fance  de  Iesvs-Christ,  qui  a 
converti  avec  vne  vitefTe  incroyable 
tous  les  Payens  qui  perfecutoient  Ton 
Eglife  5  pour  la  deftenfe  de  leurs  faux 
Dieux. 
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tes  y  &c. 

Premier, E  Partie. 

Es  Frères,  la  confiance  que 
j'ay  en  voftre  charité  m'en- 
gage ,  tout  foible  que  je 
fuis  ,  à  vous  expliquer  ce 
Tfeaume ,  qui  nous  a  efté  particuliè- 
rement recommandé  dans  vneEpi- 
tre  de  l'Apoftre ,  ainfi  que  vous  avez 
ouï  par  la  ledure  que  l'on  vient  d'en 
faire, Il  traite  de  la  grâce  denoftre 
mftifi  cation  qui  ne  vient  d'aucun  mé- 
rite 
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rite  prececlent,mais  de  la  feule  mife- 
ricorde  de  Noftre  Seigneur  I  e  s  vs- 
Christ,  qui  prévient  tous  nos  mé- 
rites. Ce  qui  fait  qu'avant  que  d'en- 
trer dans  l'explication  d'vn  myftere 
û  fublime,  jeme  recommander  vos 
prières ,  &  vous  fupplie  de  demander 
a  Dieu  pour  moy ,  ce  que  l'Apoftre 
vouloir  autrefois  que  les  Epheliens 
demandaflent  pour  luy-mcfmc  :  Que 
lors  que  j'ouvriray  ma  bouche  pour 
vous  inftruire  ,  Dieu  m'infpire  des 
termes  quipuillênt  contribuer  au  fa-^ 
lut  devoftreame ,  &  qui  n'eîJpofcnr 
pas  la  mienne  au  danger  de  fe  per- 
cîi*e.  Car  il  arrive  fouvent  que  rcr- 
prit  de  l'homme  fé  trouvant  dans- 
Pincertitude  ,  ôc  flottant  mifèrable- 
ment  entre  l'humble  rcconnoiifance^ 
de  fa  foiblefle  ,  &  l'infolente  prefom- 
ption  de  Tes  forces  ,il  fe  trouve  brifc 
par  vn  de  ces  deux  cciveils  ;  &  poufsé* 
de  telle  forte  qu'en  quelque  parc 
qu'il  tombe  ,  il  trouve  vn  funefte* 
précipice. 

S'il  s'abivndonne  à  fa  foiblefTe ,  i^" 
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s'il  fc  perfuade  que  la  mifericorcfe 
çle  Dieu  eft  toujours  prefte  à  toute 
forte  de  pécheurs  5  doiis  quekiue  dé- 
règlement qu'ils  vivent  :  s'il  penfc 
que  Dieu  eft  tellement  difpofé  de 
pardonner  avant  la  mort  à  ceux  qui 
croyent  feulement  en  luy  ^  qu'il  ne 
periifc  aucun  fidèle  ^  quelque  miefl 
chant  qu'il  foit ,  &  qu'il  ne  refufera 
pas  (a  mifericorde  à  ceux  qui  difent  : 
le  feray  tout  ce  qu'on  voudra ,  ôc  je 
me  foiiilleray  dans  tous  les  crimes  6c 
les  defordres  imaginables  ^  puis  que 
croyant  feulement  en  Dieu ,  il  aura 
pitié  demoy,  quelques  péchez  que 
j.aye  commis  :  S'il  croit ,  dis-je ,  que 
ceux  qui  ont  de  tels  fentimens  ae 
fçauroient  périr ,  il  fe  promet  l'im- 
punité de  fon  péché  par  ces  mauvais 
les  penfées  ^  &:  il  fera  condamné, 
parce  qu'il  prefume  trop  de  fa  propre 
jufticCj  &  qu'il  abufe  de  la  miferi- 
corde de  Dieu ,  qui  eft  ce  juge  jufte 
&  mifericordieux  dont  le  Prophète 
dit  dans  vn  autre  Pfeaume  :  Qu^il  pu- 
bliera non  feulement  fa  mifericor- 
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de  ,  mais  mefmc  (a  juftice. 

Vnepenfée  Ci  fuperbefait  tomber 
l'homme  dans  vn  funefte  précipice; 
&  tous  ceux  qui  prefument  trop  de 
leur  vertu  ôc-de  leur  force, fcpropo- 
fent  d'accomplir  par  eux-mefmes 
tous  les  devoirs  de  la  juftice ,  &  de 
faire  tout  ce  que  Dieu  commande 
dans  la  loy ,  fans  commettre  jamais 
la  moindre  faute.  En  efïct  ceux 
qui  croyent  que  leur  vie  dépend  fi 
abfolument  des  forces  de  leur  vo- 
lonté ,  qu'il  ne  dépend  que  d'eux  de 
ne  tomber  jamais ,  de  ne  chanceler 
jamais ,  &  de  ne  manquer  jamais ,  ni 
de  force  ni  de  lumière  ,  font  desja 
tombez  dans  le  précipice  -,  ôc  quoy 
qu'ils  accomplifTent  aux  yeux  du 
monde  tous  les  devoirs  de  la  juftice, 
en  forte  que  leur  vie  foit  à  couvert 
de  la  cenfure  &  du  blafme  des  hom- 
mes ;  Dieu  ne  lai  {Te  pas  de  condam- 
ner leur  prefomption  &  leur  orgueil. 
Qo^arrive-t-il  donc  à  celuy  qui  fc 
juftifie  ,  &  qui  prefume  trop  de  fa 
propre  juftice  l  11  Iviy  arrive  qu'il 
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tombe  dans  le  précipice,  &  qu'il  y 
tombe  encore,  fîconfiderant  la  foi- 
bleffe  &  prefmnant  trop  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu ,  il  fe  plonge  dans  vn 
abyfme  de  defordres ,  au  lieu  de  fc 
purifier  des  taches  de  fes  péchez. 

La  bonne  opinion  qu\n  homme  a 
de  fajuftice,  eft  comme  vn  chemin 
qui  eft  à  droit  ;  &:  la  penfée  qu  il  a  de 
Timpunité  de  Ton  péché ,  eft  comme 
eeluyqui  eft  à  gauche.  Ecoutons  la 
parole  de  Dieu ,  qui  nous  avertit  de 
n*aller  ni  à  droit  ni  à  gauche.  Ne 
prefumezdonc  pas  de  pouvoir  arri- 
ver au  royaume  par  voftre  propre  ju- 
ftice  ;  mais  ne  prefumer  pas  auffi  de 
pouvoir  obtenir  la  mifericorde  de 
Dieu  en  demeurant  d^ns  vos  crimes^. 
Dieu  veut  par  fes  préceptes  vous 
retirer  de  ces  deux  extremitez  égale- 
ment daneereufes  &  criminelles.  Car 
jfî  Ton  s'élève  par  la  prefomption  de 
fes  propres  forces ,  on  fera  precipi- 
tc;  &  n  Ton  demeure  dans  le  crime 
par  la  prefomption  de  la  mifericor- 
iiede  Dieu^  on  fera  plongé,  dans 
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ràByfme.  C'eft  pourquoyil  ne  fauc. 
aller  ni  à  droit  ni  à  gaucne.  le  vous 
le  dis  encore  vne  fois  en  peu  de  pa* 
rôles ,  afin  que  vous  le  graviez  pro- 
fondément dans  voftre  efprit  :  Ne 
prefumez  pas  de  pouvoir  arriver  au- 
Royaume  des  deux  par  voftre  pro- 
pre juftice  -,  ^^^s  ne  prefumez  pas 
au/ïï  de  pouvoir  obtenir  la  mifericor- 
de  de  Dieu ,  en  demeurant  dans  vos 
crimes». 

Vous  me  demanderez  peut-eftre,. 
Que  ferons-nous  donc?  Ce  que  ce 
Pfeaumc  nous-cnfeigne.  Car  je  croy 
qu'après  vous  l'avoir  explique,  vcu*^ 
rcconnoiftirez  facilement  avec  l'aide 
de  Dieu,  ou  la  voye  dans  laquelle- 
vous  marchez ,  ou  la  voye  dans  la- 
quelle vous  devez  marcher.  Que 
chacun  donc  m'écoute  félon  la  por- 
tée de  fon  efprit  j  &  que  félon  le 
témoignage  intérieur  de  fa  pro- 
pre confcience ,  il  s'afflige  pour  fe 
corriger ,  ou  fe  réjouïlie  dans  la 
confiance  que  Dieu  approuvera  le 
chemin  ou  il  cft,  &  où  il  mar- 
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che.  S'il  reconiioift  qu'il  eft  dans 
1  égarement,  qu'il  revienne  fur  Tes 
pas ,  &  qu'il  rentre  dans  la  voye  -,  ôt 
s'il  reconnoift  qu'il  eft  desja  dans 
la  voye  ,  qu'il  continue  fon  che- 
min ,  afin  d'arriver  où  il  tend.  Il 
ne  faut  point  eftre  pareffeux  dans 
le  chemin, ni  fuperbe  dans  l'égare- 
ment. 

Saint  Paul  nous  alTelire  que  ce 
Pfeaume  traite  de  la  grâce  par  la- 
quelle nous  avons  efté  faits  Chré- 
tiens. C'eft  pourquoy  j'ay  efté  bien 
aife  qu'on  vous  en  ait  fait  la  leAure 
.avant  que  de  vous  l'expliquer.  Cet 
Apoftre  voulant  nous  recommander 
la  juftice  qui  vient  de  la  Foy,&  ré- 
primer ceux  qui  fe  glorifient  de  la  ju- 
ftice qui  vient  des  œuvres, dit  :  Quel^ 
Icrecompenfe  a  donc  receli  de  Dieu 
Abraham  ,  qui  eft  noftre  p^re  félon 
la  chair  ?  Car  s'il  a  efté  juftifié  par 
les  cEUvrcSjila  dequoy  fe  gloriher, 
mais   non  pas  devant  Dieu.  Que 
Dieu  détourne  de  nous  vn  fi  vain  fen- 
timent  de  gloire ,  &  qu'il  nous  com. 
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ble  de  cette  fainte  gloire  dont  i'A- 
poftre  parle  lors  qu'il  dit  :  Qiie  ce- 
luy  qui  Ce  glorifie  ne  fe  glorifie  qu'au 
Seigneur. 

Il  y  en  a  plufieurs  quifegîorifierrt 
de  leurs  ndtions  ;  8>c  l'on  trouve  beau- 
coup de  Payens  qui  ne  veulent  pas  Ce 
faire  Chrétiens ,  parce  qu'ils  fe  con- 
tentent de  la  bonne  vie  qu'ils  mè- 
nent. Il  faut  bien  vivre ,  difent-ils* 
Que  me  peut  ordonner  I  e  s  v  s  - 
Christ, fi  ce  n'eft  de  bien  vivre  3 
Et  puis  que  jcmeine  desjavne  bon- 
ne vie  j  qu'ay-je  afKiire  de  I  e  s  v  s- 
Christ?  le  ne  commets  point 
d'homicide,  point  d'adultère , point 
de  larcin  :  le  ne  fouhaitte  pas  mefmc 
le  bien  d'autruy.  Qne  l'on  examine 
ma  viej&  fi  queiqu'vn. y  trouve  quel- 
que chofiï  à  reprendre, qu'il  me fi3l- 
licite  de  me  rendre  Chrétien.  A  la 
vérité  vn  homme  qui  eft  en  cet  eftat 
a  dequoy  fe  glorifier ,  mais  non  pas 
devant  Dieu. 

Noftre  pere  Abraham  ne  s'eft  paî 
glorifié  de  la  fone  i  &  c'eft  à  quoy 
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l'Apoftre  vent  que  nous  élevions  noir 
tre  efpric,  ôc  que  nous  appliquions 
lioftre  attention.  Nous  demeurons 
d'accord  ,  Se  la  Foy  nous  oblige 
de  croire  que  ce  faint  Patriarche  a 
cfté  agréable  à  Dieu.  Mais  afin  que 
nous  nous  inftruifîons  par  Ton  exem- 
ple, &  que  nous  apprenions  à  ne  rc» 
chercher  comme  luy ,  que  la  gloire 
qui  vient  de  i'eftime  &  de  l'approba- 
tion de  Dieu ,.  l'Apoftre  dit  :  Il  cfè 
clair  Ôc  nous  fçavons  certainement 
qu'Abraham  s'eft  acquis  de  la  gloire 
devant  Dieu.  Que  s'il  a  cfté  juftifié 
par  les  œuvres,  il  a  eu  de  la  gloi* 
re,  mais  non  pas  devant  Dieu.  Or 
il  s'eft  acquis  de  la  gloire  devant 
Dieu  ;  donc  il  n'a  pas  cftc  juftifié  par 
les  œuvres.  Et  s'il  n'a  pas  cfté  jufti- 
Rc  par  les  œuvres ,  comment  a-t-rF 
cfté  juftifié  î  L'Apoftre  dit  en  fuite  r 
Que  dit  TEfcriture  ?  C'eft  à  dire. 
Comment  dit -elle  qu'Abraham  a 
cfté  juftifié?  Elle  dit  qu'Abraham  a 
crû  aux  promeires  de  Dieu ,  ÔC  que 
cette  créance  tuy  a  cfté  imputée  à 

jufticc- 
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juftice.  Ainfi  Abraham  aefté  jullifié 
par  la  Foy. 

Mais  que  ceux  qui  entendent  main- 
tenant qu  Abraham  a  efté  juftifîé  par 
la  foy  ,  éc  non  paT  les  œuvres,  fe  don- 
nent bien  de  garcie  de  tomber  dans 
cet  abyfme  dont  fay  parlé.  Carquel- 
qu'vn  pourroit  dire  :   Vous  voyez 
bien  qu'Abraham  a  efté  juftifîé  non 
parles  œuvres  ,  mais  par  la  foy,  Ceft 
pourquoy  Ci  quelquVn  dit  :  le  puis 
faire  tout  ce  qui  me  plaira^  quoy  que 
je  ne  faffe  point  de  bonnes  œuvres, 
pourveu  que  je  croye  en  Dieu,  cette 
^oy  feule  me  fera  imputée  à  juftice. 
Si  quelquVn,dis-je,  tient  ce  difcours, 
&  prend  cette  mal-heur-eufe  refolu- 
tion%il  eft  tombé  dans  le  précipice. 
Que  s'il  n'efl:  encore  que  dans  le  dou- 
te j&dans  rincertitude  ,  on  peut  di- 
re qu'il  eft  en  danger  d'y  tomber. 
Or  la  fainte  Efcriture  ,  &  le  véritable 
fens  de  la  parole  de  Dieu  sctire  non 
feulement  du  péril  celuy  qui  court 
.  rifquc  de  fe  perdre,  mais  mefmè  iî 
délivre  celuy  qui  eft  desja  tom- 
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p.é  dans  rabyfiue  du  pcché. 

le  m'en  vaydonc  répondre  ,&  op- 
pofer  à  faint  Paul  ce  c]uè  faintlac- 
ques  dit  pour  corriger  ceux  qui  ex- 
pliquoient  mal  les  paroles  de  faine 
Paul.  Saint  lacques  écrivant  contre 
ceux  qui  prefumânt  de  la  foy  feule 
ne  vouloienc  pas  faire  de  bonnes 
actions ,  recommande  les  oeuvres  du 
mefme  Abraham  dont  faint  Paul  re- 
commande la  foy.  Et  néanmoins  ces 
deux  Apoftres  ne  font  point  contrai- 
res i'vn  à  l'autre.  Saint  lacques  a 
parlé  du  facrifîce  d'Abraham ,  qui  efi: 
connu  de  tout  le  monde.  Certaine- 
ment cette  adion  eft  grande ,  mais 
elle  a  efté  faite  par  la  foy.  le  loiie 
^  j'eftime  la  grandeur  de  cette 
^dion  ;  mais  je  voy  que  la  foy  a 
fervy  de  fondement  à  ce  grand  édi- 
fice, le  loue  cette  bonne  œuvre, 
mais  je  voy  bien  que  la  foy  eft  la 
racine  qui  ra  produite.  Car  u  Abra- 
ham euft  fait  cette  action ,  fans  vne 
foy  flncere  &  véritable  ;  cette 
a$5tion  toute  grande  qu'elle  ^ftoit , 
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luy  euft  efté  tout  à  fait  inutile.  Que 
Cl  la  foy  d'Abraham  euft  efté  telle, 
que  Dieu  luy  ayant  commandé  de  luy 
facrificr  fon  fîls,il  euft  dit  en  luy-mel^ 
me  :  le  ne  le  feray  pas,  &  néanmoins 
je  croy  c(îie  Dièu  me  fauvera,  encore 
que  je  méprife  fès  ordres:  cette  foy 
fans  les  œuvres  euft  efté  vne  foy  mor- 
te ,  &  cette  racine  (ans  fruit  euft  efté 
vne  racine  fterile  Se  feiche.  Que  faut'» 
il  donc  faire?  Il  ne  faut  pas  croire  que 
les  bonnes  oeuvres  puiflent  devancer 
la  foy,  ni  fe  perfuader  que  quelqu'vn 
puifle  faire  de  bonnes  oeuvres ,  avant 
qu'il  ait  receu  la  foy;  parce  que  tou- 
tes les  adions  que  l'on  fait  (ans  la 
foy  font  vaines  &  inutiles ,  quelques 
louables  qu'elles  paroiftent  aux  yeux 
des  hommes,  Etilme  femble  que  je 
pourrois  compare!  ces  aâiions  aux 
grands  efforts,  &  à  la  vitefte  d'vn 
homme  qui  marcheroit  hors  du  che- 
min. C'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas 
que  perfonne  mette  au  nombre  de 
fes  bonnes  oeuvres,  celles  qu'il  a  fai- 
tes avant  qu'il  euft  receu  la  foy,puis 
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qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  de  bonnes 
-oeuvres ,  où  il  n'y  avoit  point  de  foy.. 

C'eft  l'intention  qui  rend  l'aétioii 
bonne,  &  c'eft  la  toy  qui  conduit  ôc 
qui  règle  cette  intention.  Il  ne  faut 
pas  beaucoup  conficierer  ce  qù'vn 
homme  fait  ,mais  il  faut  principale- 
ment regarder  la  fin  qu'il  fe  pro- 
pofe  dans  ce  qu'il  fait.  Car  donnez- 
moy  vn  Pilote  qui  fçachant  bien 
conduire  Ton  vaifTeau  ,  ait  perdu 
la  connoifllmce  du  lieu  où  il  doit  al- 
ler. Que  luy  fert-il  de  bien  gou- 
verner le  timon, de  bien  conduire 
le  vaiifeau  ,  de  tourner  la  proiie 
contre  les  flots  ,  d'empefcher  que 
les  coftez  du  vaiffeau  ne  fe  brifent 
contre  les  rochers ,  &  d'avoir  affez 
de  force  pour  faire  aller  fon  vaif- 
feau où  il  luy  plaift ,  &  pour  le  re- 
tirer d'où  il  veut?  Dequoyfa  fcien- 
ce  luyfert-elle,  fi  on  luy  demande: 
Où  allez-vous  ?  &  qu'il  réponde  :  le 
n'en  fçay  rien  :  ou  fans  faire  cette 
rcponfe ,  qu'il  dife  :  le  m'en  vay  à 
yn  tel  port  ;  &  qu'au  lieu  d'aller  à  ce 
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port  5  il  aille  miferablement  échouer 
contre  quelque  rocher  :  Ne  peut-on 
pas  dire  qu  vn  tel  Pilote  conduit  Ton 
vaiiîeau  avec  d'autant  plus  de  dan- 
ger 5  ^  court  d'autant  plus  vifte  an 
mufrage  ,  qu'il  a  plus  d'adrefTe  &: 
plus  de  force  à  le  conduire  ?  Il  en  eft* 
de  mefnie  d\n  homme  qui  court 
avec  beaucoup  de  force  &"  de  vitelïè, 
mais   qui  court  hors  du  chemin.. 
N'auroit-il  pas  efté  plus  avantageux 
à  ce  Pilote  d'avoir  eu  vn  peu  moins 
de  force  5  d'avoir  gouverné  Ton  vai{l 
Teau  avec  vn  peu  moins  d'adrelTe , 
&  d'avoir  fuivy  le  droit  chemin  qu'il 
devoir  tenir  ?  Ne  luy  aur oit-il  pas 
efté  plus  avantageux  d'avoir  mar- 
ché dans  le  chemin  avecvn  peu  plus 
de  lenteur  &  de  foiblelTe ,  que  d'à* 
voir  couru  hors  du  chemin  avec  tant 
de  viteffe  &  tant  de  force  ?  Celuy- 
là  eft  donc  bien  plus  fage  qui  eftant 
dans  le  vray  chemin  marche  parles 
règles  de  la  foy ,  parce  qu'encore 
qu'il  boite  en   marchant  ,  néan- 
moins il  ne  s'égare  pas  ^  &  ne  s'ar- 
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refte  pas  entièrement ,  mais  il  avan- 
ce toujours  quoy  qu'il  n  avance  que 
peu  à  peu  :  Et  on  doit  efperer  quV- 
ne  telle  perfonne  arrivera  où  elle 
afpire^  quoy  qu  elle  n'y  arrive  que 
tard. 

C'eft  pourqnoy  ,  mes  frères  ,  il 
faut  croire  qu'Abraham  a  eftcjufti- 
fié  par  la  foyj  &  que  fi  fes  œuvres 
n'ont  pas  précédé  fa  foy ,  néanmoins 
elle  l'ont  fuivie.  Car  la  foy  peut- 
elle  eftre  fterile?  Si  l'on  n'eft  point 
fterile  ^  la  foy  ne  la  fera  point  auffi  : 
Mais  fi  l'on  a  eu  quelque  fcntimenc 
contraire  à  la  fôy^  on  a  rendu  fte- 
rile^&on      pour  ainfi  dire,  brûlé 
cette  racine  des  bonnes  œuvres  dans 
le  feu  de  la  malice  &  de  la  cupidi- 
té. Il  faut  donc  conferver  la  foy,  & 
en  fuite  de  la  foy  fiire  de  bonnes 
œuvres.  Surquoy  on  me  dira  peut- 
eftre ,  que  fiiint  Paul  ne  parle  point 
de  fciire  de  bonnes  adtions.  Mais  je 
répondray  que  c'eftau  contraire  ce 
qu  il  ordonne  ,  quand  il  dit  :  Que  la 
foy  opère  par  la  diledion  :  Q'^e  la 
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charité  eft  raccompHlfement  de  tou- 
te la  loy,  &  qu'on  accomplit  toute 
la  loy  5  en  accompliirant  ce  précepte: 
Aimez  voftre  prochain  comme  vous- 
mcfme.  Confiderez  donc  fi  TApodrc 
ne  veut  pas  que  vous  fliflîez  de  bon- 
nes œuvres  ,  luy  qui  dit  :  Ne  com- 
mettez point  d'adultere,  ne  faites 
point  d'homicide  ,  de  ne  defircz 
point  le  bien  d'autruy,  Que  s*il  y  a 
quelque  autre  commandement,  i'  eft: 
compris  fous  celuy-cy  :  Aimez  voftre 
prochain  comme  vous^mefme  ;  par- 
ce que  fi  Ton  aime  Ton  prochain,  on 
ne  luy  fait  point  de  mal ,  ôc  que  là 
charité  eft:  l'accompHlfement  de 
toute  la  loy.  Vous  me  direz  peut- 
cftre  ,  qu  à  la  vérité  la  charité  vous 
defFend  de  faire  du  mal  à  voftre 
prochain  ^  mais  qu'elle  ne  vous  or- 
donne pas  de  luy  faire  du  bien.  Au 
contraire  la  charité  ne  peut  foufFrir 
que  nous  ne  faffions  pas  à  noftre 
prochain  tout  le  bien  que  nous  luy 
pouvons  faire.  Car  n  eft-ce  pas  el- 
le qui  prie  pour  fes  ennemis  î  Et 

E»  •  •  • 
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peut-on  dire  que  celuy  qui  foiihai- 
te  du  bien  à  Ton  ennemy,  abandon- 
ne Ton  amy  ?  C'efl:  poiirquov  fi  la 
foy  eft  fans  la  chanterelle  eli  aufîi 
fans  les  œuvres. 

Mais  afin  que  nous  ne  nous  em- 
barraffions  pas  rcfprit  touchant  les 
^œuvres  que  la  foy  doit  produire, 
ajoûtez-y  refpcrancc  &c  la  charité, 
&  après  cela  ne  vous  en  mettez  pas 
tn  peine  ^  parce  que  l'amour  ne  peut 
pas  eftre  oifif.  Car  qui  eft  le  prin-- 
cipe  de  toiites  les  allions  des  hom- 
mes  ^  fcit  bonnes ,  foit  mauvaifes  ,  fi 
ce  n'eft  l'amour  î  II  n'y  a  point  d'a- 
mour qui  foit  oififfic  fterile.  N'eft- 
c€  pas  l'amour  qui  faix  commettre 
les  adultères  ^  les  homicides,  6c  tous 
les  autres  déreglemens?Purifiez  donc 
voftre  amour  ^  de  faites  comme  vn 
bon  jardinier  qui  détourne  dans  Ion 
jardin  l'eau  qui  couloit.  <ians  vn  cloa- 
que. Ayez  autant  d'empreffement 
pour  vous  approcher  du  Créateur  du 
monde  ^  que  vous  en  aviez  pour 
vous  infmuer  dans  l'cfpric  du  monde. 
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On  ne  vous  dit  pas  que  vous  n'ai- 
miez rien:  au  contraire  ,  vous  feriez 
fans  mouvementjfans  vie,  fans  plaifir, 
&  fans  honneur  parmy  les  hommes j 
Cl  vous  n'aimiez  rien.  Il  faut  donc 
que  vous  aimiez  ,  mais  il  faut  au  m 
que  vous  confideriez  bien  ce  que 
vous  devez  aimer. 

L'amour  de  Dieu  &  du  prochain: 
s'appelle  charité-,  &  l'amour  du  mon- 
de &  du  fiecle  s'appelle  cupidité.  Il 
faut  mettre  des  bornes  à  îa  cupidi- 
té ,  &  eftcndre  celles  de  la  charité. 
La  charité  fait  concevoir  à  celuy 
qui  fait  de  bonnes  adions  ,  Tefpe- 
rance  qui  naift  ordinairement  de  la 
bonne  confcience.  Car  vn  homme  a 
droit  d'eftre  dans  l'cfperance ,  lors 
que  fa  propre  confcience  luy  rend  vn 
témoignage  avantageux.   En  ejffet 
comme  la  mauvaife  confcience  eft 
pleine  de  defefpoir,  la  bonne  con- 
fcience eft  toujours  accompagnée 
d'efperance.  Voila  les  trois  chofcs 
dont  parle  faint  Paul  dans  l'Epiftre 
aux  Corinthiens  :  lafoy,l'efperauce„ 
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&  la  charité.  Il  en  parle  encore  dans 
vn  autre  lieu ,  où  il  met  la  bonne 
confcience  au  lieu  de  I  efperance. 
La  fin  du  précepte ,  dit-il ,  eft  la  cha- 
rité ,  mais  la  charité  qui  naift  d'vn 
cœur  pur,  d'vne  bonne  confcience, 
&  d'vjie  foy  Hncére  &  véritable. 

Or  quelle  eft  la  Hn  du  précepte  ? 
Ce  n  efl:  pas  celle  par  laquelle  on 
viole  &•  on  ruine  les  préceptes ,  mais 
celle  par  laquelle  on  les  accomplit. 
En  effet  il  y  a  bien  de  la  différence 
entre  dire  que  l'on  a  mis  fin  à  la 
viande  dont  on  fe  nourrit,  &  que 
l'on  a  mis  fin  à  vne  toile  que  l'on 
avoit  commencée..  Il  eft  vray  que 
dans  Tvn  &  dans  l'autre  on  fe  fert 
du  mot  de  fin ,  mais  dans  vn  fens  bien 
différent ,  puis  que  l'on  ne  met  fin 
aux  viandes  qu'en  les  confumant;  au 
lieu  que  l'on  met  fin  à  vne  toile  en  l'a- 
chevant. Ainfi  l'Apoftre  parlant  de 
la  fin  du  précepte  n'a  pas  entendu 
cette  fin  par  laquelle  on  ruine  & 
on  détruit  les  préceptes  ,  mais  celle 
par  laquelle  on  les  accomplit.  Cet- 
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te  fin  regarde  donc  les  trois  chofes 
dont  parle  faint  Paul ,  quand  il  dit: 
La  fin  du  précepte  eft  la  charité, 
mais  la  charité  qui  naift  d\n  cœur 
pur  ,  dVne  bonne  confcience,  8c 
d  Vne  foy  lîncere  ôc  véritable  ;  ayant 
mis  ce  mot  de  bonne  confcience 
pour  celuy  d'efperance ,  parce  que 
celuy-là  elpere  véritablement  quia 
en  loy  le  témoignage  intérieur  dV- 
ne  bonne  confcience  ;  &  qu'au  con- 
traire celuy  qui  fe  fent  piqué  par 
le  remords  dVne  mauvaife  confcien- 
ce, abandonne  Tefperance,  &  il  n'ef- 
pere  plus ,  s'il  eft  permis  de  parler 
de  la  forte ,  qu' vne  jufte  condam-- 
nation.  Il  faut  donc  avoir  letémoi. 
gnage  intérieur  d'vne  bonne  con-^ 
CciciicCy  afin  de  pouvoir  efperer  le 
royaume  du  Ciel  ;  mais  pour  avoir 
vne  bonne  confcience  il  faut  croi- 
re ,  &  fiirc  de  bonnes  œuvres.  Et 
ainfi  comme  la  croyance  eft  vn  effet 
de  la  foy,  les  bonnes  œuvres  font  vu 
effet  de  la  charité. 
Dans  vn  lieu  faint  Paul  commence 
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par  la  foy^  en  difant:  La  foy,  Tcf- 
perance  ,  &c  la  charité  :  &  dans  l'au- 
tre il  commence  par  la  cKwirité ,  en 
parlant  de  cette  charité  qui  naift 
d'vn  cœur  pur ,  dVne  bonne  con- 
fcience  5  &  dVne  foy  rmccre  &  véri- 
table. Pour  moy  je  viens  de  com^ 
mencer  par  le  milieu  ^  qui  eft  la  bon- 
ne confcience  &c  refperance.  Il  faut 
donc  que  celuy  qui  veut  avoir  vnc 
bonne  efperanc^  ait  vue  bonne  con-^ 
fcience.  Mais  pour  avoir  vne  bonne 
confcielice^il  faut  qu'il  aitlafoy^&r 
qu'il  fiflTe  de  bonnes  œuvres.  Ain  fi 
de  Tefperance  qui  eft  le  milieu  de 
ces  trois  vertus ,  nous  allons  ôc  au 
commencement  qui  eft  la  foy,  de  x 
la  fin  qui  eft  la  charité  :  la  croyance 
eftantvn  effet  de  la  foy,  comme  le£ 
bonnes  œuvres  font  vn  ,efïèt  de  la 
charité. 

Mais  comment  eft-ce  que  T Apô- 
tre dit  aux  Romains  ;  Que  Thomme 
eft  juftifié  par  la  foy,  puis  qu'il  dit 
aux  Galates  :  Que  la  foy  opère  par 
ladiledtionî  Faut-il  que  nous  oppo- 
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fions  ,  je  ne  dis  pas  faint  Paul  àfaint 
lacques  ,  mais  laint  Paul  à  faint  Paul 
mefme,  Scque  nous  luy  difions  :  Il 
femble  que  vous  nous  permettiez  en 
quelque  façon  de  pécher  impuné- 
ment 5  en  nous  difant  comme  vous 
faites  :  Abraham  a  crû  aux  promeC 
fes  3  &  cette  créance  luy  a  efté  im- 
putée à  juftice  î  Ce  qui  nous  porte  à 
croire  que  Thomme  eft  juftifié  par 
la  foy  (ans  les  œuvres.  Il  eft  vray  que 
vous  dites  auffi  dans  vn  autre  lieu: 
Que  la  foy  agit  par  la  charité.  Ainfî 
la  foy  (ans  les  œuvres,  dont  V  Apoftre 
parle  dans  le  premier  pa'lfage  ,  ne 
pourroit  pas  me  mettre  en  alfeuran- 
ce  ;  puis  qu  il  paroift  par  le  fécond, 
que  je  ne  puis  avoir  Tefperance  ni 
la  foy  mefme ,  fi  je  n'agis  par  la  cha- 
rité, l'entends  donc  ce  que  faint 
Paul  nous  veut  dire  dans  fonEpiftre 
aux  Romains.  Il  nous  veut  recom^ 
mander  la  foy  qui  eft  fans  les  œu- 
vres ;  mais  la  charité  eft  Touvrage 
dè  la  foy  ;  parce  que  la  charité  ne 
peut  eftre  oifive ,  eftant  obligée  de 
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ne  fîiire  point  de  mal  ,  &  de  faire 
tout  le  bien  qu'elle  peut  faire.  Car 
que  ne  fait  point  la  charitç  ?  Elle 
nous  fait  éviter  le  mal ,  &  nous  por- 
te à  faire  le  bien.  Qnpy  l'Apoftrc 
nous  recommanderoit-il  la  foy  fans 
les  œuvres ,  luy  qui  dit  dans  vn  autre 
lieu  :  Quand  j'aurois  autant  de  foy 
qu'il  en  faut  pour  tranfporter  Jes 
montagnes  ,  elle  me  feroit  inutile  Ci 
-  je  n'avois  la  charité  ?  Que  Ci  la  foy 
lans  la  charité  eft  inutile ,  &  que  la 
charité  agifTe  neceflairement  par 
tout  où  elle  fe  trouve  ,  il  s'enluit 
donc  que  la  foy  n'agit  vtilement  que 
par  la  charité.  Et  Ci  cela  eft  vérita- 
ble ,  comment  eft-ce  que  l'homme 
fera  juftifîc  par  la  foy  fans  les  œu- 
vres î  Ecoutons  l'Apoftre  qui  nous 
dit  :  l'ay  dit  qu'Abraham  a  crû  aux 
promefles  de  Dieu  ,  &  que  cette 
créance  luy  a  efté  imputée  à  jufticc, 
de  peur  que  l'homme  ne  fe  glorifiaft 
de  fes  œuvres ,  &  qu'il  ne  creût  avoir 
receu  la  grâce  de  la  foy  par  le  méri- 
te de  fes  aiîtions.  Ne  vous  glorifiez 
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donc  pas  des  aftions  que  vous  avez 
fàites  avant  que  vous  euflîez  reccu  loé 
foy  ,  parce  que  vous  l'avez  rcccLie 
lors  que  vous  eftiez  encore  pé- 
cheurs. Que  fi  la  foy  que  vous  avez 
rcceiie  vous  a  juftifiez  ,  elle  vous  a 
trouvez  dans  le  pecJié  ;  &  de  pé- 
cheurs elle  vous  a  rendu  juftes. 

La  créance ,  dit  faint  Paul ,  eft  im- 
putée à  juftice  à  vn  homme  qui  croit 
en  celuy  qui  juftifie  le  pecheiu:  :  Si 
Dieu  juftifie  le  pécheur  j  de  pécheur 
il  le  rend  jufte  }  Ôc  Ci  de  pécheur 
il  le  rend  jufte ,  quelles  font  donc  les 
bonnes  œuvres  des  pécheurs  î  ■Que 
le  pécheur  fe  glorifie  de  Tes  bonnes 
œuvres ,  &  qu'il  die  tant  qu'il  vou- 
dra :  le  donne  raumofne  aux  pau- 
vres ,  je  ne  prens  point  le  bien  d'au- 
truy ,  je  ne  louhaitte  point  la  femme 
de  mon  prochain ,  je  ne  tue  perfon- 
ne  ,  je  ne  trompe  pcrfonne  ,  5c  je 
rends  le  depoft  que  l'on  m'a  -remis 
■en  garde  fans  l'avoir  receu  en  pre- 
fence  d'auam  témoin.  Qu^il  fe  van- 
te de  toutes  ces  chofes,  le  luy  de- 


<?4  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
man4e  feulement  s'il  eft  juftc  ou  pé- 
cheur ,  &  il  me  répond  :  Comment 
ferois-je  pécheur  en  faifant  toutes 
ces  choies  ?  Vous  pouvez  cftre  pé- 
cheur ,  luy  diray-je  ,  comme  Tont 
efté  ceux  qui  ont  rendu  à  des  créatu- 
res, rhonneur  &  Tadoration  qui  n'eft 
deiie  qu  au  feul  Créateur. 

Voilà  comment  vous  pouvez  eftre 
pécheur.  Et  en  cfFct ,  ne  vous  doit- 
on  pas  eftimer  pécheur,  fi  efperant 
de  toutes  vos  bonnes  adtions  ce  que 
l'on  en  doit  efperer ,  vous  ne  Tefpe- 
rez  pas  de  Dieu ,  en  qui  feul  il  faut 
mettre  fon  efpcrance  :  ou  fi  mettant 
voftre  efperance  en  Dieu,  vous  n'en 
efperezpas  la  vie  éternelle,  qui  efl: 
ce  que  ion  en  doit  efperer  ?  Si  de 
toutes  vos  bonnes  aélions  vous  avez 
prétendu  recevoir  quelque  félicité 
temporelle  ,  vous  cftes  vn  pécheur, 
parce  que  la  félicité  temporelle  nVft 
pas  la  recompenfe  de  la  foy.  La  foy 
ifd  vue  chofe  tres-precieufe  ,  &  vous 
i'efkimez  trop  peu.  Vous  eftesdonc 
vn  pécheur,  &  vous  n'avez  point  de 

bonnes 
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bonnes  œuvres.  Car  encore  qu# 
vous  employiez  toutes  vos  forces  à 
faire  de  bonnes  aélions,  &  qu'il  fem. 
ble  que  vous  conduirez  voftre  vaifl 
feau  avec  beaucoup  d^adrelTe ,  ne^tn- 
^      moihs  il  eft  véritable  que  vous  allez 
vous  brifer  contre  des  rochers.  Car 
5      c'eft  peu  de  chofe  que  vous  efperiez 
.      ce  qu'il  faut  efperer ,  c'eft  à  dire ,  la 
,      vie  éternelle  ,  Ç\  vous  ne  Tefperez 
pas  de  celuy  de  qui  il  la  faut  efperer, 
c'eft  à  dire ,  de  Dieu  par  les  Iiierites 
I     de  I E  s  v  s-C  H  R I  s  T.  Que  fi  vous 
I     prétendez  d'y  pouvoir  arriver  par  1  es 
j     aftrçs  du  ciel ,  par  le  foleil  &  par 
j     June;  ou  par  les  puiiîances  de  Tair,. 

de  la  mer  &  de  la  terre  ,  vous  eftes 
^j.    vu  impie.   Il  faut  donc  que  vous 
commenciez  à  croire  en  celuy  qui 
juftifie  Timpie  ,  afin  que  toutes  les 
»j(    actions  que  vous  eftimiez  bonnes^ 
puilïent  cftre  véritablement  de  bon- 
nés  adkions.Car  pour  moy  je  ne  fçau- 
^    rois  les  appeller  bonnes ,  fi  elles  ne 

naiifcnt  d'vn  bon  principe. 
.      Peut-cfke  que  vous  me  demande- 
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lez  ce  que  j'entends  par  ces  paroles; 
le  vous  répondray ,  ou  que  vous  ef- 
perez  dVn  Dieu  qui  eft  éternel ,  vnc 
vie  temporelle  ;  ou  que  vous  efperez 
des  démons  vne  vie  éternelle  ^  &  que 
Tvne&rautre  de  ces  deuxefperan- 
ces  vous  rend  criminel.  Purifiez 
donc  voftre  foy  5  dirigez  bienvoftre 
intention^entrez  dans  vne  voye  droi- 
te ;  &  après  cela  Ci  vous  avez  des  for- 
ces ,  marchez  en  aiTeurance  &  cou- 
rez hardiment  ^  car  vous  eft  es  dans  le 
véritable  chemin.  Vous  arriverez  au 
but  avec  d'autant  plus  de  facilite, 
que  vous  aurez  couru  avec  plus  de 
force  &  de  vitefïe^ 

Mais  peut-eftre  que  vous  marchez 
encore  foiblement.  Il  n'importe: 
prenez  garde  feulement  de  ne  fortir 
pas  du  chemin ,  pirce  que  vous  arri- 
verez au  terme  où  vous  tendez,  quoy 
que  vous  y  arriviez  vn  peu  tard.  Ne 
vous  arreftez  donc  pas ,  ne  tournez 
pas  la  tefte  en  arrière,  &:  ne  vous  éga- 
rez pa». 

Que  fi  vous  me  demandez  ce  qu  il 
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faut  faire ,  &  qui  font  ceux  qui  font 
bien-heureux  ;  je  vous  diray  que  ce 
ne  font  pas  ceux  en  qui  Dieu  ne  trou- 
ve point  de  péchez ,  car  il  en  trouve 
en  tous  les  hommes ,  parce  que  tous 
les  hommes  ont  pèche,  &  ont  befoin 
de  la  mifericorde  de  Dieu.  Et  Ç\  Dieu 
trouve  des  péchez  dans  tous  les  hom- 
mcSjil  s'enfuit  donc  qu'il  n'y  a  d'heu- 
reux que  ceux  dont  les  oflFenfes  font 
rcmifes,  &  dont  les  péchez  font  cou- 
verts. C'eft  ce  que  l'Apoilte  a  re- 
commandé en  difant  :  Qif  Abraham 
a  crû  aux  promelTes  de  Dieu  ,  que 
cette  créance  luy  a  efté  imputée  à  ju- 
ftice,  &  que  la  recompenie  que  l'on 
donne  à  celuy  qui  prefume  dé  fès 
forces  ,  &  qui  croit  avoir  receu  la 
race  de  la  fby  p.ir  le  mérite  de  fes 
onnes  oeuvres  ,  n'eft  pas  tant  vne 
grâce  qu'on  luy  fait ,  qu'vne  debtc 
qu'on  luy  paye.  Que  veulent  donc 
dire  ces  paroles  ?  Elles  veulent  dire= 
que  la  recompenfe  que  Dieu  nous 
donne ,  eft  vn  pur  effet  de  fà  grâce, 
que  li  elle  eft  vn  pur  effet  de  la  gra^- 
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ce  y  nous  la  recevohs  donc  gratuite- 
ment ,  c'eft  à  dire  ^  fans  qu'elle  nous 
ait  rien  couftc. 

Vous  n'aviez  point  encore  fait  de 
bien,  &  vous  avez  reccu  le  pardon 
de  vos  péchez.  Dieu  confideroit  vos 
adions  ^  &  il  n'en  trouvoit  que  de 
mauvaifes.  Et  s'il  avoit  rendu  à  vos 
adionsce  qu  elles  meritoient  de  re- 
cevoir ,  certainement  il  les  auroic 
punies  de  mort;  puis  que  félon  l'A-* 
poftre  :  La  mort  cft  la  recompenfe  du 
péché.  En  effet  que  méritent  les 
HMuvaifes  adions  ,  finon  vne  con- 
damnation éternelle  ;  &  que  méri- 
tent les  bonnes  ,  finon  le  royaume 
•des  cieux  ?  Or  Dieu  vous  a  trouvez 
remplis  de  péchez,  &  il  vous  auroic 
puni  s'il  vous  avoit  rendu  ce  que 
vous  aviez  mérité.  Qu/a-t-il  donc 
fait?  Il  ne  vous  a  pas  rendu  la  peine 
que  vous  aviez  meritée^mais  il  vous  a 
donné  la  grâce  que  vous  ne  méritiez 
pas.  Il  ne  vous  devoit  que  la  puni- 
tion de  vos  fautes  5  &  il  vous  en  a  ac- 
cordé le  pardon.   Ainfi  vous  cow^ 
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nicncez  d'cftre  fidèles  par  fa  gracc^ 
Voftre  foy  eftant  accompagnée  de 
1  *erperance  &  de  la  charité  ,  com- 
mence à  produire  de  bonnes  adtions. 
Mais  donnez^vous  bien  de  garde  de 
vous  en  glorifier,  ni  de  vous  en  éle- 
ver. Souvenez-vous  de  celuy  qui 
vous  a  mis  dans  la  voye  où  vous  eftes. 
Souvenez-vous  que  vous  eftiez  dans 
régarement ,  quoy  que  vous  couruf- 
fîez  fort  vifte  :  Et  enfin  fouvenez- 
vous  que  Dieu  vous  a  trouvez  com-- 
me  cet  homme  de  TEvangile  quVn 
Samaritain  rencontra  tout  languif- 
fant  &:  à  demi-mort  -,  qu'il  vous  a  mis 
fur  fbn  cheval ,  &  qu'il  vous  a  menez 
dans  rhoftellerie. 

La  rccompenfe  ,  dit  faint  Paul, 
n'eft  point  vne  grâce  ,  mais  le  paye- 
ment d'vne  dette  à  Tégard  de  celuy 
qui  travaille.  Ainfi  vous  n'avez  qu'à 
publier  vos  adtions  &  vos  mérites  ,  fi 
vous  voulez  n'avoir  point  de  part  à 
lagrace  de  Dieu.  Car  Dieu  connoifi: 
quelles  font  vos  œuvres,  &  fçait  ren- 
dre à  chacun  ce  qui  luy  eft  dû. 
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Mais  que  doit-il  à  celuy  qui  ne 
fait  pas  de  bonnes  œuvres  ?  Pour  le 
voir  plus  clairement ,  fuppoions  vn 
pécheur  Se  vn  impie.  Cet  impie  Ôc 
ce  pécheur  ne  fait  pas  de  bonnes  œu- 
vres. Mais  en  qui  eft-ce  qu'il  croie 
lors  que  Dieu  luy  donne  la  foy  ?  Il 
croit  en  celuy  qui  juftifie  Timpie  ÔC 
le  pécheur.  Car  il  ell  en  effet  vn 
impie  &vn  pécheur ,  en  ce  qu'il  ne 
fait  pas  de  bonnes  œuvres  ;  parcc^ 
qu'encore  qu'il  fcmble  faire  de  bon- 
nes actions  ^  on  ne  doit  pas  néan- 
moins les  appellcr  bonnes ,  à  caufe 
qu'il  les  fait  fans  la  conduite  de  la 
foy* 

La  foy  y  dit  T  Apoftre,  eft  imputée^ 
k  juftice  à  vn  homme  qui  croit  en 
celuy  qui  juftifie  l'impie  &  le  pe-- 
çhcur*  Et  David  parlant  de  la  béa- 
titude de  l'homme  ,  dit  :  Heureux^ 
celuy  que  Dieu  juftifie  fans  les  œu- 
vrcs.  Comment  le  juftifie-t-il  ?  En 
luy  donnant  la  grâce  de  la  foy  que 
les  bonnes  œuvres  fuivent  toujours, 
Sç  qu'elles  ne  précèdent  jamais.  Fai^. 

» 
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tes  donc  attention  fur  vous,  mes  Frè- 
res ,  &  écoutez  bien  ce  que  je  dis. 
Car  autrement  vous  vous  plongerez 
dans  cet  abyfme  ,  &  dans  cette  li- 
berté de  pécher  avec  impunité  ;  8C' 
vous  vous  perdrez  fans  que  j'en  fois 
coupable  ,  non  plus  que  faint  Paul 
qui  ne  l'a  pas  efté  de  la  perte  de 
ceux  qui  ont  mal  entendu  fes  paro- 
les. Ils  voulurent  mal  expliquer  fes 
difcours,  pour  n*eftre  pas  obligez  de 
faire  de  bonnes  adions.  Ne  foyez 
donc  pas  de  ce  nombre. 

David  parlant  de  tous  les  pé- 
cheurs obftinez  fous  la  perfonne 
d'vn  fcul ,  dit  dans  vn  autre  Pfeau- 
me:  Il  n*a"pas  voulu  entendre  de  peur 
de-  bien  faire.  Confiderez  que  Da- 
vid ne  dit  pas  ;  Il  n'a  pas  pu  entendre. 
C'eft  pourquoy  il  faut  que  vous"^ 
veuilliez  bien  entendre ,  afin  de  fai- 
re de  bonnes  adions  j  car  en  le  vou- 
lant vous  ne  manquerez  pas  d'en 
recevoir  l'intelligence  necelïhire. 
Quelle  eft  donc  cette  intelligence 
ne  ce  (Taire  ?  G'eft  de  ne  fe  vanter  pas- 
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de  Ces  bonnes  œuvres ,  avant  qu'on 
ait  receulafoy,  êc  de  n'eftre  point 
parefTeux  après  l'avoir  r.ecelie.  Dieu 
fait  ^loncmifericoide  à  tous  les  pé- 
cheurs ,  &  il  les  juftifie  par  la  foy. 
Voicy  le  titre  du  Pfeaume  ,  L'Intel- 
ligence  k  David.  Cette  intelligence 
eft  celle  par  laquelle  on  reconnoift 
que  l'homme  qui  confelTe  fes  pé- 
chez en  eft  délivré  ,  non  par  le  mé- 
rite de  fes  oeuvres ,  mais  par  la  grâce 

de  I E  s  vs-C  H  R I  s  T. 

Hetireux  ceux  dont  les  ojfenfes 
font  rem  'ifei ,  &  dont  les  péchez^  font 
coHverts.  Heureux  ceux  dont  les  pé- 
chez fontefïàcez  de  lamenioire  de 
Dieu. 

Henretix  celay  a  ^tti  Diei*  nîm- 
f  Hte  poé  le  péché.»  &  dont  C efprit  efi 
fans  malice.  Heureux  celuy  qui  ne 
publie  pas  fa  propre  jufticc  ,  ayant 
fa  confcicnce  toute  remplie  d'ini- 
quité. 

Jl<fes  os  fe  font  envieillis ,  parce 
efue  je  fuis  demeuré  dans  le  Jîlence, 
Toute  ma  force  a  efté  réduite  en 

foibleifcs. 
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foibleflè  ,  parce  que  je  n'ay  pas  coii- 
fefîe  de  bouche  mespeclie^z  pôur  eu 
avoir  la  remilîîon. 

£n  errant  tout  le  Ioykt  du,  jour. 
En  excufant  mes  péchez ,  &  en  ro- 
millant  am(î  des  Biaiphémes  contre 
vn  Dieu  li  jufte ,  efta>it  moy-inermtf 
vn  fi  grand  pécheur. 

Puis  que  vofire  mains^efl appefaK^ 
tie  fur  moy  y  durant  le  jour  (fr  durant 
la  nuit.  Puis  que  j'ay  reflenti  le 
poids  de  voftre  juftice ,  Seigneur^  par 
les  continuelles  rigueurs  de  vos  châ- 
timens. 

Je  me  fuis  converti  dans  mon  en-^ 
fiuy  y  drlors  que  les  pointes  de  l'aflt^ 
iîibn  perforent  mon  cœur.  le  fuis  de- 
v'ènu  miferable  par  la  connoillance 
de  ma  propre  mifere ,  Se  par  le  re- 
mords cuifant  de  ma  mauvaife  con- 
fcience. 

J'aj  reconnu  mon  péché  y  &  je  ne 
voiu  ay  point  caché  mon  iniquités 
Ceft  adiré ,  je  ne  vous  ay  point  ca- 
ché mon  injuftice. 

"  faj  ditj  Seigneur  y  que  je  porte'- 
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rois  téynoign^gc  contre  moymcfme. 
Tay  dit  que  je  porterois  témoignage, 
non  contre  vous,  mon  Dieu,  com- 
me )*ay  desja  fait  lors  que  je  luis  de- 
meuré dans  le  filence  ,  mais  contre 
moy-mefme  ,  en  yous  confeilantmes 
iniquitez.  ^ 

Et  vom  m  AVtx^  pardonné  fini-* 
t^Hité  de  mon  cœur^  Vous  me  Tavez 
pardomiée,  avant  mefme  que  je  vous 
1  eufTe  confelfée  de  bouche  ,  &  lors 
que  jeneTavois  encore  avouée  que 
dans  le  cceur. 

C'eji  pour  cela  que  tous  les  Saints 
vofu  prieront  dans  vn  temps  favora^ 
ble.  Tous  les  Saints  vous  prieront. 
Seigneur  ,  pour  cette  impieté  de^ 
cœur.  Car  ils  ne  deviendront  pas 
Saints  par  leurs  propres  merites^mais. 
dans  vn  temps  favorable ,  c'eft  adi- 
ré 5  dans  l'arrivée  de  celuy  qui  par 
mifericorde  nous  a  délivrez  de  nos 
péchez. 

J)ans  le  déluge  de  plufietirs  eaux, 
en  ne  pourra  point  s" approcher  de  Itiy. 
Lors  que  le  jour  du  jugement  grri- 
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^era  tout  dVn  coup  y  comme  le  dé- 
luge arriva  du  temps  de  Noé^  il  ne 
fciut  pas  que  pcrfonne  s'imagine 
qu'alors  il  y  ait  encore  lieu  de  faire 

vne*confffï:crs'ô  P^^  laquelle  nous 
puifïîons  approcher  de  Dieu, 

f^oM  efies  mon  refuge  contre  les 
fnaax  cjHi  m'environnent.  Tay  recours 
à  vous.  Seigneur,  afin  que  vous  déli- 
vriez mon  cœur  du  poids  infupporta- 
hle  des  péchez  quf  Paccabtent. 

O  mon  Dieu  ^  qui  efies  ma  joye^  dt-^ 
lïvrez^-moj  de  ceux  qui  m^ajfiegent 
de  tom  cofiezj.  Ma  joye  eft  toute  en 
vous ,  Seigneur ,  c'eft  pourquoy  dé- 
livrez-moyde  cette  triftefle  qui  naift 
d£  la  confîderation  de  mes  péchez. 

le  vopu  donnera)  la  lumière  &  Cin^ 
telligence  s  €r  je  vous  mettr^y  dans  le 
chemin  oh  vous  devez^  marcher.  le 
vous  donneray  la  lumière  &  Tintcl- 
ligence ,  après  que  vous  aurez  con- 
felFé  vos  pechez^afin  que  vous  ne  for- 
tiez  plusdelavoye  où  vous  ferez  vne 
fois  entré ,  &  que  vous  ne  veuilliez 
plus  dépendre  de  voftre  propre  vo- 
lonté» G  ij 
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r nrrcflcray  mes  jctîx  fur  vous. 
'  l'eftabliray  roHdement  mon  amour 
&:  ma  charité  dans  vous. 

Prenezj  garde  de  devenir  comme 
des  chivaitx  &  des  n.uliî's' y  qui  font 
des  nn-.mavix  fanr  raifon.  Et  c'cft 
pour  cela  qu'ils  Te  veulent  gouverner 
eux-mefmes. 

Serrez^  avec-vn  morks  vne  hridt 
la  bouche  de  ceux  tint  ne  s'approchent 
fotnt  de  vous.  Traittez-les,Seigneur, 
ainfi  que  l'on  traitte  les  chevaux  & 
les  mulets  ;  faites  que  par  ces  pei- 
nes &:  par  ces  chaftimens  ils  foient 
obligez  de  fe  foûmetire  à  voftre  con- 
duite. 

Les  pécheurs  font  fulvis  depîujîeurs 
fortes  de  chafiimens.  Celuy-làeft  vé- 
ritablement fuivi  de  plufieurs  fortes 
de  chaftimens,  qui  n'avoue  point  la 
grandeur  de  fes  crimes  ,  qui  ne  fe 
foûmet  point  à  la  conduite  de  Dieu, 
&  qui  veut  eftrc  luy-mefme  fon  pro- 
pre conducteur. 

yï/ ais  la  mifer  'tcorde  de  Dieu  ert" 
vironnera  ceux  qui  mettent  leur  efpe-m 
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tance  en  Ihj.  Celuy  qui  met  toute 
fon  efperance  au  Seigneur ,  ôc  qui  fe 
foûmet  à  fa  conduite,  fe  trouvera  en-» 
Tironné  defamifericorcle. 

0  Ififies,  réjotiijfe^-vçîis  an  SeU 
gnetiry&trcjfaillez^d'allegrejfe.  Ré- 
jouïfîez-vous,  oluftes,  &  treiraillez 
d'allegrelfe  ,  non  en  vous-mefmes, 
mais  au  Seigneur. 

Et  vous  tous  ^tii  avcz^  le  cœur 
droit, glorifiez^  voHs  en  Iny^  Que  tous 
ceux  qui  ont  compris  qu'il  clt  jufte 
de  fefoûmettre  à  DieUjle  glorifienc 
en  luy ,  afin  qu'ils  loient  préférez  au 
refle  des  hommes. 
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SERMON 

D  E 

S-AVGYSTIN. 

CONTENANT  L'EXPLICATION 

DV    PSEAVME    XXX  L 

Beati  quorum  remijfd  fnnt  ini^mtih- 
tes  y  &c. 

Seconde  Parti e^^ 

EureHX  ceux  dotJt  les  offert^, 
fes  font  YCTnifçs  y  &  dont  les 
péchez^  font  couverts.  Hc»-^ 
reux  celny  k^Hi  Dieti  n  impute  pM  le 
pechéy  &  dor?t  la  hoache  ejl  fans  four  ^ 
be  &  fans  malice.  Nous  ne  faifons 
que  de  commencer  le  Pfeaume ,  &: 
nous  commençons  d'avoir  Pintelli- 
gence.  Or  cette  intelligence  confifte 
à  reconnoiftre  que  Tonne  doit  point 
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glorifier  de  fes  mérites ,  ni  devei' 
iiir  orgueilleux  par  Timpuliité  de  Tes 
péchez  :  Voicy  quel  eft  le  titre  du 
-Pfeaume  :  L'intelligence  à  David.  Le 
-Pfeaame  s'appelle  rintelligencc.  fl 
faut  donc  que  rintelligencc  conlîfte 
•premicrement  à  fe  reconnoiftre  pe- 
xheur ,  &  puis  en  fuite  à  ne  pas  attri- 
buer à  Tes  propres  forces, mais  à  la; 
pure  grâce  de  Dieu ,  le  bien  que  l'oïi 
aiira  commencé  à  faire  avec  vne  fov 
vive,  &  qui  opère  par  la  dilcdtion, 
-Ainfi  le  cœur ,  qui  eft  la  bouche  in- 
térieure de  l'homme  ,  fera  fans  ma- 
lice &  fans  fourbe  :  on  n'exprimera 
•par  la  langue  que  les  mefmes  fenti- 
mens  que  Ton  aura  dans  le  cœur,  & 
on  ne  fera  pas  du  nombre  de  ces  Pha- 
rifiens  dont  il  eft  dit  dans  l'Evangile:- 
Ils  relfemblent  à  des  fcpulchres 
tlanchis  ;  ils  pai;oiirent  extérieure- 
ment juftes  devant  les  hommes, 
cftant  intérieurement  remplis  de  ma- 
lice &d'iujufti  ce  devant  Dieu. 

En  efFet  n*eft-ce  pas  eftre  rempîi 
de  malice  &  de  fourbe  ,  de  vouloir 

G  iiij 
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paroiftre  jùfte  lors  que  l'on  eft  pc- 
cheiir;  Ce  n'eftpas  eftre  remblablc 
à  ce  Nathanacl  dont  noftre  Seigneur 
dit  -,  Voila  vn  vray  Ifraëlite  qui  eft 
fans  fourbe  &  fans  malice.  D'où  vc- 
noit  que  cet  Ifraclite  eftoit  fans  four- 
be &  fans  malice  5  De  ce  que  Iesvs- 
Christ  Tavoit  veu  lors  qu'il  n'eftoic 
encore  que  fous  le  figuier.  Nathanaél 
eftoit  donc  fous  vn  figuier  ,  c'eft  à 
dire ,  dans  l'eftat  mal-heureux  d'vne 
chair  mortelle  :  Et  s'il  eftoit  dans  le 
mal-heureux  eftat  d'vne  chair  mor^ 
telle,  &  retenu  par  les  liens  du  pé- 
ché qu'il  avoir  contradé  en  nailîànr, 
il  eftoit  par  vne  fuite  infaillible  fous 
ce  figuier  fous  lequel  David  gémit, 
en  diiant  dans  vn  autre  Pfeaume;  l'ay 
efté  conccu  dans  le  pechc. 

Mais  celuy  qui  a  apporte  la  loy  de 
grâce  a  veu  cet 'îfiFaëiite.  Que  veu- 
lent dire  ces  paroles  :  // ven .  Elles 
veulent  dire  qu'il  a  eu  pitié  de  luy. 
Iesvs-Christ  parle  donc  delà 
fîmplicité  de  cet  homme  qui  eft  fans 
fourbe  de  fans  malice,  afî  n  de  nous 
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faire  voir  eh  luy  la  grandeur  de  fa 
grâce.  le  vous  ay  veu,  luy  dit-il ,  lors 
que  vous  eftiez  fous  vn  figuier.  Cette 
parole  :  le  vous  ay  vcti  >  n'eft  pas 
vue  fi  grande  chofe ,  fi  ce  n'eft  qu'on 
luy  donne  quelque  fens  particulier. 
Car  eft-ce  vne  fi  grande  merveille 
que  Iesvs-Christ  ait  veu  vn 
homme  fi^us  vn  figuier  \  Ouï  certai- 
Jiement ,  puis  que  s'il  n'cuft  pas  jette 
fi^s  yeux  favorables  fur  nous  ,  lors 
que  nous  eftions  encore  fous  le  fi- 
guier, nous  fufiîons  devenus  fecs  &" 
fieriles  j  ou  nous  aurions  efté  fem- 
blabl  es  à  ces  Pharifiens ,  qui  eftanc 
remplis  d'injuftice  ne  lailfoient  pas 
de  fe  glorifier  de  leurs  adions  :  Et 
Dieu  n'euft  trouvé  en  nous  que  des 
feuilles ,  au  lieu  des  fruits  qu'il  de- 
mande de  nous. 

I E  «  V  s-C  H  R I  s  T  ayant  veu  vn  fi- 
guier qui  cftoit  fans  fruit ,  le  maudit, 
&  incontinent  le  figuier  devint  fec, 
II  n'y  vit  feulement  que  des  fciiilles, 
.qui  font  la  figure  des  paroles  :il  n'y 
trouva  point  de  fruit,  qui  eft  la  figu- 
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re  des  adbions.  L'ayant  trouvé  de  cer- 
te  forte  ,  il  le  maudit ,  en  difant: 
Qu^il  devienne  rec,  &: qu'il  n'aie  pas 
meime  des  feuilles.  Pourquoy  eft- 
ce  qu'il  ofte  mefme  les  feliilles  de 
cet  arbre  qui  ii'avoit  point  defriiir? 
Car  vn  arbre  fec  ne  peut  pas  avoir 
des  feuilles.  C'eft  pour  nous  apï. 
prendre  que  les  Phariiiens  figurez 
par  ce  figuier  n'ayant  que  des  parou 
les  fins  aucunes  bonnes  actions,  mé- 
ritèrent cette  fecherelfe  &c  cette  ma'- 
ledidlion  par  le  jugement  de  Iesvs- 
Christ.  Prions  donc  Noftre  Sei- 
gneur qu'il  luy  plaife  de  nous  regar- 
der fous  ce  figuier  5  afin  que  par  la 
force  de  fon  regardait  trouve  en  nous 
le  fruit  des  bonnes  oravres^tandis  que 
nous  fommes  fous  le  fi2;uier  .  &:  fous 
Teftat  mal-heureux  d'vne  chair  mor- 
telle-,de  peur  qu'eftant  frappez  par  fa 
maledi(Ction  nous  ne  tombions  dans 
ia  fechereife.  Mais  parce  que  nous 
devons  attribuer  à  la  pure  G;race  de 
Dieu^ôc  non  pas  a  nos  propres  forces, 
toutes  les  bonjnes  œuvrts  que  nous; 


SVR  EEr  PSEAVME  XXXI.  &J 

JPaifons  5  difons aveclc  Prophète: 
Henretix  celtij  dont  Us  cjfenfes 

/ont  remifes  y  &  dont  Us  péchez^  font 
couverts.  Heureux ,  dis- je  ,  non  pirs 
ccluy  en  qui  Dieu  ne  trouve  point  de 
péché  5  mais  celuy  dont  les  péchez 
font  couverts.  Si  les  péchez  font 
couverts^  ils  font  détruits  j  car  Ci  Dieu 
a  couvert  les  péchez  ,  c'eft  vne  mar- 
que qu'il  ne  veut  pas  les  voir  :  s'il  ne 
veut  pas  les  voir ,  il  ne  veut  pas  les 
examiner  :  s'il  ne  veut  pas  les  examr- 
ner,  il  ne  veut  pas  les  punir  :  s'il  ne 
veut  pas  les  punir,  il  s'enfuit  qu'il  Ic^s 
veut  pardonner.  C'eft  pourquoy  nous 

{mouvons  dire  :  Heureux  celuy  dont 
es  ofïenfes  font  remifes ,  &  dont  les 
pcchez  font  couverts.  Or  ce  que  le 
Prophète  a  dit  des  péchez  couverts, 
ne  fe  doit  pas  entendre  comme  s'ils 
efloient  encore,  &  qu'ils  fuirentvr- 
vans.  Pourquoy  donc  fouhaitte-t-il 
que  fes  péchez  foicnt  couverts }  C'eft 
afin  que  Dieu  ne  les  voye  point.  Gar 
en  Dieu ,  voir  les  péchez  ôc  les  punir, 
c'eft  vne  mefme  chofe^  Et  afin  que 
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^4  Sermon  Dt  S.  Avgvstïn^ 
Toi:  fçache  qu'il  n'y  a  point  de  difïe-» 
rence ,  écoutez  ce  que  David  luy  dit 
dans  vn  autre  Pfeaumc  :  Détournc5& 
vos  yeux  ^  Seigneur  ,  pour  ne  "plus 
voir  mesofFenfes.  Il  faut  donc  que 
Dieu  détourne  Tes  yeux  de  delTus  nos 
péchez  ,  afin  qu'il  luy  plaifede  les 
jctter  fur  nous-mefmes.  Mais  com- 
ment nous  regardera-t-il  ?  Comme 
il  a  regardé  Nathanaël.  le  vous  ay 
veu^luy  dit-il  ^lors  que  vous  n'eftiei 
encore  que  fous  vn  figuier.  L'om- 
brage d'vn  figuier  n'a  pas  empcfché 
que  les  yeux  de  la  mifericorde  de 
Dieun'ayent  reconnu  celuy  dont  on 
peut  dire  véritablement. 

Heureux  celuy  à  cjuiDieu  n  impu-^ 
te  pa4  le  péché  ,  &  dont  l'efprit  eft 
I  fans  fôîirhe  &  f^ns  malice.  Ceux-là 

font  bien  mal-heureux  qui  ne  vou- 
lant point  confelfer  leurs  fautes  tra- 
vaillent inutilement  à  lesdefFendre 
&c  àlesexcufer.  Car  plus  ils  s'effor- 
cent d'excufer  leurs  crimes  ,  en  fe 
glorifiant  de  leurs  mérites,  plus  ils 
'  tombent  dans  la  foi^Uire  éc  dans  la 
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defKiillancc.  En  effet  pour  cftre  vé- 
ritablement fort ,  il  fciut  mettre  tou- 
te fa  force  en  Dieu,  &  non  pas  en 
roy-mçfme.  C'efl:  pour  cela,  dit  faint 
Paul ,  que  j'ay  demandé  trois  fois  à 
Dieu  qu'il  éloignaft  de  moy  cet  An- 
ge de  Satan  ;  ôc  Noftre  Seigneur 
m'a  répondu  :  Ma  grâce  te  luffit. 
Remarquez  que  Dieu  n'a  pas  dir 
à  faint  Paul  :  Ta  vertu  te  Tuffit: 
mais ,  Ma  grâce  te  fufîît ,  parce  que 
lii  vertu  fe  perfe<îtionne  dans  la  foi- 
blelîe.  Ce  qui  fait  dire  ailleurs  au 
melme  Apoftre  :  le  ne  fuis  jamais 
lus  foft  que  lors  que  je  fuis  foi- 
le.  D'où  il  s'enfuit  que  celuy  qui 
voudra  paroiftre  fort  en  prcfumant 
defoy-mefme,  &  fe  glorihan:  defes 
mérites  de  quelque  nature  qu'ils 
puiffent  eftre ,  deviendra  femblable 
au  Pharifien  de  l'Evangile  qui  fe  van- 
toit  orgueilleufement  d'vn  bien  qu'il 
avoiioit  néanmoins  avoir  receu  de 
Dieu ,  en  luy  difant  :  le  vous  rends 
grâces,  mon  Dieu  ,de  ce  que  je  ne 
luis  pas  comme  le  refte  des  nom* 
mes. 


S(j      Sermon  de  S.  Avgvstin, 

Ecoutez  ,  mes  frères  ,  quelle  eft 
:cette  efpecc  d'orgueil  que  Dieu^eut 
que  nous  remnrquions  dans  la  codui- 
tc  de  ce  Pharifien  orgueilleux.  C'eft 
cette  efpece  qui  peut  véritablement 
furprendre  vn  homme  jufte ,  &  qui 
peut  fe  glifler  mefme  dans  vne  bon- 
ne confcience.  A  la  vérité  ce  Phari- 
(îen  difoit  à  Dieu  :  le  vous  rends  grâ- 
ces. Ainfi  il  avouoit  avoir  receu  de 
Dieu  le  bien  qui  eftoit  en  luy.  En 
cfFct  qu'avons  -  nous ,  dit  l'Apoftre, 
que  nous  n'ayons  pas  receu  ?  le  vous 
rends  grâces ,  difoit  ce  Pharifien,  de 
ce  que  je  ne  fuis  pas  comme  le  refte 
des  hommes  qui  font  voleurs ,  mé- 
chans ,  &  adultères ,  ainfi  que  ce  Pu- 
blicain.  En  quoy  donc  eftoit-il  fu- 
perbe  ?  Ce  n'cftoit  pas  en  ce  qu'il 
rendoit  grâces  à  Dieu  ,  d'vn  bien 
qu'il  avoir  receu  de  luy ,  mais  en  ce 
qu'il  s'élevoit  par  deffusvn  autre  à 
caufe  de  ce  mtfme  bien  qu'il  avoit 
receu.  Or  remarquez,  mes  frères, 
qu'avant  que  l'Evangelifte  rappor- 
taû  la  parabole  du  Pharifien  Se  du 
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Piiblicain  ,  il  en  avoir  expliqué  l'oc- 
cafion  &  le  lujet  ,  par  ces  paroles: 
Croyez -vous  que  le  Fils  de  Dieu 
venant  au  monde  trouve  de  la  foy 
parmi  les  hommes  ?  Et  en  fuitte  de 
ces  paroles Iesvs-Christ  com- 
mença la  parabole  du  Pharifien  & 
du  Publicain.  Car  prévoyant  qu'il 
s  eleveroit  certains  hérétiques  qui 
font  aujourd'huy  vn  fort  petit  party, 
lefquels  croyant  que  tous  les  hom- 
mes font  tombez  dans  Terreur  pour* 
roient  dire  oirgueilleufement  que  le 
monde  a  perdu  la  foy ,  &  qu'ils  font 
les  feuls  parmi  lefquels  elle  s'eft 
confervée  :  Après  les  paroles  de 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  :  Croyez-vous  que 
le  Fils  de  Dieu  vcî^ant  au  monde 
trouve  de  La  foy  parmi  les  hommes? 
TEvangelifte  a  ajouté  :  Il  dit  enco- 
re cette  parabole  à  certaines  per- 
fonnes  qui  s'eftinioient  juftes ,  &  qui 
niéprifoient  les  autres  :  Vn  certain 
Pharifien  &vn  Publicain  vinrent  au 
Temple  pour  faire  leurs  prières  3&; 
le  refte  que  vous  fçavez.  Le  Phari- 


88  Serîaon  pe  s.  Avgv5tin, 
lien  difoit  à  Dieu  :  le  vous  rends 
grâces  :  Et  s'il  luy  difoit  ;  le  vous 
rends  grâces ,  en  quoy  donc  eftoit- 
il  orgueilleux  ?  En  ce  qu'il  mépri- 
fbît  les  autres.  Comment  le  prou- 
ve-t-on?  Par  les  paroles  mefme  de 
TEvangcliftè  ,  qui  dit  :  Le  Phari- 
fîen  méprifoit  le  Publicain  qui  Te 
tenoit  éloigné  de  Tautel ,  mais  qui 
s'approchoit  de  Dieu  par  fa  confefl 
fion.  Le  Publicain  fc  tenoit  éloigné, 
dit  TEvangelifte  ,  mais  Dieu  n'en 
eftoit  pas  éloigné  ?  Pourquoy  eft-ce 
<iue  Dieu  n'en  eftoit  pas  éloigné?  Par- 
ce qu'il  eft  dit  dans  vn  autre  lieu  de 
l'Efcriture  :  Dieu  eft  proche  de  ceux 
qui  ont  le  cœur  contrit  &  humilié. 
Confîderons  fi  ce  Publicain  avoitie 
Coeur  contrit  &  humilié  ;  Se  par  là 
nous  verrons  que  Dieu  eft  proche  de 
ceux  qui  ont  la  contrition^  &  l'humi- 
liation dans  le  cœur.  Le  Publicain, 
dit  l'Evangile,  fe  tenoit  éloigné;  il 
n'ofoit  pas  mefme  lever  les  yeux 
au  ciel ,  mais  il  frappoit  fa  poitri- 
ne. Quand  on  frappe  fa  poitrine  , 

ceft 
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c  eft  vue  marque  qu'on  a  le  cœur 
contrit.  Que  difoit-il  donc  en  frap- 
pant fa  poitrine  ?  Seigneur  ,  ayez 
pitié  dVn  miferable  pécheur.  Et  quel 
fut  le  jugement  de  Noftre  Seigneur? 
le  vous  dis  en  vérité  que  le  Publi- 
cain  fortit  du  Temple  juftifié&non 
pas  le  Pharilîen.  Pourquoy  le  Pu- 
blicain  fut-il  juftifié  ,  &  non  pas 
le  Pharifien  ;  C'efl  le  jugement  que 
Dieu  mtfme  en  fit.  Le  Pharifien 
-difoit  :  le  ne  Cuis  pas  comme  le  re- 
fte  des  hommes  qui  font  mcchans, 
voleurs ,  6c  adultères.  le  jeufne  deux 
fois  la  femaine ,  &  je  donne  la  dixiè- 
me partie  de  tout  mon  bien.  Ec  le 
Pubîicain  au  contraire  n'ofoit  pas 
lever  les  yeux  au  ciel  :ll  confideroit 
le  fond  de  fa  confcience  :  il  fe  te* 
noit  éloigné  ;  &  il  fortit  du  Temple 
juftifié&nonpas  le  Pharifien.  Pour- 
quoy, Seigneur  ?  Découvrez -nous, 
s'il  vous  plaift , voftre  juftice ,  ôc  fai- 
tes-nous connoiftre  l'équité  de  voftre 
jugement. 

Dieu  nous  expofc  la  règle  de  foii 
A  H 


5©  Sermon  de  S.  Avovîtin, 
iuscment.  Voulez -vous  donc  fccT- 
voir  pourquoy  le  Publicain  fortit  du 
Temple  jufl:ihé&  non  pas  le  Phari- 
fien  î  Ce  fut  parce  que  Dieu  élevé 
ceux  qui  s'abbaiffent  ,  êc  qu'il  ab- 
bailFe  ceux  qui  s'élèvent.  Soyez  at- 
tentifs ,  mes  frères.  l'ay  dit  que  le 
Publicain  n'avoit  pas  ofé  lever  les 
yeux  au  ciel.  Pour^^uoy  ne  regar- 
doit-il  pas  le  ciel  ?  Parce  qu'il  Ce 
regardoit  luy-mefme.  Il  fe  confide- 
roit  pour  fc  déplaire  premièrement 
à  luy-mefme ,  &  pour  plaire  en  fui- 
te à  Dieu..  Au  lieu  que  le  Pharifien 
fe  vantoit  luy-meliTie  ,  ôc  raarchoic 
latcfte  levée  comme  vn  orgueilleuxv 
Cependant  Dieu  dit  aux  fuperbes  : 
Si  vous  ne  voulez  pas  remarquer 
vos  fautes, je  les  remarqueray moy- 
mefme  ;&:n  au  contraire  vous  vou- 
lez les  examiner ,  je  ne  les  exami- 
neray  pas.  Ainfi  le  Publicain  n'o-  ^  ^ 
foit  pas  feulement  regarder  le  ciel^ 
parce  qu'il  fe  regar<loit  luy-mefme, 
&  qu'il  avoir  vne  véritable  dbuleur. 
de  fes  péchez.  Il  eftoit  luy-mefme 

..t 
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fon  juge  5  afin  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
fuft  fon  interceflèur.  Il  fe  puniiïbit 
liiy-mefme ,  afin  que  Iesvs-Christ 
fiift  fon  libérateur.  Ils'accufoit  luy- 
,nierme ,  afin  que  1  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
fuft  fon  deflenfeur.  En  effet  ce  Dieu 
plein  de  mifericorde  le  dcfïendit, 
puis  qu'il  prononça  Tarreft  en  fa  fa-^ 
veur.  Ce  Publicain  fortit  du  Tem;. 
pie  juftifié  &  non  pas  le  Pharilîen  ; 
parce  que  Dieu  élevé  ceux  qui  s'a- 
bailTent ,  &  qu  il  abailFe  ceux*  qui  s'é- 
lèvent. Le  Publicain  ,  dit  Iesvs- 
Christ,  s'efl:  confideré  luv-mefl 
me  ;  ôc  c'cft  pour  cela  que  je  n'ay 
point  confideré  les  péchez ,  ôc  que 
^'ay  écouté  jFavorablement  cette  prie-^ 
re  :  Seigneur  ,  détournez  vos  yeux 
de  mes  péchez.  En  efTet  qui  eft  ce- 
Juy  qui  prie  Dieu  de  détourner  les 
yeux  de  fes  offenfes ,  finon  celuy 
qui  luy  dit  aufîi  ces  paroles  :  le  con^- 
nois  mes  crimes ,  Ôc  mon  péché  ell 
roûjours  prefent  devant  nioy. 

Ainfi^  mes  frères,  nous  pouvons  di- 
re que  quoy  que  le  Pharifiendit  qu'jtli 


pi  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
«'eftoic  pas  comme  les  ancres  hom- 
mes qui  font  méchans ,  voleurs ,  Ôc 
adultères  ;  que  quoy  qu'il  jeunafl: 
deux  fois  la  femaine  -,  que  quoy'qu'iî 
donnaft  la  dixième  partie  de  tout 
ion  bien,  il  ne  lailToit  pas  d'eftre 
pécheur.  Et  en  effet  quand  il  n'au- 
roic  point  eu  d'autre  péché  ,  Ton  or- 
gueil feul  eftoit  vn  grand  péché.  Car 
enfin  qui  peut  fe  vanter  de  n'avoir 
aucun  peciié ,  ou  Ce  glorifier  d'avoir 
le  cœur  pur&chafte?  Ce  Pharifîen 
eftoit  vn  pécheur,  mais  vn  pécheur 
miferable  qui  ne  connoiltoit  pas  le 
•lieu  oii  il  eftoit.  Il  eftoit  dans  lamai- 
fon  d'vn  Médecin  pour  y  eftre  gué- 
ri de  Tes  blelfuresj  &au  lieu  de  les 
découvrir ,  il  les  cachoit ,  &  ne  fai- 
foit  voir  que  ce  qu'il  avoit  de  fain. 
Il  ne  faut  donc  pas  que  ce  foit  vous 
qui  couvriez  vos  playes ,  mais  il  faut 
que  ce  foit  Dieu  qui  les  couvre.  Car 
le  Médecin  ne  les  guérira  point ,  G. 
vous  voulez  les  cacher ,  &  fî  vous 
avez  honte  de  les  luy  découvrir.  Il 
jfluit  que  ce  foit  luy  qui  les  penfe  5ç 
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clui  les  couvre-,  parce  qu'il  les  pen- 
Ce  &  qu'il  les  couvre  avec  des  rC" 
medes  fouverains  pour  les  guérir. 
Lors  que  le  Médecin  couvre  la  playc, 
il  la  couvre  pour  la  guérir  :  mais 
lors  que  le  malade  la  couvre ,  il  ne 
la  couvre  que  pour  la  cacher  .Et  nean- 
•moins  à  qui  cachons-nous  nos  bleflli- 
res  ?  Nous  les  cachons  à  celuy  qui 
fçait  &:  qui  voit  toutes  chofes.  C'eft 
pourquoy,  mes  frères ,  canfiderez  ce 
quieftditicy: 

Mes  os  fe  font  en'vleillis  ,  farce 
atte  je  fais  demeuré  dans  le  filence, 
encore  que  je  criajfe  tout  le  long  du 
jour.  Que  fignifient  ces  paroles  qui 
femblent  fe  "contredire  :  Parce  que 
je  fuis  demeuré  dans  le  filence,  en- 
core que  je  crialle  tout  le  long  du 
jour  ?  Comment  eft-ce  qu'vn  hom- 
me eft  demeuré  dans  le  filence  ,  s'il 
^  crié  tout  le  long  du  jour  ?  Il  efi: 
demeuré  dans  le  iîlence  à  l'égard  de 
certaines  chofes ,  &  il  a  crié  tout  le 
long  du  jour  ;i  l'égard  de  quelques 
autres.  Il  n  a  point  parlé  des  chcfcs 


f4  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
qui  eulVent  augmenté  fa  force  ,  Se 
il  a  parlé  de  celles  qui  l'ont  jetté 
dans  la  deffaillance.  Il  n'a  point 
parlé  de  fes  péchez,  &  il  a  publiée 
îes  mérites.  Car  il  a  dit  :  le  fuis  de- 
meuré dans  le  lilence  -,  e'eft  à  dire: 
le  n'ay  pas  confeiTé  mes  péchez. 
C'eft  dequoy  il  devoir  parler.  Il  de- 
voir publier  fes  fautes  ,  &  taire  fes 
mérites.  Mais  il  a  fait  malicieufe- 
ment  tout  le  contraire.  Il  n'a  pas 
confelfé  fes  péchez  ;  &  il  a  publié 
fes  mérites.  Et  que  luy  en  eft-il  ar- 
rivé ?  Ses  os  fe  font  envieillis.  S'il 
euft  confelfé  fes  péchez ,  8c  s'il  n'euft 
pas  publié  fes  mérites ,  fes  os  qui  ne 
font  que  les  puilTanccs  de  l'ame  fe 
fuflent  tous  renouveliez.  Il  euftefté 
fort  en  Noftre  Seigneur ,  parce  qu'il  , 
fe  fuft  reconnu  foible  en  Iny-mel^ 
me.  Au  lieu  qu'ayant  voulu  paroî- 
tre  fort  en  luy-mefnie ,  il  s'eft  trou- 
vé véritablement  foible ,  ôc  fes  os  fe 
font  envieillis.  Il  eft  demeuré  dans 
lavieillelfe  où  il  eftoit,  parce  qu'il 
ii^'a  point  voulu  le  renouvellemçnc 
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Ton  ame  pac  la  confcflîon  de  fes 
peehez.. 

Vous  fçavez  5  mes  frères ,  qui  font 
ceux  qui  deviennent  hommes  nou- 
veaux. Ce  font  ces  hommes  dont  il 
eft  dit  :  Heureux  ceux  dont  les  of- 
fenfes  font  remifes  ^  &c  dont  les  pé- 
chez font  couverts.  Mais  celuy  dont 
les  os  fe  font  envieillis  n'a  pas  vou- 
lu que  fes  offenfes  luy  ayent  efté  re- 
mifes. Il  a  augmenté  fes  péchez, 
en  les  voulant  excufer ,  ôc  en  pu- 
bliant fes  mérites.  Ainfî  fes  os  fc 
font  envieillis  5  parce  qu'il  eft  de- 
meuré dans  lefilence  de  fes  péchez, 
en  criant  tout  le  long  du  jour  ? 
Qu_e  veulent  dire  ces  paroles  :  En 
criant  tout  le  long  du  jour  ?  Elles 
,veulent  dire  v  En  s'obflinant  tout 
le  long  du  jour  à  dclFendrc  fes  pé- 
chez. Cependant  confîderez  qui  eft 
celuy  qui  commence  à  fe  reconnoî- 
tre  j  parce  que  nous  allons  entrer 
dans  rintelligenceduPfcaume.  Que 
celuy  donc  qui  fereconnoift  ^nc  re- 
garde plus  que  fes  fautes  j  car  in- 
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failliblement  il  commencera  à  Ce 
haïr,  dés  qu'il  regardera  fes  fautes. 
Mais  voicy  où  il  faut  vous  parler  des 
.xemedes  qui  doivent  guérir  vos 
maux.  Heureux  celuy  à  qui  Dieu 
n'impute  pas  le  péché  fdont  Ja 
bouche  eft  fans  fourbe  &c  fans  ma- 
lice. Mes  os  fe  font  envieillis^  par- 
ce que  je  fuis  demeuré  dans  le  fî- 
lence  5  encore  que  je  crialfe  tout  le 
long  du  jour* 

Seignenr  y  voflre  main  s  eft  appe^ 
fantic  fnr  moj  ,  durant  le  jour  & 
durant  la  nuit.  Que  /îgnifient  ces 
paroles  :  Voftre  main  s'eft  appefan- 
tie  fur  moy?  C'cft  vn  grand  myfte- 
re^mes  frères.  Confîderez  la  jufti- 
ce  du  jugement  que  Dieu  a  rendu 
entre  le  Pharifien  &  le  Publicain. 

i  -QllF^  ^  jugement  de  Noftre 

Seigneur  contre  le  Pharifien?  Il  fe- 
ra humilié.  Et  qu'a-t-il  prononcé  en 
faveur  du  Publicain  ?  Il  fera  élevé. 

j  Pourquoy  eft-ce  que  le  Pharifien  fe- 

I  ra  humilié  ?  Parce  qu'il  s'eft  élevé, 
ij  Et  pourquoy  cft-ce  que  le  Publicain 

II  ^  fera 
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fera  élevé  ;  Parce  qu'il  s'eft  humi- 
lié. Ainfi  Dieu  appefantit  fa  main 
fur  le  fuperbe,  ann  de  rhumilief  ; 
parce  que  ne  s'eftant  pas  voulu  hu- 
milier luy-me%ie  par  la  confefltîoit 
vde  fes  fautes ,  ilsfe  trouve  humilié 
;par  le  poids  de  la  main  toute-puif- 
iante  de  Dieu,  Si  ce  Pharifien  euft 
voulu  fouf&ir  le  poids  de  la  main  di- 
-^vine  qui  le  vouloir  humilier  ,  il  eufl: 
rreconnu  que  la  main  de  Dieu  eft 
-aufïî  douce  &  aufli  légère  pour  re- 
lever les  humbles  qu  elle  eft  pefante 
pour  abbattre  les  orgueilleux  ;  &c 
.  que  Dieu  a  autant  de  force  pour 
-relever  les  vus.;,  qu'il  en  a  pour  ab- 
iDaiirer  les  autres.  Ceft  pourquoy 
David  dit  à  Dieu  :  Puis  que  voftre 
main  s'eftappcfantie  fur  moy  durant 
le  jour&  durant  la  nuit^  • 

Je  me  fuis  converty  dans  mon  en^ 
ffUj  j  &  lors  tjjtie  Us  pointes  de  lajjlt-^ 
itiion  fer  cotent  mon  cœur.  La  pefan- 
teur  de  voftre  main  m'ayant  humi- 
lié, Seigneut,  je  me  fuis  converty 
dans  mou  eiinuy  j  je  l\us  -deveau 
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miferablc  j  les  pointes  de  rafîli(fïion 
m'ont  percé  le  cœur  -,  ôc  en  fuite  de 
cette  douleur  ,  j&:  de  cet  abbaiile- 
ment ,  ,nia  confcieiKe  a  efté  vive- 
Hient  touchée  du  repentir  de  mes 
péchez.  .Qu],eft-il^  donc  îjrnve  a  Da- 
vid,.tandis  que  les  pointes  de  la 
jdouleur  luy  perçoient  le  cœur  i  II 
a  relfenty  de  la  douleur, &  il  a  xe- 
connu  qu'il  eftoit  malade.  El  luy 
qui  eftoit  demeuré  dans  le  (îleiice  , 
luy  qui  n'fivoit  point  avoiié  fon  pé- 
ché ,  luy  qui  avoit  tellement  cric 
pour  le  deflfendre  ,  que  fes  os  s'c- 
toient  envieillis ,  &  que  fa  force, 
s'eftoit  afïôiblie,  que  fait-il  mairw 
tenant  repentant  dans  fon  cœur  les 
pointes  de  laiïlidion  ^  Il  dit  à  Dieu: 
î'ay  reconnu  mon  péché.  Il  com- 
mence donc  à  reconnoiftre  fes  fau- 
tesj  &  les  reconnoiflant  Dieu  les  luy 
pardonne.  Car  écoutezce  qui  fuit, 
Se  voyez  Ci  ce  n'eft  pas  luy  qui  dit  : 
J*éty  reconnu'  mon  péché  ,  &  je  ne 
vous      point  caché  mon  injjiftice. 

Mes  iicrps  ,  vpila  ce  que  je  vous 
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difois.  Il  ne  faut  pas  que  vous  ca- 
chiez voftre  péché ,  fi  vous  voulez 
que  Dieu  le  cache  &  le  couvre  ; 
parce  au'il  eu  dit  :  Heureux  ceux 
dont  les  offenies  font  remifes  ^  & 
dont  les  péchez  font  couverts.  Ceux 
qui  couvrent  leurs  péchez  fe  décou- 
vrent eux-mefmes^  Mais  celuy  qui 
parle  dans  ce  Pfeaume  a  découvert 
îes  péchez ,  afin  que  Dieu  les  cou- 
vrît? i'ay  reconnu  mon  péché,  luy 
dit-il  5  &  je  ne  vous  ay  point  caché 
mon  injuftice  ?  Que  nous  marquent 
ces  paroles,  îene  vous  ay  point  cache 
inon  injuftice  ?  Elles  nous  marquent 
qu'après  avoir  demeuré  long-temps 
dans  le  fîlence ,  il  commeiKie  à  par- 
ler ,  &  à  dire  quelque  chofe  de  con- 
traire à  ce  quil  difoit  pendant  qu'il 
«ftoit  dans  le  filence.  Car  il  dit  : 

Tay  dit  ^ut  je  porterois  témoigna^ 
ge  contre  moy-mefine  y  en  vous  con^ 
fejfant  mes  fautes ,  &  vous  mémez^ 
pardonne  V iniquité  de  mon  cœur  :  Fay 
dit,  dit  David.  Et  qu'a-t^il  dit  ?  Il 
ti'a  pas  dit  qu'il  porte  y  mais  qu'il 
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portera  témoicrnage  contre  luy-mef^ 
me  5  en  confeirant  Tes  fautes  ^  &  ce- 
pendant Dieu  commence  à  les  luy 
pardonner.  Soyez  attentifs  ^  mes 
frères.    Le  Prophète,  dit  <]uelque 
çhofc  de  bien  grand  ,  difant  :  le  por- 
teray  témoignage  contre  moy-mef- 
me  5  &  vous  m'avez  pardonne  Tini-- 
quité  de  mon  cœur.  Il  fait  voir  par 
ces  paroles ,  qu  il  n'avoit  point  eru 
cote  porté  de  bouche  ,  ce  témoi-* 
gnage  contre  luy-mefme ,  mais  qu'il 
Tavoit  desja  prononcé  dwins  le  cœLir> 
Car  dii?e  ferieufement  que  Ton  por^ 
tera  témoignage  contre  foy-melme;- 
c'eft  le  porter  véritablement.  Ceft 
pourquoy  Dieu  m'a  remis ,  dit  Da- 
vid,  l'iniquité  de  mon  cœur.  le  n'a- 
vois  point  encore  confefTé  les  fau- 
tes que  j'av(Jis  commifes  ;  car  je  n'a^ 
vo  s  fait  que  dire  feulement  de  bou- 
che que  je  porterois  témoignage 
contre  moy-mefme  ^  &c  Dieu  n'a  pas 
laifTé  d'entendre  la  voix  de  mon  cœur. 

Vous  m'avez  pardonné  l'iniquité 
de  mon  cœur.  David  avok  dit  :  le 


porteray  témoignage  ;  Mais  parce 
que  ce  n  eftoit  pas  alTez  ,  il  ajoute 
maintenant  :*  Contre  moy-mefme. 
Etc'eft  aveeràifonqu  il  dit:  Cojitre 
moy-mefmea  Car  il  y  en  a  plufieurs 
qui  eftant  furpris  dans  quelque  pé- 
ché ,  portent' à  la  vérité  témoignage 
de  leurs  fautes ,  mais  ils  le  portent 
contre  Dieu  ,  en  difant  que  Dieu  Ta 
youlu  de  la  forte.  En  effet  Ci  vn  hom- 
me dit  :  len'ay  point  fait  cette  faute, 
ou  :  ce  dont  on  me  reprend  n'eft 
pas  vn  péché  ,  il  ne  porte  témoigna- 
ge ni  contre  foy-mefme ,  ni  contre 
Dieu.  Que  s'il  dit  :  Il  eft  vray,  j'ay 
commis  la  chofe  dont  on  m'accufe,  & 
j'avoiie  que  ce  que  j'ay  commis  eft  vn 
péché;  mais  Dieu  Tayant  bien  voulu, 
quel  mal  ^y-je  fait  ?  Alors  il  porté 
témoignage  contre  Dieu-mefmeJ 

Vous  me  direz,  peut-eftre  ,  qu'il 
n'y  ^  perfonne  qui  parle  de  la  for- 
te ,  ni  qui  dife  :  Dieu  Ta  vouki.  He- 
las  il  n'y  en  a  que  trop  qui  Icdifent; 
ôc  ceux-mefmcs  qui  ne  le  difent  pas, 
ne  laiffent  pas  de  dire  quelque  au- 
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tre  chofe  de  femblable.  Us  difeiit 
que  leui-deftin  ,  ôcvne  certaine  coii- 
ftellation  les  ont  portez  à  ce  péché. 
Ainlî  ils  en  veulent  accufer  Dieu  , 
par  le  tour  qu'ils  prennent  pour  ar- 
river à  Dieu.  Ils  veulent  arriver 
à  Dieu  en  faif^mt  vn  long  tour 
pour  accufer  fa  juHiccyau  lieu  d'al- 
ler à  luy  par  vn  chemin  plus  court 
pour  appaifer  fa  colère.  C'eft  ce  qui 
feue  Elit  dire  :  Le  deftin  &  la  con- 
ftellation  en  font  la  caufe.  Mais 
qu'eft-ce  que  ce  deftin  de  cette  con- 
ftellation  îPerfonne  ne  peut  douter 
que  les  eftoilles  qui  forment  cette 
conftellation,  ne  foient  celles  que 
nous  voyons  dans  le  ciel.  Qm  eft- 
cc  qui  les  a  faites?  CeftDieu.  Qui 
eft-ce  qui  les  a  mifes  dans  Tordre 
GÙ  elles  font  ?   C'eft  Dieu  mefmci 
Vous  voyez  donc  bien  que  vous  avez 
voulu  dire  :  Dieu  ma  fait  pécher. 
Ainfi  vous  publiez  voftre  juftice  ,  Se 
vous  accufez  celle  de  Dieu ,  difant 
comme  vous  faites,  que  vous  n'au- 
riez point  commis  de  péché ,  fi  Dieu 
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ne  vous  ra\'X)it  fait  commcttrea^ 
N'excufez  pas  ainfi  vos  crimes  ^mais 
fouvenez- VOUS:  des  paroles  dVn 
Pfeaumc  où  Diwid  dir.  à  Dieu  :  Sei- 
gneur 5  ne  permettez:  pas  que  mon 
cœur  s'emporte  en  des  paroles  ma- 
lieieufes  jpour  chej^cher  des  excules» 
à  fes  péchez  ,  comme  font  les  ou- 
Yxiers  d'iniquité; 

Il  y  en  a  peu  qui  parlent  comme' 
le  Prophète,  &  en  comparaifon  de 
ce  petit  nombre ,  il  y  en  a  beau- 
coup qui  cachent  leurs»  péchez,  ôc 
qui  pafTent  pour  des  grands  hom- 
mes. Il  y  en  a  beaucoup  qui  com- 
ptent les  aftres  ,  qui  fupputent  le 
nombre  des  eftoilles,  qui  prédifent 
les  faifons ,  &  qui  difent  quand  quel- 
quVn  doit  bien ,  ou  mal  vivre:  quand 
laconftellation  de  Mars  fait  faire  des 
homicides  ;&  quand  celle  de  Venus 
fait  commettre  des  adultères.  Ces. 
Hommes  paroi {Tent  dans  le  monde* 
comme  de  grands  &:-defçavansper- 
fonnages  j  &  ils  y  pallent  pour  des- 
perfonnes  fort  rares.  Mais  écoutez 
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David  qui  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  nd  » 
permettez  pas  que  mon  cœur  s'em- 
porte en  des  paroles  malicieufes 
pour  chercher  des  excufes  à  mes 
péchez  ,  comme  font  les  ouvriers 
d'iniquité  ^  &  je  n'auray  plus  de  liai- 
fon  avec  les  plus  rares  &  les  plus, 
fçavans  d'entr'eux,. 

Que  l'on  falTepa^ér  pour  des  per- 
fonnes  fort  rares  &  pour  de  grands 
perfonnages  ceux  qui  obfervent  les 
aftres  :  que  l'on  eftime  fages  ,(il*oii 
veut  ,  ceux  qui  comptent  fur  leurs 
doigts ,  toutes  les  actions  des  hom- 
mes ,  &  qui  décrivent  leurs  inclina- 
tions par  l'obfervation  des  eftoillesj 
il  faut  dire  icy  contre  ces  vains  ob- 
fervateurs  :  Dieu  m'a  créé  avec  vne 
'volonté  libre.  Si  j'ay  péché  je  ne 
Tay  fait  que  par  moy-  mefmej  en 
forte  que  non  feulement  je  dois 
confefler  mes  fautes  au  Seigneur, 
mais  j'en  dois  auflî  porter  témoi- 
gnage contre  moy-meune,  &  non  pas 
contre  luy. 

C efi  moy  qui  aj  dit  >  dit  le  Pro-^ 
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phete  y  dans  vn  autre  Pfeaiime  3  Sei^ 
gnenr  y  ayc^  pitié  de  moj.  C'eft  vn 
malade  qui  parle  &  qui  implore  Taf- 
fîftance  du  Medeci^i ,  en  luy  difant: 
G'eft  moy  qui  ay  dit  j  Pourquoy  eft- 
ce  que  le  Prophète  dit  :  C'eft  moy 
qui  ay  dit  'i  Car  il  euft  fuffi  de  di- 
re  :  fay  dit  ^  fans  y  ajouter  :  C*eft 
moy  :  mais  il  a  voulu  dire  ;  C'eft 
moy  qui  ay  die,  pour  faire  voir  que 
ce  n'eft  ni  le  doftin ,  ni  la  fortu- 
ne 5  ni  le  démon.  Le  démon  ne  Ta 
point  contraint  de  pécher  j  &  il  n'a  ^ 
péché  que  parce  qu  il  a  confenti 
aux  tentations  du  démon.  Ceft  donc 
moy.  Seigneur 5  qui  ay  dit  :  Ayez 
pitié  de  moy  ;  guerilTez  mon  ame , 
parce  que  j'ay  pechc  contre  vous.. 
C'eft  ainfi  que  David  a  refolu  de 
faire ,  en  difant  à  Dieu  dans  ce  Pfeau- 
me:  Tay  dit ,  mon  Dieu,  que  jepor- 
terois  témoignage  contre  moy-mef- 
me /en  vous  confelfant  mes  fautes. 
Se  vous  m'avez  pardonné  Tiniquité 
<le  mon  cœur. 

C'efi  foHr  cela  jue  tom  Us  Saints 
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voHS  prieront  dansvn  temps  favora-^ 
hle.  Qa^nd  fera-ce  ,  Seigneur  ,  que 
tous  les  Saints  vous  prieront  dans 
yn  temps  favorable  l  Et.  pour  quel 
fujet  vous  prieront-ils  2  Ce  fera  pour 
la  remiflîon  des  péchez  que  vou3 
leur  avez  accordée  ,  comme  vous 
venez  de  me  Taccorder,  Car  (i  vous 
n'accordiez  par  voûre  mifericorde, 
le  pardon  des  pécher,  il  n'y  auroic 
point  de  Saint  qui  peuft  vous  adrcf^ 
fer  des  prières.  C'eflrpourquoy  tous 
les  Saints  vous  rendront  grâces  de  ce 
que  vous  m'aurez  remis  mes  iniqui- 
cez.C'eft  pour  cela  que  tous  les  Saints 
vous  prieront  dans  vn  temps  favo- 
rable ;c'eft  à  dire,  dans  le  temps  du 
nouveau  Teftament  &de  la  grâce  de 
Ies  vs-Chr  iST,  C'eft  ce  quifaic 
dire  à  TApoftre  :  Le  temps  ayant  efté 
accompli ,  Dieu  envoya  en  ce  monde 
fon  Fils  né  d'vne  femme  ,  &  ailujetti 
à  la  loy  afin qait  délivraft  ceux  qui 
cftoient  fous  la  loy.  De  quelle  tyran- 
nie devoit-il  les  délivrer?  De  la  ti- 
rannie  du  démon ^     du  péché, qui 
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font  les  maiftres  ctuels  &c  impitoya- 
bles aufquels  ils  s'eftoient  eux-mef- 
mes  vendus.  Afin ,  dit  faint  Paul ,  de 
délivrer  ceux  qui  eftoient  fous  la 
loy.  Ils  eftoient  fous  la  loy  ,  parce 
que  la  loy  les  tenoit  comme  acca- 
blez dans  l*eftat  de  leur  foiblelTe; 
la  loy  ne  fervant  qu'à  les  convain- 
cre  de  leurs  crimes,  fans  les  en  dé- 
livrer. Elle  leur  deffendoit  le  mal  : 
Mais  parce  qu'ils  n'avoient  pas  la 
force  de  fejuftifier  par  eux-mefmes, 
elle  les  avertifToit  d'implorer  le  fe- 
cours  de  Dieu ,  Se  d'imiter  celuy  qui 
fe  voyant  entraifner  captif  fous  la 
loy  dupeché^difoit  ens'écriant  :  Mi- 
ferable  que  je  fuis,  qui  me  délivrera 
de  ce  corps  lujet  à  la  mort  ? 

Tous  les  hommes  eftoient,  non 
dans  la  loy  ,  mais  fous  la  loy,  parce 
que  la  loy  lesaccabloit ,  &  les  con- 
vainquoit  feulement  de  leurs  crimes. 
Car  la  loy  n*a  fervi  aux  Ifraclites 
qu'à  leur  faire  connoiftre  le  péché, 
à  faire  entrer  les  pointes  de  Taffli- 
ftion  dans  leur  cœur,  &  à  leur  en 
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donner  en  fuite,  delà  douleur  &  de 
la  componcîition.  Elle  n'a  fervi  qu'à 
avertir  chacun  de  fe  reconnoiftre 
coupable,  &  de  demander  pardon  à 
Dieu. 

Oeft  pour  cela  que  tous  les  Saints 
vous  prieront  dans  vn  temps  favo- 
rable. Le  temps  favorable ,  comme 
je  viens  de  vous  dire,  eftceluy  dont 
parle  TApoftre  lors  quil  dit  :  Le 
temps  ayant  efté  accompli  Dieu  en- 
voya  fon  Fils  au  monde.  Et  c'eft  ce 
mefme  temps  favorable  dont  Dieu 
dit  par  la  bouche  du  mefme  Apoftre: 
I  ay  exaucé  vos  prières  dans  vn  temps 
favorable  ;  &  ie  vous  ay  fe  courus 
dans  le  jour  dufalut.  Et  parce  quvn 
Prophète  avoit  prédit  cela  de  tous 
les  Chreftiens  >  TApodre  ajoure: 
Voicy  maintenant  ce  temps  f.ivora- 
ble  5  voicy  ce  jour  de  falut.  C'eft  pour  - 
cela  que  tous  les  Saints  vous  prie- 
ront dans  vn  temps  favorable. 

Afais  dans  le  déluge  de  pla/ieurs 
ta'AX  on  ne  pourra  point  approcher  de 
/^^.  De  qui  eft-cequeTonne  pour- 
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ra  point  approcher?  de  Dieu.  Car  le 
Prophète  change  bien  fouventla  per- 
fonne  de  ceux  dont  il  parle  ,  comme 
il  a  fait  dans  vn  autre  Pfeaume  ,  où  il 
a  dit  :  Le  falut  dépend  du  Seigneur; 
que  voftre  benedrétion  defcende  fur 
voftre  peuple.  Le  Prophète  n'a  pas 
dit  :  Le  falut  dépend  du  Seigneur  ,  & 
que  fa  benedidtion  defcende  fur  fon 
peuple  -,  ou  bien  :  Le  falut  dépend  de 
vous  ,  Seigneur  ,  &  que  voftre  béné- 
diction defcende  fur  voftre  peuple; 
mais  après  avoir  commencé  a  dire  2 
JLe  falut  dépend  du  Seigneur,  non  eil 
s'adrefîant  au  Seigneur ,  mais  en  par- 
lant de  luy  5  il  fe  tourne  vers  le  Sei- 
gneur 5  en  luy  difant  :  Qne  voftre  'bé- 
nédiction defcende  fur  voftre  peuple* 
Ainfi  lors  qu'on  entend  icy  ces  parod- 
ies :  Tous  les  Saints  vous  prieront 
dans  vn  temps  favorable  -,  &  puis  en 
fuite  :  On  ne  pourra  point  approcher 
de  luy  ;  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  foit 
parlé  de  deux  perfonnes  différentes 
dans  ces  deux  verfccs. 

C'eft  pour  cela  que  tous  les  Saints 
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-vous  prieront  dans  vn  temps  favora- 
ble. Mais  on  n'approchera  point  de 
luy  dans  le  déluge  <le  plufieurs  eaux. 
Que  veulent  dire  ces  paroles  :  Dans 
le  déluge  de  plufieurs  eaux  ?  Elles 
•veulent  dire  ,  que  ceux  qui  nagent 
dans  le  -déluge  de  plufieurs  eaux 
ne  s'approcheront  point  de  Dieu. 
iQu^eft-ce  que  le  déluge  de  plufieurs 
«aux?  C'eft  la  multiplicité  des  difïè- 
jrentes  dodrines.  Soyez  attentifs, 
mes  frères.  Cette  multitude  d'eaux 
c(t  la  figure  des  doffcrines  diffèrent 
ites.  La  doftrine  de  Dieu  eft  vne  do- 
jGtnne  vnique.  Il  n'y  a  pas  plufieurs 
^auxen.  Dieu.  Il  n'y  a  qu'vne  eau, 
x'eft  à<lire  ,il  n'y  a  qu'vne  do6krine 
.&vn  baptefme.  C'eft  de  cette  do- 
ârine  celefte  dont  le  faint  Efprit 
nous  arrofe,  &  dont  il  eft  dit  :  Beuvez 
de  l'eau  de  voftre  cifterne ,  &  de  cel- 
le qui  fort  de  voftre  fontaine.  C'eft 
.de  cette  fontaine  que  s'approchent, 
non  pas  les  impies  ,  mais  ceux  qui 
croyent  en  celuy  qui  juftifie  l'impie, 
^  ils  s'en  approchent  après  avoir 
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eûé  jiiftifiez  par  cette  foy.  . 

Les  autres  eaux  ^  qui  font  les  diffc- 
xentes  doctrines  fouillent  les  ames, 
ainfi  que  que  je  viens  cle<lire.  C'eft 
ATne  forte  de  do(ftrine  de  croire  que 
le  deftin  eft  la  caufe  du  pecîié  :  & 
-c'eft  vne  autre  forte  de  doctrine  de 
dire ,  que  le  hazard  &  la  fortune  en 
font  la  caufe.  C'eft  encore  vne  autrç 
forte  de  dodrine  de  dire  ,  <]ue  les 
hommes  font  gouvernez  par  le  iia^ 
zar<I ,  &  que  rien  ne  fe  fait  icy-bas 
par  la  providence  divine.  Il  y  en  a 
qui  ont  vne  autre  forte  de  dodrine, 
.  &qui  difent  5  c^uily  avn  peuple  de 
ténèbres  oppofe  au  peuple  de  Dieu; 
Se  que  c'eft  ce  mefme  peuple  qui  fait 
pécher  les  hommes.  Toutes^ces  peru 
ibnnes  n'approcheront  pas  de  JDieu 
dans  le  déluge  de  plufîeurs  eaux. 

Quelle  eft  donc  cette  eau  qui  dé- 
coule de  la  vérité,  comme  dVne  pro- 
fonde &  dVne  pure  fource?  Quelle 
eft  cette  eau, mes  frères,  fînon  celle 
qui  nous  apprend  à  confelfer  nos 
fautes  au  Seigneur  ?  Quelle  eft  cette 
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eau  5  finon  celle  qui  nous  enfeigiie 
qu'il  eft  bon  de  fe  eonfeirer  au  Sei- 
gneur ?  Et  enfin  quelle  eft  cette  eau, 
Imon  celle  qui  nous  inftruit  à  dire 
ces  paroles  :  l'ay  dit ,  mon  Dieu,  que 
je  porterois  témoignage  contre  moy- 
mefme ,  en  vous  confefTant  mes  fau- 
tes -,  &  ces  autres  d'vn  autre  Pfeau- 
me  :  l'ay  dit ,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
moy ,  éc  gucriifez  mon  ame  5  parce 
<jue  j'ay  péché  contre  vous  ? 

Cette  eau  eft  l'eau  falutaire  de  la 
•iconfefllon  des  péchez  &  de  l'humi- 
lité du  coeur,  dans  laquelle  entre  vne 
Iperfonne  qui  ne  prelume  rien  de  Tes 
forces  ,  qui  ne  s^attribiie  rien  avec 
orgueil ,  &  qui  fe  méprife  elle-met. 
me.  Cette  eau  ne  fe  rencontre  point 
dans  les  livres  d'aucun  eftranger;  el- 
le n'eft  point  dans  les  écrits  de  Ze- 
non ,  de  Manichez,  ni  de  Platon.  On 
trouve  bien  dans  leurs  ouvrages  des 
préceptes  pour  les  bonnes  mœurs, 
mais  on  tùf  en  trouve  point  pour 
rhumilité^  parce  que  l'humilité 
Chrcftienne ,  eft  vne  eau  qui  découle 

de 
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*         Tes vs-CHRiSTjCommedefon 
Vnique  fource.  Elle  naift  de  celiiy 
^      qui  eftant  infiniment  élevé  audelFiis 
"      de  nous,  s'eft  volontairement  abbaif- 
'      fé  pour  Tamour  de  nous* 
^         En  efFet  Iesvs-Christ  nous 
\      ^-t-il  appris  autre  chofe  en  s'humi- 
^      liant,  &  le  rendant  obeilfant  jufqu'à 
^      la  mort,  &  mefme  jufquà  la  mort 
ignominieufe  de  la  croix  ?  Nous  a- 
t-il  appris  autre  chofe  en  payant 
'      pour  nous  ce  qu  il  ne  devoir  pas,  afin 
^      de  nous  retirer  de  l'engagement  où 
'      nous  eftions  ?  Nous  a-t-il  appris  au- 
'      tre  chofe  ayant  voulu  eftre  baptizé, 
'      fans  eftre  fouillé  d'aucun  péché  j  & 
ayant  efté  crucifié  fans  avoir  commis 
aucun  crime  î  Que  nous  a-t-il  donc 
voulu  apprendre ,  (înon  cette  royale 
voye  ^e  Thumilité  ?  Et  ce  n'eft  pas 
{kns  roifon  qu'il  dit  de  luy-mefme  : 
Te  fuis  la  voye  ,  la  vérité  &c  la  vie. 
G'eft  donc  dans  cette  humilité  que 
Ton  s'approche  de  Dieu ,  parce  que 
le  Seigneur  eft  proche  de  ceux  qui 
ont  le  cœur  contrit  &  humi-ié.  Mais 
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on  ne  s'approchera  point  de  liiy  dans 
le  déluge  de  plufieurs  eaux  -,  c'eft  k 
dire  ,  d'ans  ladifFerence  de  plufieurs 
doctrines  qui  s'élèvent  contre  Dieu, 
&  qui  n'apprennent  aux  hommes 
que  l'orgueil  &  Timpieté.  Ainfi  quel- 
les grâces  ne  dbit  pas  rendre  à  Dieu 
celuy  qui  aura  elle  juftifié  au  milieu 
de  toutes  ces  eaux? 

Lors  que  nous  confelïons  nos  fau- 
tes, l'es  eaux  de  ce  déluge  nous  en- 
vironnent de  toutes  parts  ;  &  quoy 
que  nous  ne  foyïons  pas  dans  le  dé- 
luge de  ces  eaux  ,  nous  en  fommes 
néanmoins  environnez.  Ces  eaux 
nous  chargent,  mais  elles  ne  nous  ac-^ 
câblent  pas;  elles  nous  prefTent,  mais 
elles  ne  nous  ctoufFent  pas.  Que  fe- 
*  ra  donc  maintenant  celuy  qui  vit  en 
ce  monde  au  milieu  dé  toutes  ces 
eaux?  Car  il  ne  peut  pas  s'empefcher 
d'entendre  ces  docteurs- vains  &  fii- 
perbes  qui  affligent  fon  cœur  ,  & 
qui  le  peiTecureiit  incclîamment  par 
rinfolence  de  leurs  difcours.  Qu^eft 
donc  obligé  de  dire ,  celuy  qui  eftânt 
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juftiifîé  &c  mettant  toute  fa  force  en 
Dieu  5  eft  encore  environné- de  ce 
déluge  ? 

f^ow  efies  mon  refuge  contre  les 
watix  ojuï  rn  environnent.  Que  ceux 
qui  enfeigncnt  plufîeurs  do6trines 
ayent  recours  ou  à  leurs  Dieux ,  ou  à 
leurs  démons ,  ou  à  leurs  propres  for^ 
ces  5  ou  à  la  defïènfe  de  leurs  péchez... 
Pour  moy  dans  1^  déluge  de  plufîeurs 
eaux  3  je  ne  veux  avoir  recours  qu'à 
.•VOUS  feul  ^  mon  Dieu ,  qui  eftes  tout 
mon  refuge  dans  les  maux  qui  m'en- 
vironnent. 

O  mon  Dieu  cjui  efies  ma  joje ,  de^^ 
Uvrez^-moy  àe  ceftx  cjui  m^ajfiegent 
de  tous  cofieZ;i.  Pourquoy  celuy  qui 
eft  desjadans  là  joye,demande-t-il  à 
Dieu  qu  il  le  délivre  ?  O  mon  Dieu, 
qui  eftes  ma  joye ,  dit4l  ,  délivrez- 
moy  de  ceux  qui  m'aflîegent  de  tous 
coftez.  l'entends  la  voix  d\ne  per- 
fonne  qui  fe  réjouît,  lors  que  j'en-» 
tends  ces  paroles  :  O  mon  Dieu ,  qui 
eftes  ma  joye  :  Et  puis  j'entends  la 
voix  de  la  .mefme  pcrfoiine  qui  géi 
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mit ,  lors  que  j'entends  qu'elle  dit 
Délivrez-moy  de  ceux  qui  m'aflîe- 
gent  de  tous  coftez.  Quoy,cette  meC- 
me  perfonne  fe  réjouit ,  Se  gemit-el- 
le  en  mefme  temps  >  Guy ,  dit-elle, 
je  me  réjouis ,  &  je  gémis  tout  en- 
semble, le  gémis  dans  lafoufîrance 
^es  maux  dont  je  fuis  environnée  ;  & 
ie  me  réjouis  dans  refperance  que 
j'ay  d'en  eftre  délivrée.  C'eft  pour- 
quoy ,  ô  mon  Dieu  qui  eftes  ma  joye, 
délivrez-moy  de  ceux  qui  m'aflîe- 
^ent  de  tous  coftez.  Nous  nous  ré- 
jouïfTons  dans  refperance ,  dit  T Apô- 
tre. C'eft  donc  avecraifon  que  celuy 
qui  parle  dans  -ce  Pfeaume  dit  k 
Dieu  :0  vous  qui  eftes  ma  joye  dé- 
livrez-moy. D'où  eft-ce  que  Dieu 
le  délivre  î  De  cette  tribulation  dont 
l'Apoftre  dit  en  fuitte  ;  Nous  fommes 
dans  la  tribulation  &  dans  la  fouf- 
france.  C'eft  pourquoy ,  mon  Dieu, 
qui  eftes  ma  joye  ,  délivrez-moy. 

Lors  que  l'Apoftre  difoit  ces  cho- 
fes  il  eftoit  desja  juftifié  ,  &  il  ne 
lailïe  pas  de  dire  ailleurs  :  Non  feu- 
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lèment  toutes  les  créatures  gemill 
fent  en  ce  monde ,  mais  nous  gemif. 
Tons  en  nous-mefmes,  quoy  que  nous 
^yons  desja  receu  les  prémices  de 
TcTprit  de  Dieu.  Aind  nous  deman- 
dons à  Dieu  qu'il  nous  délivre  ^  par- 
ce que  nous  gemilTons  en  nous-med 
mes  5  en  attendant  Tadoption  des  en- 
fans  de  Dieu  qui  doit  mettre  noftre 
corps  dans  vne  liberté  parfaite.  Voila 
l'eftat  d'où  nous  voulons  que  Dieu 
nous  délivre.. 

Mais  quel  fujet  a  le  Prophète  de^ 
dire  à  Dieu  :  Vous  eftes  ma  joye  > 
L'Apoftre  le  fait  voir  difant  en  fuite: 
Nous  fommes  desja  fauvez  par  VeC- 
perance ,  &  Ci  Tefperance  voyoit  & 
pofTedoit  ce  qu  elle  efpere  ,  elle  ne 
leroit  pas  proprement  efperance. 
Car  y  a-t-il  quelqu'vn  qui  efpere  ce 
qu  il  voit  5  &  ce  qu  il  polTede  ?  Que 
n  nous  efperons  ce  que  nous  ne 
voyons  pas  ^  nous  l'attendons  avec 
patience.  Ainfi  fi  Ton  eft  dans  Tef- 
perance,  on  eft  dans  la  joye  :  &  fi  Ton 
cft  dans  la  patience  en  attendant  oe 
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que  Ton  efpcre ,  on  eft  encore  dans 
la  triftefle  èc  dans  le,  gemilTement; 
parce  que  Ton  n'a  point  befoin  de 
patience  ^  quand  on  n'a  point  de  mal 
a-  foufFrir.  Que  s'il  eft  vray  que  nous 
attendons  en  patience  les  chofes  que 
MOUS  ne  voyons  pas ,  il  faut  que  nous 
difions  encore  à  Dieu  :  Délivrez^- 
nous  de  ceux  qui  nous  affiegent  de 
tous  coftez.  Mais  parce  que  nous 
fommes  desja  fauvez  en  quelque  ma- 
nière par  refperance ,  félon  les  pa- 
roles de  r Apoftte  5  nous  pouvons  di- 
re à  Dieu  ces  deux  chofes  en  mefme 
temps  ;  yofis  efies  ma,  joye ,  &  :  Dé^ 
livrez^-moy.  A  quoy  Dieu  nous  ré- 
pond. 

le  votis  donneray  r  intelligence  & 
l4  lumière  i  &  vohs  mettray  dans  le 
chemin  ou  vous  devez^  marcher. Que 
veulent  dire  ces  paroles  :  le  vous 
mettray  dans  le  chemin  où  vous  de- 
vez marcher  ?  le  vous  mettray ,  dit 
Noftre  Seigneur  5  dans  le  vray  che- 
min 5  afin  que  vous  ne  vous  égariez 
^lus..  le  vous  donneray  de  ImteUi^ 
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ïS     geiice ,  afin  que  vous  vous  connoi{- 
Dft     fiez  toujours  ;  afin  que  vous  vous' 
lit     rérouïflîez  dans  Tefoerance  d'arriver 
Di     a  moy  ;  de  afin  que  vous  conferviez 
»     cette  efperance  jufqu  à  ce  qu'en  ef- 
p     fet  vous  foyïez  arrivez  en  ce  lieu*- 
m     bien-heureux  oii  il  n  y  aura  plus  d'eC 
j     perance,  &  où  Ton  poflèdeni  tout  ce* 
k      qu'on  attendoit  avec  patience, 
fi         J'arrejteray  mes  yeux  fur  vous.- 
)f      le  n  ofteray  pas  mes  yeux  de  delTus 
)f      vous  5  parce  que  vous  n'oftez  pas  les- 
\.     voftres  de  delFus  moy.  Eftant  dojic 
i      maintenant  juftifiez  ,  &  ayant  receu^ 
f     la  reiniffion  de  vos  péchez  ,  levez  I es- 
yeux  à  Dieu  j  carvoftre  cœ-urs^eftoic' 
corrompu  tandis  que  vous  les  teniez* 
K    attachez-  aux  créatures.  Lors  que* 
;     vous  entendez  ces  paroles  ,  élevez' 
voftre  coeur  au  ciel ,  de  peur  qu'il  ne 
fe  corrompe  fur  la  terre.  Ainfi  levez* 
toujours  vos  yeux  à  Dieu /afin  qu'i! 
[     arrefte  les  liens  fur  vous.  En  effet* 
que  craignez  vous  ?  Apprehendez- 
I     vous  qu'ayant  les  yeux  levez  à  Dieu^. 
vous  ne  falliez^  vn  mauvais  pas..^  & 
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que  ne  regardant  pas  devant  vous,, 
vous  ne  tombiez  dans  quelque  pie- 
^e  î  Ne  craignez  rien  j  les  yeux  que 
Dieuarrefte  fur  vous,  vous  condui- 
fent  plus  feurement  que  ne  fçau- 
roient  faire  les  voftres. 
y  Ne  foyez  point  en  foucy ,  dit  PE- 
criture ,  &  remettez  tout  voftre  foin  . 
fur  Iesvs-Chmst,  parce  que 
c'eft  I E  s  V  s-C  H  R 1  s  T  qui  a  foin  de 
vous.  Ecoutez  ce  que  Dieu  vous  die 
par  fon  Prophète  :  l'arrefteray  me» 
yeux  fur  vous.  Levez  feulement  les 
voftres  à  luy ,  comme  j'ay  dit ,  ne 
craignez  pas  de  tomber  dans  quel- 
que piège.  Remarquez  ce  queDavid 
dit  dans  vn  autre  Pfeaume  :  Tay  tou-i 
jours  les  yeux  levez  au  Seigneur.  Et 
comme  fi  on  luy  demandoit  :  Que 
faites-vous  donc  de  vos  pieds ,  lors 
que  vous  ne  regardez  point  devant 
vous  ?  Il  répond  :  Ce  fera  le  Seigneur 
qui  conduira  mes  pieds, &  qui  les 
empefchera  de  tomber  dans  quelque 
piège ,  en  m'alTeurant  qu'il  arrefte- 
ra  fes  yeux  fur  moy.  Après  avoir 

promis 
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promis  par  Ton  Prophète  &  fou  in- 
telligence &  fa  protcdion  à  cecte 
ame  humble  qui  parle  dans  ce  Pfeau- 
me  5  il  s'adrefiTeiviiux  fuperbes  qui 
defFendent  leurs  pe^^iez  ;  &  nous  dé- 
couvre quelle  eft  cette  intelligence, 
en  nous  difant  : 

Prenez^  garde  de  devenir  comme 
des  chevaux  &  des  mulets  j  qui  fctu 
des  animaux  fans  raifon.  Les  che- 
vaux &  les  mulets  marchent  la  teftc. 
levée.  Ils  ne  font  pas  comme  ces 
bœufs  qui  connoillent  leur  maiftre, 
ni  comme  ces  afnes  qui  connoiirenc 
aujffi  la  crèche  de  leur  Seigneur.  Pre- 
nez donc  garde  de  devenir  comme 
des  chevaux  &  des  iTiulets  qui  font 
des  animaux  fans  taifon.  En  effet^^ 
écoutez  quelle  peine  font  obligez 
de  foufftir  ceux  qui  relfemblent  à  des 
chevaux  &  à  des  mulets. 

Serrez^  avecvn  mords  &  vne 
de  UboHche  de  ceux       ne  s'appro^ 
chent  point  de  vous.  Si  vous  voulez 
vivre  comme  des  chevaux  &:  des  mu-^ 
kts  ,  qui  ne  veulent  point  foufFrir 
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que  perfonne  les  monte,  Dieuvoiw 
ferrera  la  bouche  avec  vn  mords  & 
vue  bride.  Dieu  ferrera  cette  bou* 
che  avec  laquelle ^yous  pujbliez  vos 
mérites,  au  lieu^de  publier  ^os  pé- 
chez :  Serrez  donc.  Seigneur ,avec  va 
mords  &  vne  bride  la  bouche  de  ceux 
qui  ne  s'approchent  point  de  vous, 
en  s'humiliant  devant  vous. 

Les  pécheurs  font  fnivis  de  plt/h^ 
peurs  /or tes  de  ckafittnens.  Il  ne  faue 
pas  s'étonner  lî  Dieu  chaftie  avec  la 
Aouffine  ,  <:es  animaux  orgueilleux 
dont  il  avoit  ferr^  la  bouche  avec  le 
mords  &  avec  la  bride,.  Ils  vouloienc 
vivre  comme  ces  animaux  fougueux 
&  indomptables.  Mais  Dieu  arrefte 
leur  fougue  avec  le  mords  &  la 
houfline;  &  ils  font  bien-heureux  fi, 
tous  ces  chaftimens  les  domptent  & 
les  rendent  obeïllans.  Car  il  y  a 
bien  à  craindre  que  Dieu  trouvant 
trop  de  refiftance  en  eux^  il  ne  les 
abandonne  &  que  demeurant  in- 
domptcz  &  abandonnez  à  la  fougue 
qui  les  emporte  ^  on  ne  puilfe  dire 
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â'euxcequi  eftdic  de  ceux  dont  les 
péchez  font  impunis  :  Leur  iniquité 
&  leur  emportement  vient  de  leur 
abondance  6c  de  leur  grailTe.  Il  faut 
donc  qu'ils  fe  coidgent  ,  lors  que 
Dieu  les  chaftie  pour  les  dompter; 
parce  que  le  Prophète  qui  parle  dans 
ce  Pfeaumedit,  qu'il  a  eûé  dompté 
&  corrigé  de  la  forte  j  ayant  aupara- 
vant paru  fongueux ,  commevn  che- 
val &vn  mulet  ^  à  caufe  qu^il  eftoit 
demeuré  dans  le^lence.Et  comment 
a-t-il  efté  corrigé  ?  Par  les  chafti- 
mens.  le  me  fuis  converti  ,  dit-il, 
dans  mon  ennuy^ôc  lors  que  les  poin- 
tes de  l'affliiStion  perçoient  mon 
CŒur^  ' 

Or  il  eft  conftantque  comme  vu 
Bfcuyer  adroit  fe  fert  de  Tefperon  & 
-de  la  houffine  pour  dompter  vn  che- 
■val  fougueux ,  ainfi  Dieu  ramené  à 
fon  obeïflance  par  fes  chaftimens^vn 
elprit  emporté  ;  avec  cette  difFeren- 
^e  y  qu'au  lieu  quVn  Efcuyer  ne 
dompte  &  ne  monte  vn  cheval  que 
pour  fon  avantage  particulier ,  Dieu 

h  ij 
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ne  cherche  que  l'avantage  de  l'hom- 
me qu'il  corrige ,  &  qu'il  s'aflujettic 
par  la  feverité  de  fes  chaftimens* 
Aulïi  Dieu  u'eji-il  çjls  "cornu. c  le 
refte  des  bommef.qm  fe  lafTent  en 
marchant ,  6c  qiii  ont  befoin  d'eftrc 
fbulagez  par  vn  animal  qui  les  porte. 
C'eft  pourquoy  ce  n'eft  pas  fans  my- 
ftcre  qu'on  amena  vn  afnon  à  Iesvs- 
-Christ,  lors  qu'il  fit  ion  entrée 
dans  Hieruialem,  Cet  afnon  eftoit 
la  figure  d'vn  peuple  doux  débon^ 
naire  qui  s'en  alloit  dans  la  celefte 
Hierufalem  ,  en  portant  doucement 
Noftre  Seigneur. 

David  dit  dans  vn  autre  Pfeaume: 
Le  Seigneur  donnera  à  ceux  qui  font 
doux ,  la  fcience  du  difcernement  y  6c 
conduira  dans  fes  voycs  ceux  qui 
font  débonnaires.  Qui  font  ces  dc»- 
bonnaires  que  Dieu  conduira  dans 
fes  voyes  î  Ce  font  ceux  qui  ne  s'cle». 
vent  point  contre  celuy  qui  veut  les 
corriger  ,  qui  foufïrent  la  houfïine 
&le  frein  comme  des  animaux  do- 
ciles ;  &  qui  cftant  eu  fuite  corrigez; 
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peuvent  marcher  8c  aller  droit  ^  fans 

-avoir  befoin  de  bnide  ni  de  hôuffintf.- 
Aind  Cl  Von  ne  porte  point  Noftre 
Seigneur,  on  tombera  par  terre,  fans 
qu'il  tombe  lity-mefme ,  parce  que: 
les  pécheurs  font  fuivis  de  pltificurs' 
Tortes  de  chaftimens^ 

Aîais  la  mffericorde  de  DieH  en-^ 

'VPTonnera  cenx  qui  mettent lenr  tfft^ 
rance  en  Ifij.   C'eft  ainfî  que  DieiV 

-eft  noftre  refuge  dans  les  maux  qui> 
nous  accablent.  C'eftainfi  que  ceu» 

-qui  font  premièrement  environnez^ 
de  tribulation  ,  font  en  fuite  envi- 
ronnez de  la  mifericorde  divine; 
parce  que  ceiuy  qui  a  donné  la  loy 

•donnera  aufïi  la  mifericorde.  Il  a 

-donné  vne  loy  ayant  la  verge  à  la 
main  ;  &  il  donnera  fa  mifericorde 
en  répandant  fes  grâces  &  fcs  con- 
fblations.  La  mifericorde  de  Dieu 

'environnera  donc  ceux  qui  mettent 
leur  efpcrance  en  luy.  C'eft  pour- 
quoy  David  ajoute  en  finifîant  ce 
Pfeaume  : 

O  jpijfes  réjoHiJfc\jVOM  an  Sei^ 

L  ni 


1-2^     Sermon  db  S.  Avgvstin, 

gnenr  ,  &  treJfailleK.  da/legrejfe.  C 
vous  qui  vous  réjouïflez  en  vous- 
mermes  ;  ô  mefchans  ,  ô  fuperbes 
qui  vous  réjouïflez  -,  Ci  quittant  voftr^ 
orgueil  &  voftre  fauffe  joye  vous 
.commencez  à  croire  en  celuy  qu£ 
juftifie  l'impie ,  voftre  créance  vous 
eft  imputée  a  jufticc ,  &  on  peut  vous 
dire  en  cet  eftat  :  O  juûes  réjouïflez- 
vous  au  Seigneur ,  &  trellaillez  d'al- 
legrefle,  c'eft  à  dire,  au  Seigneur. 
Pourquoy  faut-il  que  les  juRes  feré- 
jouilfent ,  &  qu'ils  treilàillent  d'al- 
legrelîe  au  Seigneur  ;  Parce  qu'ils 
font  juftes.  Et  comment  font-ils  de- 
venus juftes }  Ce  n'a  pas  elle  par  leurs 
mérites  ,  mais  par  la  grâce  de  Dieu. 
Car  pourquoy  eft-ce  qu'ils  font  ap- 
peliez juftes  î  Parce  qu'ils  ont  efté 
juftifiez.  O  juftes  réjouilfez-voùs  au 
Seigneur ,  &  treiraillczd'allegreire.. 

£t  vous  totts  ^ui  ave\^  le  cœur 
droite  glorifiez,'VCfts  en  IhJ'  Qui  font 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ;  Ce  font 
ceux  qui  ne  refiftcnt  point  à  Dieu. 
Soyez  attentifs ,  mes  frères  ,  &  tâ« 


^Iiez  de  pouvoir  comprendre  ce  que 
•c'eft  que  d'avoir  le  coeur  droit.  ïe 
vous  le  diray  en  peu  de  mots,  &  je  ne 
fcaurois  aiïez  vous  le  recommandef . 
:  Rendez  grâces  a  Dieu  de  ce  que  ces 
parolcs>  fe  trouvent  à  la  fin  de  cft 
Pfeaume^&r  priez-le  qu'elles  demeif- 
rénc  profondement  gravées  daiïs 
voftre  mémoire. 

Il  y  a  cette  difiFefeiicè  entre  Te* 
•  cœur  dVn  jufte  &c  le  cceur  dVn  pe^ 
cheur;que  le  cœurd\n  jufte  eft  le* 
cœur  d'vn  homme  qui  fouHrant  coil- 
.  rre  fa  volonté  quelque  afflidion , 
:  quelque  triftelîe  ,  quelque  peine ,  &: 
quelque  humiliation  ,  n'attribue  ces 
maux  qu'à  la  juftice  de  la  volonté 
divine ,  fans  accufer  Dieu  d'ignoran- 
.ce  ,  comme  s'il  ne  fçavoit  pas  ce 
qu'il  fait  lors  qu'il  chaftie  les  bons, 
éc  qu'il  épargne  les  mefchans  :  Au 
lieu  que  le  cœur  d^vn  pécheur  & 
dVn  homme  injufte  eft  le  cœur  de 
celuy  qui  dit  qu'il  foufFre  injufte- 
nient  toutes  les  peines  qu'il  endure, 
attribuant  cette  injuftice  à  celuy  pa^r 

L«  •  •  • 
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îa  volonté  duquel  il  foufïretous  cés- 
maux  :  ou  qui  n'ofant  pas  l'accufer 
d'injuftice  ,  fouftient  qu'il  ne  gou- 
verne pas  le  monde  par  fa  fagelïe  6à 
par  fa  providence.  Voicy  le  mefchanc 
&  le  déplorable  raifonnement  dont 
ces  pécheurs  fe  fervent.  S'il  eft  vray, 
difent-ils  ,  que  Dieu  ne  peut  pas 
eftre  injufte,  il  eft  vray  aufïi  que  c'eft 
vneinjuftice  que  je  foufFre  quelque 
chofe  ,  &  qu'vn  autre  ne  la  foufïre 
pas.  le  demeure  d'accord  que  je  fuis 
vn  grand  pécheur..  Mais  il  y  en  a  de 
plus  grands  que  moy  qui  font  dans 
la  joye  ,  tandis  que  je  fuis  dans  la 
trifteife.  Or  je  fuis  certain  que  c'efl: 
vne  grande  injuftiee  que  je  fois  dans 
l'afflidion,  tandis  que  de  plus  grands 
pécheurs  que  moy  font  dans  la  joye». 
le  fuis  certain  aufli  que  Dieu  ne  peut 
pas  commettre  d'injuftice.  Ainft  il 
faut  conclure  que  Dieu  ne  femefle 
point  du  gouvernement  des  hom- 
mes ,  &  qu'il  ne  prend  aucun  foiii 
de  toutes  les  chofes  qui  leur  arri- 
vent.. Ceux  q.ui  n'ont  pas  le  cœuc 
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.  Jroit  y  c'eft  à  dire ,  qui  font  injuftcs, 
ont  ces  trois  ^^fFerentes  penfées. 
Ou  il  n  y  a  point  de  Dieu  ,  difent- 
ils  y  parce  qu'il  eft  écrit  ailleurs  :  Le 
fou  a  dit  en  fon  cœul  :  Il  n  y  a  point 
de  Dieu.  Ce  qui  eft  compris  dans  ce 
déluge  de  plufieurs  eaux  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  Pfeaume-  Plufieurs 
Philofophes  ont  eu  ce  fentiment ,  &c 
pluiieurs  autres  perfbnnes  ont  foû- 
tenu  quVn  fcul  Dieu  n'avoit  pas 
créé  5  &  n'avoit  pas  foin  de  toutes 
chofes  j  mais  qu'il  y  avoit  plufieurs 
Dieux  qui  ne  s'occupoient  que  dans 
.  eiftc-mefmes  ,  &  qui  ne  prenoienc 
point  de  connoilTance  des  affaires; 
du  monde.,  Ainfi  la  penfée  de  ces 
impies  qui  n'ont  pas  le  cccur  droit, 
eft ,  ou  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  :  tels 
font  ces  mefchans  qui  Iiaiffent  tout 
ce  qui  leur  arrive  contre  leur  volon- 
té ,  &  qui  n'arrive  pas  à  ceux  à  qui 
ilsfepreferentrou  que  Dieun'eft  pas 
,  jufte  y  puis  qu'il  veut  &c  qu'il  commet 
tant  d^injuftices  :  ou  bien  que  Dieu 
^n'a  pas  foin  des  affaires  du  mon- 
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de^&  qu'il  ne  fe  met  en  peine  de  rieri; 
,    Il  y  a  vne  grande  impieté  dans 
ces  trois  différences  penfées  ;  de  dire 
qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  :  ou  de  dire 
qu'il  eft  injufterou  de  luy  vouloir  con- 
tefter  la  conduite  de  tout  le  monde*. 
Pourqiioy  eft-ce  que  les  impies  ont 
ce  lentiment  ?  Parce  qu'ils  n'ont  pas 
le  cœur  droit.  Mais.  Dieu  eft  yd[ic^ôc 
c'eft  pour  cela  que  ceux  qui  n'ont 
pas  le  cœur  droit  ne  peuvent  pas 
s'vnir  ôrfe  foûmettre  à  liiy.  Cequii 
paroift  dans  vn  autre  Pfeaume  où  il 
eft  dit:  Que  le  Dieu  dlfracl  eft  bon* 
à  ceux  qui  ont  le  coeur  droit.  Ec 
parce  que  celuy  qui  die  ces  paroles 
avoit  eu  autrefois  vn  pareil  fenti- 
ment  de  Dieu,  difant  :  Comment 
eft-ce  que  Dieu  a  fceu  ces  chofes, 
&  quelle  connoillance  en  a  pu  avoir 
le  Tres-hautî  II  ajoute:  Mes  pieds 
enz  prefque  efté  ébranlez. 

Vn  cœur  qui  n'eft  pas  droit  rel- 
femble  à  vne  pièce  de  bois  tortlie, 
qui  eftant  pofée  fur  vn  plancher 
bien  vny  ne  peut  s'y  accommoder^ 
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ni  s'y  joindre.  Elle  branle  conti- 
nuellemcnt^  &c  ne  peut  eftre  ferme: 
Ce  n'eft  pas  que  le  plancher  foicin- 
égal  ^  mais  c'eft  que  le  bois  eft  tor- 
tu.  Ainlî  candis  que  noftre  cœur 
n'eft  point  droit  ^  &c  qu'il  eft  dans 
le  dérèglement,  il  ne  peut  s'ajufter 
à  la  juftice  ,  &:  à  la  rcditude  de 
X)ieui  il  ne  peut  s'vnir  à  luy,  il  ne 
peut  avoir  du  repos  &  de  la  ferme- 
té. Mais  au  contraire  ,  celuy  qni 
sVnic  au  Seigneur  devient  vn  mef- 
me  efprit  avec  luy.  C'eftpourquoy 
David  dit  dans  ce  Pfeaume  : 

O  vow  toîu  (jui  avex^  le  tœnr  droit 
^lûriJÎ€z,-vofis  en  luy.  Comment  eft- 
ce  que  ceux  qui  ont  le  cœur  droit 
fe glorifient?  Ecoutez  comment faint 
Paul  dit  qu'il  fe  glorifioit:  Nous  ne 
nous  glorifions  pas  feulement,  dit- 
il  ,  dans  l'efperance  de  poifeder  vu 
jour  la  gloire  des  enfans  de  Dieu, 
mais  nous  nous  glorifions  mefrne 
dans  les  aflflidlions.  En  efFet,cen'eft 
pas  merveille  de  fe  glorifier  dans  la 
jpyei.mais  ce  qui  eft  eftonnant  .eft 
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de  fe  glorifier  cîans  les  tribulations,', 
comme  font  ceux  qui  onc  le  cœur 
droit.  Ecoutez  comment  TApoftre 
fe  glorifie  dans  les  tribulations ,  & 
vous  apprendrez  qucperfonne  ne  le 
fait  inutilement.  Voyez  combien  ve-- 
ritablement  fàinr  Paul-  a  I^e  cœur 
droit, puis  qu'il  dit:  Kous  ne  nouS' 
glorifions  pas  feulement,  dans  l'efl 
perance  de  polTeder  v^n  jour  la  gloi- 
re des  enfans  de  Dieu,  mais  nous- 
nous  glorifions  dans  les  tribulations, 
eftant  fortement  pcrfuadez  que  la' 
tribulation  produit  la  patience ,  que' 
la  patience  produit  Tiépreuve ,  &  que 
répreuve  produit  l'efperance.  Or 
l'efperance  ne  nous  trompe  point, 
parce  que  l'amour  de  Dieu  a  efté 
répandu  dans  nos  cœurs  par  le  faint 
Elprit  que  nous  avons  receu.  Voila, 
mes  frères ,  comment  on  a  le  cœur 
droit. 

Si  quelqu'vn  fait  quelque  perte, 
qu'il  dife  comme  lob  :  Le  Seigneiu: 
me  l'avoit  donné,  le  Seigneur  me 
i'a.  ofté.  C'eft  avoir  le  cœur  droit  de 
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vdire  comme  ce  Patriarche  :  il  en  efl; 
arrivé  tout  ce  qu'il  a  plû  à  Dieu: 
que  fon  faint  Nom  foit  beny  eter-' 
tellement.  Confiderez  qui  eft  celuy 
*qui  a  ofté  ce  bien^  quel  eft  le  bien 
qu'il  a  ofté,  à  qui  il  Ta  ofté ,  &  quand 
il  Ta  ofté.  Après  cela  dites  :  Que  le 
faint  Nom  du  Seigneur  foit  beny 
.«ernellement.  lob  ne  dit  pas  :  Le 
Seigneur  me  Tavoit  donné,  &  le  dia- 
ble me  Ta  ofté.  Ce  que  vous  devez 
remarquer  5  mes  frères, de  peur  de 
dire  :  Ceft  le  démon  quim*a  fait  ce 
piaL  Vous  devez  entièrement  rap^ 
porter  toutes  vos  aiïliûions  à  Dieu; 
parce  que  le  diable  ne  peut  faire  au- 
cun mal  que  par  la  permiflîon  de 
celuy  qui  luy  donne  le  pouvoir  d'en 
faire  ;  ou  pour  punir  les  vns ,  ou  pour 
corriger  les  autres  :  c'eft  à  dire ,  ou 
pour  punir  les  médians,  qui  font  Tes 
ennemis  ;  ou  pour  corriger  lesbons^ 
qui  font  fes  enfans  -,  puis  que  Dieu 
chaftie  tous  ceux  qu  il  met  au  nom- 
.bre  de  fes  enfans.  Mais  eft-il  poilî^ 
ble  que  Dieu  chaftie  tous  fes  cnfam? 
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Et  il  cela  eft  veiitable,oiï  pretendiez- 
vous  de  vous  pouvoir  cacher  î  S.  Paul 
dit  que  Dieu  chaftie  tous  ceux  qu'il 
met  au  nombre  de  Tes  enfans:  N'efpe- 
rez  donc  pas  qu'il  vous  laifTe  fans  cnâ- 
timentjà  moins  que  vous  ne  veuillicz 
cftre  privé  de  fon  héritage.  Il  châ- 
tie donc  tous  fes  enfans  j  &  nul  ne 
fera  exempt  de  ce  chaftiment.  Vou^ 
lez-vous  voir  comment  il  les  chaftie 
tpus  fans  en  excepter  aucun  ?  Il  n*y 
en  a  eu  qu'vn  qui  ait  cfté  exempt 
de  péché  ,  &  néanmoins  il  n'a  pas 
efté  exempt  de  chaftiment.  C'eftcet 
vnique  Fils  de  Dieu ,  qui  s'eftant. 
revêtu  de  noftre  infirmité ,  &  repre- 
fentant  toutes  les  foiblelfes  du  corps 
dont  il  eftoit  le  chef,  tomba  dans 
la  trifteffe ,  eftant  proche  de  fa  mortj 
&  il  y  tomba  non  par  vn  afFoiblilTe- 
ment  de  la  divinité  dont  il  eftoit 
jempli  ,  mais  par  vn  reirentimenc 
de  l'humanité  qu'il  avoit  prife ,  & 
par  vn  témoignage  des  infirmitez 
liumaines  dont  il  s'eftoit  chargé. 
Mais  il  ne  s'abandonna  luy-mcfme  - 
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à  cette  profonde  triftelle  ,  que  pour 
nous  donner  de  la  confolation  &  de 
la  joye.  Car  il  pouvoit  bien  s'em- 
pefcher  de  tomber  dans  la  triftefle 
qu'il  refTeiuoit ,  comme  il  fit  eftanc 
proche  de  fa  mort.  Et  en  effet  fe-- 
roit-il  pofïîble  que  cet  invincible 
chef  n'euft  pû,  ce  qu'vn  fimplefol- 
dat  a  bien  pu  faire  }  Confiderez 
comment  Hiint  Paul   fe  réjouît  à 
rapproche  de  fa  mort.  le  fens^  dit- 
il  5  afFoiblir  mes  forces ,  &  appro- 
cher cet  heureux  moment  qui  doit 
feparer  mon  amc  de  ce  corps.  Tay 
combatu  courageufcment  j  j'ay  four- 
ni ma  carrière  y  &c  j'ay  confervé  in* 
violablcment  la  foy.  Quant  au  re^ 
fte  5  la  couronne  de  juftice  m'eft  pré- 
parée ;  &  I E  s  V  s-Ch  r  I  s  t  qui  eft  va 
jufte  juge  me  la  donnera,  non  feu- 
lement à  moy  y  mais  à  tous  ceux  qui 
fouhaittent  fon  glorieux  avènement» 
.  Confîderez  comment  faint  Paul 
fe  réjouît  à  Tapproche  de  fa  mort^ 
&VOUS  verrez  que  cet  Apoftre  qui 
devoit  élire  couronné  fe  réjouit  j  Se 
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que  T  E  S  V  s-C  h  r  i  s  t  qui  devoir  le 
couronner  s'afflige.  Pourquoy  Iesvs- 
'C  H  K 1  s  T  s'afflige-t-il  à  Vapprochc 
de  fa  mort?  jparce  qu'il  porcoit  firr 
luy  Tinfirmice  de  quelqiies^vns  qui 
dévoient  s'affliger  à  Tapproche  des 
peines  &  de  la  more.  Mais  remar- 
quez comment  dms  cet  eftatlESvs- 
Christ  les  porte  à  la  rectitude  du 
cœur.  Vous  vouliez  vivre  dans  les 
ailes  fans  relFentir  les  affligions  8c 
les  pemes  de  cette  vie.  Mais  Dieu 
a  eu  vn  autre  deflein,  &  a  tenu  vne 
conduite  toute  contraire. 

Il  y  a  deux  volontez  qui  font  dif- 
férentes cntr'elles,  fcavoir  celle  c^e 
Dieu  &  k  voftre.  Il  faut  que  voftre 
■volonté  fe  re^Ie  fur  la  volonté  de 
Dieu,  &  non  pas  que  la  volonté  de 
Dieu  fe  règle  fur  la  voftre,  Voftre 
volonté  n'cft  pas  droite  ,  &  la  vo- 
lonté de  Dieu  eft  la  règle  fouverai- 
ne  de  toute  reditude.  Il  faut  que 
la  règle  fubfifte  dans  fon  cftat ,  & 
que  par  fa  reditude  elle  corrige 
tout  ce  qui  neluyeft  pas  conforme. 

s  Confide- 
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Confîderez  donc  comment  I  e  s  v  s- 
Christ  nous  donne  cette  inftni- 
6tion  en  difant  de  luy-mefme  :  Mon 
ame  eft  abatlie  d'vne  trifteire  mor- 
telle. MonPere,s*il  eftpoffible  fai- 
tes que 'je  ne  boive  point  ce  calice. 
Il  fait  voir  par  ces  paroles  quelle  eft 
la  volonté  de  rhomme.  Mais  voyez 
la  reékitude  de  Ton  cœur>  Néan- 
moins 5  dit  Iesvs-Christ  :  Qtïe  vô- 
tre volonté  foit  faite  ^  ôc  non  pas  let 
mienne»  C'eft  aind  que  vous  devez 
imiter  Iesvs^  Christ  dans  les  aflfli- 
<5lions  qui  vous  arrivent  y&  vous  ré--^ 
jouïr  mefrrrc  à  Tapproche  du  der- 
nier jour  de  voftre  vie.  Qiie  fi  Ton^ 
eft  furpris  par  la  fragilité  de  la  vo-- 
lonté  Humaine  ^  il  faut  promptemenc: 
l-a  corriger  ^  en  la  rendant  conforme 
à  la  volonté  divine  j  afin  que  Toa^ 
foit  du  nombre  de  ceux  à  qui  le  Pro- 
phète dit:  O  vous  tous  qui  avez  le 
etfur  droit  ^  réjouïiïex-Yous  au  Sei^ 

m 
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SERMON 

D  E, 

SAVGVSTIISr. 

CONTENANT  L'EXPLICATION: 

DV   PSEAVME  XXXVII. 
domine  nt  in  farort  tfio  arguas 

E  T  T  ]ç  femme  dont  nous, 
avons  ouy  parler  dans  TE- 
vangile  ^  a  répondu  fort  à 
propos  à  ces  paroles  que  Ton  vient 
de  chanter  :  le  reconnoïs  fvibliqHt^ 
ment  mon  ïniqt^tti  >  &  mcs^ojfinfes 
f/i^ées  me  tiennent  dans  vn  foin^  (fr 
dans  vne  agitation  continuelle.  Iesvs- 
Christ  confiderant  les  iniquitez  de 
cette  femme  ^  la  traitta  de  chiemie. 
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en  luy  difant  :  Il  n'efl:  pas  jufle  de 
donner  aux  chiens  le  pain  des  en- 
fans.  Mais  elle  qui  fçavoit  recon- 
noiftre  publiquement  Ton  iniquités 
&  qui  eftcit  dans  vn  foin  &  dans 
vne  agitation  continuelle,  à  caufe 
de  Tes  oflPenfes  paffées ,  ne  s'oppofa 
pas  à  ce  que  Iesvs-Christ  luy  dit  : 
Au  contraire ,  eftant  dans  l'agitation. 
&  dans  le  foin,  à  caufe  de  Tes  pé- 
chez 5  elle  obtint  la  mifericorde  de. 
Dieu, par  Taveu  de  fes  miferes.  El- 
le avoir  demandé  à  Dieu  qu'il  luyv 
pleuft  dé  guérir  fa  fille  ;  &  peut- 
eftre  dans  cette  occufion  regardoit— 
elle  fa  fille  comme  la  figure  de  fa:: 
vie. 

Tandis  que  nous  tafch'erons-  de 
vous  expliquer  tout  ce  Pfeaume  avec 
toute  la  charité  qui  nous  fera  pof-' 
^îbIe,  il  faucque  vous  nous  écoutiez* 
avec  toute  rattentiôn  que  vous  devezr 
à  la  parole  divine,  Màis  priez  Dieuà- 
mefiîie  temps  qu  il  rcmpliire  noftre 
cœur  delà  lumière  de  fa  grâce, no!\' 

feiilemem  afin  qwq  nous  trouvionst. 
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par  les  paroles  du  Prophète  ,  ïeh 
paroles  do  it  il  faut  que  nous  nous; 
fervions  ;  non  feulement"  af5n  qu'a-^- 
prés  avoir  rencontré  ces  paroles 
nous  tes  employions  pour  le  bien  de 
voftreame  ,maisaum  afin  que  nous 
les  trouvions  avec  facilité ,  &  que 
nous  les  employions  avecadrelTe  Si 
avec  fruir.  Voicy  quel  efl  le  tiltre 
du  Pfeaume  Pfeaume  à  T>avid 
dansîie  reJfoHventr  du  S  abat. 

Nous  avons  recherché  avec  beau- 
coup-dé  foin  tout  ce  qui  eft  écrit 
du  royal  Prophète  David  ,  dont^ 
rBSvS^C'HRrsx  eft  defcendù félon 
là  chair  :  &c  nous  n'avons  pas  trou- 
vé dàns  TEfcriture  fàinte  ^  que  par- 
mi toutes  fes  bonnes  avions  il  fe 
foit  jamais  reflbuvenu  dù  Sabar.. 
En  effet  pourquoy  s'en  feroit-il  ref^ 
fouvenu  dé  cette  manière  charnel- 
lé,  félon  laquelle  les  luifs  obfer- 
voient  leur  Sabat  ?  Pourquoy  au-- 
roit-il  eu  befoin  de  fe  refTouvenir 
dVn  jour  qui  atrivoit  neceifaire- 
m«nt.  dans  Tefpace  de  fept  jours  i 
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Il  n'yavoit  feulement  qu'à  robfer- 
ver ,  fans  qu'il  fuft  necelfaire  de  s'efi- 
ïefTouvenir ,  puis  que  perfonnene  fe 
r^llouvient  que  des  cHofes  qui  ne 
Juy  font  pas  prefentes.  Par  exemple- 
^ftant  icy,  vous  vous  relfouvenez  de* 
.  la  ville  de  Carthage  oiY  vous  avez-; 
^fté  autrefois  :  &  aujourd'huy  vous 
vous  relfôuvenez  d'hier ,  ou  de  Tan- 
née paifée  5  ou  de  quel  qu'autre  an- 
née  d'auparavant  :  Gu  bien  vous 
Vous  rellbuvenez  de  quelque  aâ:ion' 
que  vous  avez  faite  ,  ou  de  quelque- 
lieu  ou  vous  avez  efté,  ou  de  quel- 
que affaire  où  vous  avez  efté  preiens^. 
Que  veulent  donc  dire  ces  paroles  r 
Dans   le   reJfoHvenir   dn  Sahat?* 
Quelle  eft  cette  ame  qui  s'en  reflou- 
vient ,  &  quel  eft  ce  Sahat  dont  el- 
le fe  reflbuvient  avec  tant  de  gemif— 
femens  ?  Car  lors  qu'on  lifoit  le 
Pfeaume  vous  avez  entendu  com- 
bien grande  eft  fa  triftefle  ;  Se  lors 
que  je  Texpliqueray  vous  entendrez^- 
encore  mieux  combien  profond  eft^- 
£oïï  gemiffcment.,  combien  abondant- 
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tes  font  fes  larmes  ,  &  combien 
grande  eft  fa  mifere.  Mais  heureux 
celuy  qui  eft  ainfi  miferable  ;  puis 
que  noftre  Seigneur  a  dit  dans  l'E- 
vangile y  que  ceux  qui  pleurent  fe- 
ront  heureux.  Et  comment  feront- 
ils  heureux  s'ils  pleurent  ?  Pourquoy 
feront-ils  heureux ,  s'ils  font  mifera- 
bles  ?  Parce  qu'ils  feroient  vérita- 
blement miferables ,  s'ils  ne  gemif- 
fbient,  &C  s'ils  ne  pleuroient  pas  ? 
'  Il  faut  donc  que  nous  prenions 
celui  qui  fe  relfouvient  icy  du  Sa- 
Jiat ,  pour  vne  ame  qui  pleure  ôc  qui 
geniit  ;  &  que  nous  demandions  à 
Dieu  qu'il  falfe  que  nous  pleurions^ 
&  que  nous  gemifîions  nous  -  mef- 
mes.  Cette  ame  fe  plaint ,  elle  gé- 
mit 3  &  elle  pleure  en  fe  relfouve-- 
nant  du  Sabat.  Or  le  Sabat  eft  le 
jour  du  repos ,  &c  il  falloit  certaine- 
ment que  cette  ame  fuft  dans  je  ne 
fçay  quelle  inquiétude,  puis  qu'ellé 
fe  relfouvenoit  du  jour  du  repos 
avec  de  tels  gemiitemens.  C'eft 
pourquoy  elle  raconte  elle-mefme^ 
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&  reprcfente  à  Dieu  le  trouble  & 
rinquietude  où  elle  fe  trouve ,  ap- 
préhendant fans  doute  de  tomber 
dans  quelque  eftat  pire  que  celuy  où 
elle  eftoit  desja..  Elle  dit  Ci  claire- 
ment qu'elle  eft  dans  la  peine  & 
dans  la  foufFrance ,  que  Ton  n'a  pas 
befoin  d'interprète ,  de  foupçon,  ni 
de  conjedurc  pour  le  reconnoiftre. 
On  ne  fçauroit  mefme  douter  de  la 
nature  du  mal  dont  elle  fe  plaint  ;  & 
elle  en  parle  fi  clairement  que  pout 
le  reconnoiftre,  il  fuffitfeulementde 
.comprendre  ce  qu'elle  dit,  Gar  H 
elle  n'euft  pas  appréhendé  de  tom- 
ber dans  vn  eftat  pire  que  celuy  où 
elle  eftoit  desja  ,  elle  n'auroit  pas 
commencé  à  dire  de  cette  forte: 

Seigneur  ne  me  reprenez^  ftts  dans 
voftre  indignation  ,&neme  corrigez, 
pas  dansvofire  colère.  Cela  fait  voir 
que  quelques-vns  feront  corrigez 
dans  la  colère  de  Dieu ,  &  qu'ils  fe- 
ront repris  dans  fon  indignation.  Et 
quoy  qu'il  arrive  peut-eftre  que  tous 
ceux  qui  feront  repris  ne  feront  pas 
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corrigez  j  néanmoins  il  y  en  aura 
c[uelques-vns  qui  feronr  lauvez  par' 
cette  corrciîlion.  Ce  qui  arrivera 
fans  doute  i  toutefois  comme  parle 
feu ,  félon  les  paroles  de  TApoftre. 
Mais  il  y  en  aura  d'autres  qui  feront 
tepris  5  &  qui  ne  feront  pas  corrigez^ 
puis  qu'il  eft  confiant  que  I  e  s  v  s- 
Ghrist  reprendra  auflî  ceux  à 
qui  il  dira  vn  jour  :  Tay  eu  faim  & 
Vous  ne  m'avez  pas  donné  à  manger:- 
j*ay  eu  foif  Ôt  vous  ne  m'avez  pas 
donné  à  boire..  Il  leur  reprochera 
leur  cruelle  inhumanité ,  &  leur  di- 
ra  comme  à  des  boucs  qui  feront  à. 
fa  gauche  ;  Retirez -vous  de  moy^ 
mal-heureux  que  vouseftes ,  Se  al- 
lez au  feu  éternel  quiaefté  préparé 
|>our  le  Diable  &  pour  fcs  Anges. 
Cette  ame  qui  gémit  dans  cé 
'  Pfeaume ,  craignant  de  tomber  dans 
èe  maUheur  3  &  fe  plaignant  des 
maux  qu'elle  fouflExe  maintenant,  s'a- 
dtefTe  à  Dieu  &  luy  dit  :  Seigneur  ne 
me  reprenez  pas  dans  voRre  indigna- 
ûon  ;  Que  je  ne  fois  £as  du  nombre 
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<îe  ceux  à  qui  vous  direz  vu  jour  : 
Allez  au  feu  éternel  qui  a  efté  pré- 
paré pour  le  diable  ^  pour  fes  an-, 
•ges.  Ne  me  corrigez  pas  dans  voftre 
xrolere  apr^^^ma  mort  ^  mais  corri-. 
-^ez-moy  m^ifintenant  pendant  ma 
vie,  &  faites  par  voftre  grâce  qu'en 
mourant  je  fois  en  tel  eftat  que  je 
n^aye  point liefoin  du  fende  purga- 
iDÎre  que  vous  avez  eftabli  pour  ceux! 
qui  doivent  eftre  fauvez ,  comme  par 
le  feiu  ^Mais  pourquoy  feront -ils 
fauvez  comme  par  le  feu  ?  Parce 
-qu'ils  n'ont  élevé  fur  le  fondement 
de  Iesvs-Ch'Rist  quvn  édifice 
•de  bois  y  de  foin  &  de  paille.  Que 
s'ils  eulfent  bafti  fur  ce  mefiiie  fon- 
dement vn  édifice  d'or ,  d'argent^^ 
4e  pierres  precieufes  ,  ils  auroient 
efté  prefervez  de  l'vn  de^l'autre 
feu  ;  c'eft  à  dire ,  ils  eulfent  efté  pre- 
Tervez  non  feulement  de  x:e  feu  éter- 
nel qui  dévorera  les  impies  ,  mais 
rnefme  de  ce  feu  temporel  qui  puri- 
fiera ceux  qui  félon  l' Apoftre  ,  feront 
fauvez  comme  par  le  feu.  Car  il  dit  : 

N 
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Si  l'ouvi'age  vient  à  brûler,  celtiy 
qui  Taura  bafti  en  recevra  de  la  per- 
te. Qj3nt  à  liiy  il  fera  fauve  :  toute- 
fois comme  par  le  feu. 

On  racprife  ce  feu  de  purgatoire,, 
à  caufe  que  faintPaul  ^lit  qu'on  ne 
iaiirera  pas  d*eftre  CÂivé.  Mais  quoy 
qu  il  foit  véritable  qu  on  ne  laiiTe- 
ra  pas  d'-cftre  fauve ,  on  le  fera  néan- 
moins de  telle  forte  que  la  douleur 
du  feu  que  Ton  y  foufïrira  fera  plus 
grande  que  tous  les  maux  qu'on 
pourroit  fouffrir  en  c^tte  vie. 

Vous  fcavez  combien  2;rands  font 
les  fupplices  que  les  mechans  ont 
foufFert  5  &:  qu'ils  peuvent  foufRir 
en  ce  monde  :  ôc  néanmoins  ils  n' en- 
durent que  ce  que  les  bons  peu- 
vent endurer.  Car  quel  tourment^ 
j&  quelle  peine  peut  endurer  félon 
les  loiXjVn  méchant  ^vn  voleur,  vn. 
adultère  y  vn  fcelcrat  ^  &  vn  facrile- 
ge  5  quVn  martyr  n'ait  aufli  foufFert 
pour  le  nom  de  I  es  vs-Chr  i  st? 
Vous  voyez  donc  combien  plus  fa- 
.cilcment  on  peut  fbufïrir  les  maux 
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é£  ce  moMcic  :  Et  cependant  con/î- 
cleicz,  je  vous  prie,  comment  les 
'hommes  font  tout  ce  qu'on  leur 
commande  éviter.  Et  corn, 

bienfe.oit-u     :    jiifte  qu'ils  fiffent 
ce  que  Dieu  leur  ordonne  pour  ne 
pas  endurer  vn  jour  des  peines  ôc 
des  fupplices  encore  plus  grands. 
Mais  pourquoy  l'ame  qui  gémit  dans 
ce  Pfeaume,  prie-t-elle  Dieu  de  ne 
la  pas  reprendre  dans  Ton  indigna- 
tion ,  ni  la  corriger  dans  fa  colère  ? 
Car  il  femble  qu'elle  veuille  dire  : 
le  vous  fupplie.  Seigneur,  de  vous 
<:ontenter  des  peines  que  je  fouffre 
prefentement ,  qui  font  grandes  ôc 
en  grand  nombre.  Elle  commence 
d'en  faire  le  dénombrement  à  Dieu 
dés  qu'elle  commence  de  fatisfaire 
à  fi  juftice  :  &  elle  luy  ofïre  les  maux 
qu'elle  endure  de  peur  d'en  fôuflrir 
xJe  plus  grands. 

C^r  "VOS  flèches  ment  percée  de 
toutes  parts  y  &  vofre  main  ma  fait 
de  profondes  flayes.  Voflre  indigna- 
tion  ma,  réduite  é  n  Avoir  plus  oh^ 

N  ij 
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^  cpine  parue  faine  dans  mon  corps» 
Qnoy  que  ccrte  amc  ne  parle  que 
des  maux  qu'elle  Toufirre  çn  cette 
vie,  néanmoins  e"^  reconnoift  que 
ces  maux  font  vii  cifec  de  la  colère 
de  Dieu,  parce  qu'ils  font  vn  eflTec 
de  ù\  vangeance.  Mais  de  quelle 
vanîçeance  ?  De  la  vangeance  qu'el- 
Il  (oufïre  en  fuite  du  péché  d*A- 
eam.  Car  Dieu  n  épargna  pas  Adam 
après  qu  il  eut  pèche  :  &  ce  ne  rut 
pas  en  vain  qu'il  luy  dit  :  Si  vous 
mangez  de  ce  fruit,  vous  mourrez 
aifeurément.  Comme  nous  fommes 
coupables  de  foh  pèche ,  il  eft  jufte 
que  nous  foufîrions  fi  peine.  Et  en 
effet  pendant  cette  vie  nous  ne  fouf- 
frons  rien  qu'en  fuite  de  cette  mort 
que  nous  avons  méritée  par  le  pre- 
mier péché. 

Or  noUs  portons  vn  corps  mortel 
fujet  aux  douleurs ,  aux  befoins  ,  à 
rindis:ence  .  &  à  des  chançemens 
continuels  :  vn  corps  malade  lors 
mefme  qu'il  eft  fain ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  encore  entièrement  faiii-  Et 
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n*eft-ce  pas  ce  qui  faifoit  dire  au^ 
Prophète  :  Seigneur,  la  colère  qui' 
paroift  fur  voftre  vifage  afFoiblic 
toutes  les  parties  de  mon  corps  ?  Car 
Ja  fanté  de  cette  vie  n'eft  pas  vnc 
fanté  véritable,  fi  on  la  confidere- 
bien  ,  Se  Ci  Ton  fe  fouvient  de  ce 
5abat  qui  figure/  i'eftat  heureux  ou 
noftre  corps  fera  dans  le  cicf.  La 
faim  eft  importune  fi  l'on  ne  man- 
ge. Car  en  fuite  de  cette  juftevan- 
geance  de  Dieu  -,  la  peine  nous  eft 
devenue  fi  naturelle  qu'elle  eft  com- 
me noftre  propre  nature.  Ainfi  ce 
qui  eftoit  vne  peine  au  regard  du 
premier  homme,  eft  la  nature  à  nô- 
tre égard.  C'eft  ce  qui  fait  dire  k 
l'Apoftre  :  Nous  avons  efté  par  nor 
tre  nature  enfans  de  colère  comme 
tous  les  autres  hommes  :  c'eft  a  di- 
re ,  nous  portons  tous  la  peine  dvé 
péché.  Or  pourquoy  l'Apoftre  dit-il: 
Nous  avons  efté  enfans  de  colère  ? 
Ceft  parce  que  ce  que  nous  efpe- 
rons  d'eftre  vn  jour ,  fait  que  nous 
celïbns  en  quelque  façon  d'eftre 

N  iij. 
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ce  que  nous  fommes  en  effet.  Car 
noftre  efperance  eft  fi  certaine 
que  nous  fommes  plûtoft  ce  que 
nous  ferons  vn  jour  ,  que  ce  que 
nous  fommes  mamtenant^ 

Ecoutez  comment  TApoftre  fe  glo- 
rifie dans  cette  efperance  certaine, 
en  difant  :  Non  feulement  toutes  les 
créatures  gcmilfcnt  en  ce  monde  , 
mais  nous  gemiifons  nous-mefmesy 
.dans  l'attente  de  l'adoption  des  en^ 
fans  de  Dieu  5&  du  rachapt  de  nô^ 
^tre  corps. Et  quoy/aint  Paul  n'eftoit- 
ril  point  encore  racheté?  Le  prix  de 
fa  rançon  n'avoir -il  point  encore 
.efté  payé  ?  I  e  s  \rs-C  h  ^  i  s  t  n'avoit- 
il  point  encore  répandu  fon  fang  î 
Et  ce  divin  fang  n'eft-il  pas  le  prir 
de  la  rançon  de  nous  tous  ?  Ouy  cer- 
tainement. Mais  écoutez  ce  qu'il  dit 
encore.  Ceft  par  l'efperance  que 
nous  acquérons  le  falut;  &  Vefpe-^ 
rance  qui  poffederoit  ce  qu'elle  ef. 
pere  ne  feroit  pas  proprement  efpe- 
rance. Car  y  a-t-il  quelqu'vn  qui 
elpere  ce  qu'il  poffede  î  Que  fi  nous 
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efperons  ce  que  nous  ne  polTedons 
pas  5  nous  Tattendons  avec  patien- 
ce. Qa^eft-ce  que  faint  Paul  dit  qu'iJ 
attend  avec  patience?  C'eft  lefalur; 
Et  quel  falut  attend-il  >  le  falut  de 
fon  corps  ;  parce  qu'il  a  dit  aupara- 
T.int  :  Nous  eemillons  nous-mcfmes 
dans  Tattente  de  Tadoption  des  en- 
fins  de  Dieu,  &  duracnapt  de  nôtre 
corps.  Or  11  faint  Paul  eftoit  enco- 
xe  dans  Tattente  dû  falut  &  de  la 
faute  de  fon  corps ,  il  s'enfuit  qu2 
la  fanté  qu'il  polTedoit  desja  n'eftoit 
pas  vne  faute  véritable. 

La  faim  ,  la  foif ,  &  la  laflîtude 
font  des  maladies  qui  font  mourir  lé 
corps ,  Cl  Vo^i  îiy  apporte  les  remè- 
des necefïaires.^  Le  manger  eft  le  re- 
mède de  la  faim  ,  le  boire  eft  le  re- 
raede  de  la  foif ,  &  le  repos  efl;  le 
remède  de  la  laiïitude.  N'vfez  point 
Ae  ces  remèdes ,  &  vous  verrez  Ci  ces 
maladies  ne  vous  feront  pas  mourir^ 
Que  Cl  nVfant  pas  de  ces  remèdes 
vous  n'cftes  pas  atteint  de  ces  mala- 
dies mortelles^  vous  eftesdans  vu« 
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|)ar faite  fanté.  Mais  Ci  au  contraire 
vous  avczquelque  maladie  qui  puilïc 
vous  faire  mourir^fîvous  n'y  apporter: 
4^1  remède  ;  ne  vous  glorifiez  pas  de 
voftre  fanté  ^  mais  gemiffez  plûtoft 
dans  Tattente  du  rachapt  de  voftre 
corps.  Réjouïircz-vous  d'avoir  efté- 
raclietoz  ^  mais  d Vne  forte  de  ra- 
chapt" qui  n'eft  point  tout  à  fait  ac- 
compli 3  Se  dont  vous  n'avez  enco- 
re qu' vne  cfperance  certaine^  Ce-^ 
pendant  gemilTez.  Car  fl  vous  ne 
gemilïèz  dans  Tefperance  de  l'ado- 
ption des  enfans  de  Dieu  ,  vous  n'ar- 
riverez point  à  cette  fanté  parfaite 
dont  jouïllènt  les  enfans  de  Dieu;-. 
&  vous  ne  guérirez  point  de  cette 
maladie  dont  parle  le  Prophète,, 
lors  qu'il  dit  :  La  colère  qui  paroift 
fur  voftre  vifage  aflfoiblit  toutes  les 
parties  de  mon  corps. 

Qs  flèches  m  ont  percé  le  cœur  de 
tontes  parts.  Comment  eft-ce  que  1  es 
flèches  du  Seigneur  ont  percé  de 
toutes  parts  le  cœur  4^  l'ame  qui 
gémit  dans  ce  Pfeaumeî  Peut-eftre: 
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que  par  ces  flèches  elle  entend  les 
peines  &  ie^  douleurs  que  durant 
cette  vie  elle  cft  obligée  de  fouf- 
frir  dans  l'efprit  ôc  dans  le  corps  j  de 
defquelles  parle  lob ,  lors  que  ref- 
fentant  les  mefines  douleurs ,  il  dit: 
que  les  flèches  du  Seigneur  iuy  ont 
percé  le  coeur^ 

L'on  prend  ordinairement  la  pa- 
role divine  pour  les  flèches  du  Sei- 
gneur. Néanmoins  fi  cela  eftoit 
ainfî ,  comment  fe  pourroit-il  faire 
•^ne  l'ame  qui  gémit  dans  ce  Pfeau- 
me  fe  plaignift  Ci  fore  d'eftre  frap- 

Î>èe  de  cette  forte  de  flèches  î  Car 
a  parole  divine  qui  efl:  perçante 
.comme  vne  flèche  n'imprime  que 
l'amour ,  &  non  la  douleur  :  Ou  bien 
ne  fe  plaindroit-elle  point  de  ces 
flèches  amoureufes ,  parce  que  l'a- 
mour ne  fe  peut  rencontrer  fans- 
douleur  î  En  effet  s'il  arrive  que  nous 
aimions  quelque  chofe ,  &  que  nous 
ne  la  polïcdions  point ,  il  faut  ne- 
ceflairement  que  nous  en  rcflen- 
tions  de  la  douleur.  Et  celuy-la  feul! 


»5'4  Germon  de  S.  Av<ivsTiN, 
nime  fans  fe  plaindrc^^  qui  polîecîô 
paifiblcmcnt  1  objet  qu'il  aime. Mais 
il  faut  neceflliirement  que  celuy  qui 
aime;  6c  qui ,  comme  j'ay  cîic^  ne 
pojGTede'  point  encore  ce  qu'il  aime; 
^gemifTc  ôc  plaigne.  Ceft  ce  qui 
fait  dire  à  l'Eponfe  de  Iesvs-Christ 
dans  la  perfonne  deTEgliie ,  cespai 
.rôles  dcs^Cantiques  :  le  âiis  blelTée 
d'amour.  L'Eglife  dit  qaelle  eft 
bleirée  d'amour,  à  caufe  qu'elle  ai- 
me quelque  chofe  qu'elle  ne  poffe- 
de  point  encore  ;  &  elle  fe  plaint  d& 
ce  qu'elle  n'en  jouît  p^oint.  Il  faut 
donc  qu'elle  foit  blelfee ,  puis  qu'el- 
le rclTcnt  de  la  douleur.  Mais  la 
douleur  de  fa  blcfliire  eft:  vne  dou- 
leur fi  falutaire^que  les  malades  qui 
Jie  la  reflentiront  point  n'auront 
point  de  véritable  fanté  ;  &:que  ceux 
qui  la  relfentiront  celTeront  vn  jour 
d'eftre  véritablement  malades.  G'eft 
pourquoy  nous  pouvons  en  ce  fens 
prendre  ces  flécKes  pour  la  parole 
divine  qui  nous  perçant  le  cœur  nous 
fait  rellbuvenir  d"e  ce  Sabat  qui  figu^^ 
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te  le  repos.  Le  rcllbuvcnir  de  ce  re- 
pos dont  on  ne  jouît  pas  encore  fait 
que  Ton  ne  peut  pas  encore  fe  ré- 
jouir 5  &  que  Ton  reconnoift  certain 
Bernent  qu'on  ne  poifede  pas  enco- 
re vne  faute  véritable ,  fi  on  la  com^ 
pare  à  celle  que  nous  polfederons 
vn  jour  dans  ce  bien-heureux  Sabat^ 
Se  dans  ce  repos  éternel  ^oii  ce  que 
nous  avons  de  corruptible  fera  re- 
vêtu d'incorruptibilité  ;  &  ce  que 
nous  avons  dt  mortel  fera  revêtu 
d'immortalité.  C'eft  ce  qui  me  per- 
fuade  que  la  fanté  que  nous  avons 
maintenant  eft  vne  véritable  mala- 
die ,  en  comparaifon  de  la  faute  donc 
nous  jouirons  vn  jour. 

La  conjideraticn  de  mes  péchez^ 
met  dans  le  trouble  tomes  les  puijfar.'^ 
ces  de  mon  ame.  On  demande  ordi- 
nairement qui  eft  eeluy  qui  parle 
dans  ces  paroles.  Et  it  y  en  a  qui 
€royent  que  c'eft  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s 
à  caufe  de  quelques  endroits^  de  ce 
Pfeaume  que  Ton  explique  de  fa: 
Pafîion.  Nous  les  expliquerons  bieii*^ 


i]6  Sermon  de  S.  Avgvstin,  - 
tofl:;&  no^is  ferons  voir  qu'en  cffec 
e'eft  .de  fa  Pafîîon  que  ces  paroles 
fe  doivent  entendre.  Mais  comment 
eft-ce  que  celuy  qui  eft  exempt  de 
tout  péché  auroit  pu  dire  :  La  con^ 
fideration  de  mes  péchez  met  dans 
le  trouble  toutes  les  puifllmces  de 
mon  ame  >  Pour  bien  entendre  ces 
paroles ,  il  faut  fe  remettre  dans  TefV 
prit  I  E  s  vs -C  iTK  rs  T  tout  entier; 
c'efl:  à  dire-3  la  tefte  avec  les  mem- 
bres. Car  lors  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
parle, il  le  fciit  tantofl:  fous  la  feule 
perfonne  d'u  chef ,  qui  n'eft  autre 
que  luy-mefme  comme  Sauveur ,  & 
comme  né  de  la  Vierge  Marie  ;  8c 
tantoft  il  parle  fous  la  perfonne  de* 
fbn  corps  qui  eft  TEglife  répandue 
dans  tout  le  monde.  Nous  fommes- 
nous-mefmes  dans  ce  divin  corps, 
s'il  eft  vray  que  noftre  foy  foit  fin- 
cere^que  noftre  efperance  foit  fer^ 
me ,  &  que  noftre  charité  foit  ar^ 
dente.  Nous  fommes ,  dis- je  ,  dans 
ce  corps  divin;  nous  en  fommes  les 
membres  ^  &  nous  y  parfons  par  Uiy^. 


» 
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k)rs  qu'il  parle  pour  tout  le  corps, 
félon  le  témoignage  de  T  Apoftre  qui 
dit  :  Nous  fonimes  les  membres  de 
fon  corps.  Ce  que  faint  Paul  aflure 
en  plufieurs  endroits.  En  cfFet  fi  nous 
refufons  d'attribuer  ces  parofes  à 
I  E  s  V  s-C  H  R I  s  nous  ne  fçaurions 
luy  attribuer  ces  autres  paroles  qui 
font  dans  le  mefme  Pfeaume  :  Mon 
-Dieu  ,  mon  Dieu,  pourquoy  m'avez- 
vous  abandonné  ? 

Celuy  qui  dit  icy  :  La  confidera- 
tion  de  mes  péchez  met  dans  le 
trouble  toutes  les  puilfancesdemon 
ame,  eft  le  mefme  qui  dit  ailleurs: 
le  fuis  bien  éloigné  du  falut  que  je 
vous  demande  par  les  prières  que 
"  je  vous  adrefle  dans  mon  péché.  Que 
fî  Ton  veut  confiderer  Iesvs-Christ 
comme  exempt  de  tout  péché  ,  on 
iiura  fujet  de  crou-e  que  les  paroles 
^-de  ce  Pfeaume  ne  luy  appartien- 
•  lient  pas.  Ce  qui  fera  bien  fafcheux 
.  ^  bien  contraire  à  la  fuite  du  Pfeau- 
4Tie  ,  où  rhiftoire  de  fa  Paflîon  pa- 
-roift  aufli  clairement  que  fi  elle  eftoit 
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t-il  comme  s'il  eftoit  feul  ?  Parce 
qu  il  eft  écrit  :  Ils  feront  deux  en 
vue  mefme  chair.  -Ce  que  faint  Paul 
expliquant  a  dit  :  Ce  SwOcrement  eft 
grand  5 entant  qu'il  regarde  Iesvs- 
Christ  &  l'Eglife,  Ce  qui  a  fait 
dire  à  Iesvs-Christ  mefme  en 
répondant  à  la  queftion  que  les  luifs 
Kiy  avoient  faite  :  Si  Ton  pouvoir 
quitter  fa  femme  :  N'avez- vous  pas 
Icu  dans  TEcriture  fainte  que  dés  les 
jcommencement  Dieu  creaThomme 
Se  la  femme  ;  que  Thomme  doit 
a'bandonner  fon  pere  &  fa  mere 
pour  demeurer  avec  fa  femme  ;  & 
qu'ils  feront  deux  en  vne  mefme 
oiair.  Aind  ils  ne  font  plus  deux 
n'eftant  plus  qu'vne  mefme  chair* 
Que  j(î  I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T  a  dit  luy- 
mefme  que  lemary  &  la  femme  ne 
font  plus  qu'vne  mefme  chair,  faut- 
il  s'cftonnerfi  la  tefte&  le  corps  ne 
faijfant  plus  qu  vne  mefme  chair, 
n*ont  plus  quVne  mefmelangue,  ôc 
ne  forment  plus  qu  vne  mefme  voix, 
comme  n'eftant  que  le  corps,  la  lan^ 


>i6o     Sermom  de  s*  Avgvstin, 
gue  &la  VOIX  dVnc  feule  perfoniicj 
c  eft  àxlire^  du  chef  &  du  corps  my^ 
(tique  de  Lesv  s  -  C  hr  i  s  tî 

Ecoutons  donc  cette  voix  comme 
la  voix  d'vne  feule  pcrfonne  ;  mais 
écoutons-la  néanmoins  de  telle  forte 
que  nous  ne  confondions  point  lavoix 
du  chef  avec  celle  des  membres  :& 
diftinguons  la  dignité  fans  feparer 
;les  perfonnes.  Car  quoy  que  la  tefte 
ôc  le  corps  ne  faifent  qu'vne  mefme 
perfonne  ,  le  corps  n'eft  fauve  que 
par  la  tefte  :  ou  bien  la  tefte  donne 
le  falut^&Ie  corps  le  reçoit.  Ceft 
à  ce  Chef  adorable  à  faire  paroiftre 
fa  mifericorde ,  comme  c'eft  au  corps 
à  déplorer  fa  propre  mifere.  C'eft 
le  Chef  facré  qui  par  fa  grâce  puri- 
fie nos  péchez  ^  comriie  c'cft  le  corps 
qui  les  confeife  pour  en  eftre  purifié. 
Néanmoins  lors  que  l'Ecriture  ne 
dit  point  fi  c'eft  la  tefte  ou  le  corps 
qui  parle,  il  femble  que  ce  ne  foit 
quVne  mefme  perfonne  qui  parle; 
priais  il  ne  faut  pas  laiiferde  diftin- 
guer  la  parole  lors  qu'on  Tentend; 

&dc 
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&  de  voir  ce  que  Ton  doit  attribuer 
au  corps ,  &c  ce  que  Ton  doit  attri- 
buer à  la  tefte.  En  effet  pourquoy 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  parlant  dans  Tv- 
nité  de  fon  corps  ne  poiirroit-il  pas 
dire  :  le  fuis  bien  éloigné  du  falut 
que  je  demande  dans  Tcftat  de  mon 
péché  5  puis. qu'il  a  dit  :  Tay  eu  fciim^ 
ôc  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  man- 
ger ;  Tay  eu  foif     vous  ne  m'avez 

f>as  donné  à  boire Tay  eubefoinde 
ogement  ,  &  vous  ne  m'avez  pas 
logé  ;  Tay  efté  malade ,  &  en  prifon^ 
&  vous  ne  m'avez  pas  vifité  ,  quoy 
que  néanmoins  il  foie  certain  que* 
Iesvs-Christ  n'a  pas  ellé  luy- 
mefme  en  prifon  ?  Pourquoy  n'au- 
roir-il  pas  dit  ces  paroles  j  puis  qu'à^ 
prés  que  les  mefchans  luy  eurent  de- 
mandé :  Quand  eft-ce  que  nous 
avons  manqué  a  vous  afîîfter  vous 
voyant  dans  la  faim* ,  dàns  la  foif, 
{ans  logement  5  fans  Habits ,  malade 
&  en  prifon  ?  il  leur  repondit  rie 
vous  dis  en  vérité  ^  que  toutes  les 
fois  que  vous  avez  manqué  à  rendre 


i^i  Sermon  de5.  AvGVSTiNi 
ces  afîîftances  aux  moindres  de  ces 
pauvres  que  je  confidere  comme  mes 
membres  3  vous  avez  manqué  de  me 
les  rendre  à  moy^mefine  ;  faifant 
ainfi  voir  qu  il  parloir  pour  tout  le 
corps  en  qualité  de  tefte.  Et  enfin 
pourquoy  ne  diroit-il  point  :  La  con-- 
fideration  de  mes  pcclîez  met  dans 
le  trouble  toutes  les  puiHancés  de. 
mon  ame  ;  puis  qii*il  a  dit  à  faine 
Paul  :  Pourquoy  me  perfecutes-tu; 
luy  qui  cftant  dans  le  ciel  ne  pou- 
voit  plus  fouffrir  de  perfecution  fur 
la  terre?  Or  comme  la  tefte  parloir 
alors  d'ans  le  ciel  pour  la  defFenfe  de 
Ton  corps  qui  eftoic  fur  la  terre;  ainfî 
ce  mefme  corps  parle  maintenant; 
mais  il  parle  parla  bouche  de  celuy 
qui  eft  la  tefte.  De  mefme  lors  que 
vous  entendez  le  GHef  qui  parle  feul, 
ne  penfez  pas  à  le  feparer  de  fon 
corps;  &  lors  que  le  corps  parle  feul, 
ne  penfez  pas  au(Ti  à  le  feparer  de  fou 
clief;  parce  que  la  tefte  &  le  corps 
ne  font  qu'vne  mefme  chair,  &  ne. 
font  pas  deux  perfonnes.- 
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La  colers  qtii  paroift  ftir  vcflre  vi- 
fage  ajfoihlit  tomes  Us  parties  de  mon 
corps.  Mais  pcut-cftre  que  Dieu  s'eft: 
mis  injuftement  en  colère  contre  le 
premier  homme ,  &:  contre  toute  la 
pofterité.  C'eft  pourquoy  eftant  les 
membres  du  corps  de  Iesvs-Christ, 
il  faut  que  vous  reconnoifïîez  la  peii. 
ne  que  vous  foufFrez  ,  en  difant, 
comme  vous  faites  ,  que  la  colère 
qui  paroi ft  fur  le  vifage  de  Dieu  af- 
foiblit  toutes  les  parties  de  voftre 
corps  :  Il  faut  que  vous  reconnoif- 
fiez  la  juftice  de  la  colère  de  Dieu,, 
de  peur  qu'il  ne  fcmble  qu'en  vou- 
lant vous  excufer  vous  ne  vcuilliez» 
accufer.  Dieu  :-ll  faut  que  vous  cher^ 
C'Iliez  la  caufe  de  cette  co^ere,^  que 
vous  diflez  dans  veftrecaur  :  D'oiV 
vient  que  le  Seigneur  eft  en  colère: 
contre  nous 

JLa  coUre  qm  paroifi  furvojlrc^vi^' 
fage  ajfolblit  tomes  les  parties  de  mon 
corps  y  &  tentes  les  ptirijfanccs  de  mon^ 
4^me  font  dans  le  trouble.  En  difanc:  : 
Toutes  les  puiilàncesL  de  mon  amet- 


T^4'  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
font  dans  le  trouble,  le  Prophète  aï 
voulu  repeter  ces  paroles  :  Toutes, 
les  parties  de  mon  corps  font  affc)i- 
blies.  Mais  au  lieu  de  repeter  ccs' 
autres  paroles  :  La  colère  qui  paroiflr 
fîir  voffre  vifage ,  il  a  marqué  la  eau* 
fe  de  la  colère  de  Dieu ,  &  il  a  dit  v 
Laconfîdcrationde  mes  péchez  mer 
dans  le  trouble  toutes  les  puillances-- 
demoname.. 

Farce  cftte  mesinî^uipez^  m* ont fatp 
lever  la  tefie  j  &  puis  elles  font  re^ 
tombées  fur  moy  comme  vn  pefant^ 
fardeau.  Le  Prophète  en  cet  endroit 
a  premièrement  expliqué  la  caufe, 
&  en  fxiite  il  a  déclaré  l'effet  que 
cette  caufe  a  produit ,  en  difant 
Mes  iniquitez  m'ont  fait  lever  la? 
tefte  r  car  il  n*y  a  de  fuperbes  que- 
les  mefchans  qui  lèvent  la  tefte  y, 
6f  ceux-là  la  lèvent  qui  s'élèvent- 
contre  Dieu  ,  comme  il  e^t  écrit 
dans  le  livre  de  TEcclefiaftique  :  Le 
commencement    dé    l'orgueil  de 
l'homme  vient  d'avoir  abandonné 
Dieu..  Celny.  qui  le  premier  defo- 
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beït  au  commandement  qu'il  avoir 
receli  tomba  dans  l'iniquité ,  8c  le- 
va la  tefte  contre  Dieu.  Et  parce  que* 
fon  iniquité  luy  fit  lever  Ja  tefte^, 
ou'eft-ce  que  Dieu  luyfir?Il  fit  que- 
ron iniquité  retomba  lur  luy-memie- 
Gomme  vn  pefant  fardeau.  G'cftvne 
marque  de  légèreté  de  lever  la  teftej:. 
ôc  il  femble  que  celuy-là  ne  porte- 
rien  y  qui  marcHe  ainfi  la  tefte  levée^^ 
Mais  parce  que  tout  ce  qui  s'élève* 
ne  s'élève  que  parvn  effet  dé  légè- 
reté. Dieu  envoyé  dans  le  pécheur 
vn  pefant  fardeau  pour  Tabaifler,. 
comme  il  eft  dit  dans  vn  autre  Pfcau- 
me  :  Le  mal  qu'il  vouloit  fiire  fouf- 
frir  aux  autres  retombera  fur  fa  tefte^. 
&  fon  iniquité  Taccablera.. 

Jid^es  inicffiitex^  font  retombées  fur 
moj  j  comme  vn  fefant  fardc^n  î  & 
ma  peati  livide  s^eji  corrompue  & 
fent  mauvais.  On  peut  dire  que  cc- 
luy-là  eft  desja  malade  qui  n'a  feule- 
ment que  la  peau  livide  :  &  à  plus 
forte  raifon  eft-il  malade,  lors  que 
Êipeau  livide  s'eft  corrompue  &  fent 


t<SS  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
mauvais.  Mais  d'où  vient  qu'elle 
fent  mauvais  ?  De  ce  qu'elle  eft  cor- 
rompiie.  Qui  ne  fçait  comment  ce- 
la fe  doit  entendre  dans  la  viefpiri- 
tuelle*  Si  quelquVn  a  Todôrat  de 
l'ame  pur  de  fain ,  il  fentira  bien-tofi: 
la  puanteur  des  péchez  :  &  cette 
puanteur  de  péchez  eft  contraire  à 
cette  odeur  dont  T  Apoitre  dit  :  Nous 
fommes  par  tout  la  bonne  odeur  de 
I  E  s  V  s-C  H  K I  s  T  pour  ccux  qui  fe 
fauvent.  Mais  comment  faint  Paul 
eftoit-il  cette  bonne  odeur,  fi  ce  n  éft 
par  refperance?  Comment  rendoir^ 
il  cette  bonne  odeur,  finon  en  fe  ref- 
Ibuvenant  du  Sabat  ?  Ce  qui  eft  en 
cette  vie  le  fujet  de  nos  pleurs ,  eft 
en  Tautre  l'objet  de  nos  efperances: 
&  on  peut  dire  qu!il  y  a  autant*  de 
puanteur  en  l'vn  ,  qu'il  y  a  de  bonne 
odeur  en  Tautrc.  Nous  ne  nous  ref- 
fouviendrions  jamais  du  Sabat  ,  fi 
nous  n'y  eftions  invitez  par  la  douce 
odeur  qu'il  répand.  Et  parce  que  le 
fdint  Efprit  nous  fait  fentir  la  dou- 
ceur de  ce  parfum  ^  &  nous  fait,  dire 
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à  noftre  Epoux  :  Nous  irons  après  To-. 
deur  de  vos  parfums ,  nous  détour- 
nons de  ces  puanteurs  Todorat  de 
noftre  ame ,  &  nous  commençons  à- 
refpirer  vn  peu  en  nous  tournanp 
vers  I  E  s  V  s-C  h  k  i  s  t.  Que  fi  nouy 
ne  relfentons  point  la  puanteur  dê 
nos  péchez-^  nous  n'avouerons  ja- 
mais avec  dès  larmes  &  des  gemille- 
mens  ,  que  noftre  peau  livide  foir 
corrompue^  5r qu'elle  fente  mauvais. 
Mais  d'où  vient,  dit  le  Prophete^que* 
ma  peau  livide  s'eft  corrompue  ôc 
fent  mauvais  ?• 

De  la  confdèration  de  n?a  foliei 
Le  Prophète  dit  maintenant ,  que  la* 
confideration  de  fa  folie  a  fait  cor- 
rompre ficfentir  mauvais  fi  peau  li- 
vide 5  comme  il  a  cîit  cy-deffus  :  Que 
là  confideration  de  fes  péchez  a  niis' 
dans  le  trouble  toutes  les  puillances' 
de  fon  ame. 

le  fuis  accablé  àemtfere  y  &  conr^ 
hé  îtifcju  h  la  fin.  Pôurquoy  eft-ce 
que  celuy  qui  parle  icy  eft  devenu 
oourbé  ?  Parce  qu'il  s'eftoic  élevé.. 


Sermon  de  S.  Avgvstin, 
Si  Ton  s'abbaiire^onfera  clevéj  mais 
fi  Ton  s'élève ,  on  fera  abbailfé.  Car 
Dieu  ne  manquera  pas  de  poids  pour 
abbailfer  ceu!c  qui  s'élèvent  :  ôc  ce 
poids  fera  celuy  de  leurs  péchez  qui 
retombera  fur  leur  tefte  &  les  ren- 
dra courbez.  Mais  qu*eft-ce  qu'eftre 
courbé  ?  C'eft  ne  pouvoir  pas  Te  re- 
lever, &  eftre  en  Teftat  ou  Noftre 
Seigneur  trouva  cette  femme  de  TE-» 
vangile  qui  eftoit  courbée  depuis 
dix-huit  ans ,  &r  qui  ne  pouvoit  pas 
fe  lever.  Tels  (ont  encore  tous  ceux 
qui  ont  attaché  leur  cœur  aux  chofes 
de  la  terre.  Or  cette  femme  ayanr 
trouvé  le  Seigneur  ôc  en  ayant  eil:é- 
guérie ,  il  faut  qu'elle  élevé  Ton  cœur, 
au  ciel  ;  mais  néanmoins  il  friut  qu'el- 
le gemiife  encore  ,  eftant  encore 
courbée  ,  &  pouvant  dire  avec  celuy 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Sagelfe  :  Le 
corps  qui  eft  corruptible  appefantit 
Famé  -,  &  cette  maifon  de  terre  fi^ 
groflfiere  &  Ci  pefante  abbat  refprit, 
embarrairé  dans  vne  multitude  de 
penfées.  Il  faut  donc  gémir  dans  cet 

eftac 
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'cîlat  corruptible  pour  mériter  de  re- 
cevoir l'incorruptibilité  :  il  faut  fe 
reirouvenir  du  Sabat  temporel ,  pour 
entrer  dans  le  Sabat  éternel.  Carie 
Sabat  que  Iès  I:î[fs  obfervoient  n*é-. 
toit  quVne  figureT<lu  repos  dont  fe 
rellbuvenoit  celuy  qui  dit  icy  :  le  fuis 
accablé  de  mifere ,  &  courbé  jufqu'à 
la  fin.  Que  veulent  dire  ces  paroles: 
lufqu'à  la  fin  î  Ceft  à  dire  ,  jufqu'à 
la  mort ,  qui  eft  la  fin  de  la  vie^ 

Et  je  marche  toujours  avec  vn 
vlfage  affiigé.  Le  Prophète  dit  qu*il 
marche  toujours  avec  vn  vifage  af- 
fligé 5  pour  dire  qu'il  eft  fans  ceflc 
dans  l'afflidtion  3  &  qu'il  y  fera  du- 
rant toute  fa  vie.  Mais  depuis  quand 
a-t-il  reconnu  qu'il  eft  fans  celTe 
^ans  Tafflidion  ?  Depuis  le  temps 
<Yii  '\l  a  commencé  à  fe  reffouvenir 
Sabat.  Car  n'a-t-il  pas  fujet  de 
marcher  toujours  avec  vn  vifage  affli^ 
gé  3  tandis  qu'il  penfe  au  bon-heur 
^ont  il  ne  jouît  pas  encore  ?  le  mar- 
che toujours  y  dit-il ,  avec  vn  vifage 
^liec. 
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Parce  cjne  mon  ame  a  efié  remj^llt 
iTflUjions  y  &  ^ue  toutes  tes  parties 
de  mon  corps  font  devenues  malades. 
Il  n'y  a  dans  Thomme  que  la  chair 
&  Tefprit-  Si  TcCpri-^cft -leniplid'iU 
liifions^  &  que  toi^fes  les  parties  de 
la  chair  foient  malades  ,  que  refte- 
t-il  dans  rhomme  qui  puilîe  reflen- 
tir  de  la  joye  ?  Ne  faut-il  pas  neceC 
fairement  quVne  perfonne  qui  eft 
en  cet  eftat  marche  toujours  avec  vu 
vifage  afflige  ?  le  marche  toujours, 
dit  le  Prophète  ^avec  vn  vifage  affli- 
gé. Il  faut  donc  que  nous  foyïons 
dans  raffli6tion  jufques  à  ce  que  nô- 
tre ame  foit  exempte  des  illuiîons; 

que  noftre  corps  foit  dans  vne  fan- 
té  véritable.  Mais  quelle  eft  cette 
véritable  fanté  ?  C*eft  l'immortalité^ 
Or  fî  je  voulois  dire  icy  de  combien 
d'illufions  noftre  ame  eft  remplieje 
iTaurois  pasaflezde  temps.  Car  qui 
eft  celuy  qui  n'a  point  d'illufions 
dans  fon  ame  >  Et  c*eft  peu  vous  dire, 
de  vous  avertir  que  noftre  ame  eft 
JCoute  remplie  d'illufions.  Elles  font 
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quelquefois  en  li  grand  nombre, 
qu'à  peine  pouvons -nous  prier 
Dieu. 

'  Nous  ne  pouvons  nous  reprefen- 
ter  les  corps  quéjpar  leurs  images; 
&il  arrive  fouvenOqu'aulieu  de  Ti- 
mage  que  nous  cherchons  ,  il  nous 
en  furvicnt  à  la  foule  vne  infinité 
d'autres  que  nous  ne  cherchions  pas.^ 
Il  arrive  fouvent  que  voulant  ou 
pafTer  de  Tvne  à  Tautre ,  ou  revenir 
à  celle  que  nous  avons  quittée  y  ou 
quitter  celle  cjui  nous  occupe  ^  nous 
en  fommes  dxi^tournez  par  vne  infi^ 
nité  d'autres  qui  fe  prefentent  à  nous. 
Il  arrive  fouvent  que  voulant  Te  reA 
Touvenir  de  ce  que  Ton  a  oublié ,  on 
ne  s'en  peut  relTouvenir  ;  &  qu'on 
fe  reflbuvient  pluftoft  de  ce  à  quoy 
on  ne  vouloir  pas  penfer.  Où  eftoit 
donc  alors  ce  que  l'on  avoir  oublié? 
Pourquoy  revient-il  dans  l'efpric 
lors  qu'on  ne  le  cherche  plus  ;  & 
d'où  vient  que  lors  qu'on  le  cher- 
choit  5  il  s'eft  prefenté  en  fa  place  vn 
nombre  infini  de  chofes  que  l'on  ne 

P  i j 
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chcrchoit  point  ?  Mes  frères,  je  vous 
ay  parlé  de  ces  chofes  en  peu  de 
mots  :  j€  ne  vous  en  ay  donné  Vne 
légère  connoifFance  avec  laquelle 
vous  pourrez  vouilhieime  trouver  le 
rcfte  ,  &c  compi'endre  ce  que  c'eft 
que  gémir  &  fe  plaindre  des  illufions 
de  Tame^  Ces  illufions  font  vne  pei- 
ne qu'elle  fouffire  juftemfnt  pour 
avoir  abandonné  la  vérité.  Car  la 
vérité  eft  la  recompenfe  de  Tamej^ 
ainfi  que  Tillufion  en  eft  la  peine. 

Or  comme  nous  eftions  dans  ces 
illufions  &  dans  ces  erreurs  ,  I  e  s  v  s- 
Christ  qui  eft  la" vérité  mefme, 
nous  vifita  ;  &  nous  ayant  trou* 
vez  couverts  des  ténèbres  de  ces 
illufionSjil  fe  revêtit  de  noftre  huma- 
nité,^  pritvne  chair  commune  à  tout 
le  genre  humain.  Il  prit  des  yeux  cor- 
porels y  pour  guérir  par  la  foy  les 
yeux  fpirituels  de  Tame ,  afin  que  fes 
yeux  eftant  guéris  ih  pûftent  connoî- 
tre  la  verité.Il  eft  luy-mefme  la  vérité 
dont  il  nous  avoit  promis  la  connoif- 
fance.Nous  avons  commencéd*en  re- 
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xevoir  la  connoiirance*  Nous  avons 
.  commencé  d'en  recevoir  la  cannoiC- 
Tance  par  la  foy,  lors  qu'il  s'eft  ren- 
du viûole  dans  nôtre  chair  ;  &  nous 
en  recevrons  la  recompenfe  parvne 
plus  claire  connôiiîartcc  de  luy-mef- 
lîie  y  qui  efl  la  vérités 

I  E  s  V  s-C  H  R  i  s  T  ne  s'efï  pas  fait 
voir  fur  la  terre*  5  mais  il  nous  a  feu- 
lement fait  voir  fa  chair^  Car  s'il  Cer 
fuft  montré  luy-mefmej  les  luifs  Tau- 
.roient  auffi  veu  ^  &  rauroient*  recon- 
nu &  s'ils  reuiîent  reconnû  comme' 
-le  Seigneur  de  la  gloire  ,  ils  ne  l'ait- 
.roient  jamais  fait  mourir,.  Pèut^-eftre' 
que  fes  Difciplcs  le  virent^lors  qu*ils- 
4uy  dirent:  Seigneur  faites-nous  voir 
^oftre  Pere  i  &  après  cela  nous  n'a- 
•vons  plus  rien  à  defirer.  Mais  Iesvs- 
-C  H  R I  s  T  voulant  leur  montrer  qu'ils 
ne  Tavoient  jamais  veu  veritable- 
«lentjleur  répondit: Quoy  Tily  ades- 
ja  fi  long-temps  que  je  fuis  avec  vous,, 
Se  vous  ne  me  connoiifez  point  enco- 
}  O  Philippe  ,  celuy  qui  me  voit,. 
Toit  aufli  mon  Pere.  Que  fi  les  Difd- 
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pies  voyoient  Iesvs-Christ  ,  pour- 
quoy  demandoienc-ils  de  voir  le  Pè- 
re 5  puisqu*ils  voyoient  aufïi  le  Pere 
en  voyant  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  î  Ainfî 
on  peut  dire  qu'ils  ne  voyoient  point 
.  encQf  e  Iesvs-Christ,  puis  qu'ils 
vouloient  qu'on  leur  fift  voir  le  Pere* 
Ecoutez  la  raifon  pour  laquelle  ils 
ne  le  voyoient  point  encore.  I  e  s  v  s- 
Christ  leuravoit  promis  comme 
vne  recompenfe ,  qu  il  leur  feroic 
voir  le  Pere  ,  en  leur  difant  dans 
vn  autre  lieu  de  l'Evangile  :  Celuy 
qui  m'aime  obferve  mes  comman- 
démens  :  celuy  qui  m'aime  fera  ai- 
mé de  mon  Pere  ,  &  je  Taimeray 
auflî.  Et  comme  Ci  on  luy  euft  de-- 
mandé  :  Que  luy  donnerez-vous  en 
Taimant  ?  le  me  montreray  moy- 
niefme  à  luy,  dit-il.  Si  donc  I  e.svs^ 
C  H  R I  s  T  a  promis  cette  recompen^ 
fe  de  fe  faire  voir  à  ceux  qui  Taime- 
ront  3  il  s'enfuit  que  la  veiie  de  la  ve^ 
rité  qu'il  nous  promet  fera  fi  cl  air  e^ 
qu'elle  diffipera  toute  l'obfcurité  des 
images  trompeufes  j  &  qu'elle  lit 
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nous  permettra  plus  de  dire  avec  Te 
Prophète  :  Mon  amè  a  efté  remplie 
d'illudons* 

J^ay  eflé  affligé  &  humilié  jtifcjua 
Vixces.  Celuy  qui  fe  relîbuvient  de 
la  grandeur  &:  de  Texcellence  du  Sa- 
bat  comprend  facilement:  combien 
profonde  eft  Ion  humiliation.  Car 
vn  homme  qui  ne  peut  pas  élever  Tes 
penfées  jufqu'à  Téminence  de  ce  re- 
pos myftique  ne  vait  pas  le  bon- 
heur dont  il  eft  privCr  Ceft  pour- 
quoy  il  eft  écrit  dans  vn  autre  Pfeau- 
nie  :  Tay  dit  dans  le  ravilTement  où 
j'eftois  :  Tay  efté  jette  bien  loin  de 
la  fplendeur  de  voftrevifage.  Dans 
ce  ravilfement  d'efprit  le  Prophète 
vît  je  ne  fçay  quoy  de  fublime  &:  de 
relevé  :  Dans  cette  extafe  il  n'eftoit 
^  pas  tout  entier  où  Ton  efprit  fut  éle- 
vé.  En  effet  ayant  veu  vn  éclat  di- 
vin de  la  lumière  éternelle;  Payant 
veu  comme  vn  éclair ,  s'il  eft  permis 

Je  parler  de  la  forte  ;  &  ayant  re- 
connûîautant  qu'il  le  peut  concevoir 

..qu'il  n'eftoit  point  encore  dans  ce 
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fe jour  bien  -  heureux  j  &  qu'il  né 
îouïiroit  point  encore  de  la  beauté^ 
de  cette  lumière  divine ,  il  comprit 
Teftat  où  il  eftoit ,  &  comment  il 
avoitefté  afïbibli  &  humilié  par  les. 
miferes  qui  font  infeparables  de  la: 
condition  des  hommes.  Ce  qui  luy 
fit  dire  tTay  dit  dans  le  ravilfement: 
;OÙ  j'eftoijT:  rayefté  jette  bien  loin 
de  la  rplendéur  de  voftre  vifage.. 
C'e{>  à  dire  ce  que  j^ay  veu  dans 
mon  raviircn<.!rnr;  &que  je  ne  fçau- 
rois  exprimci.p     mes  paroles  ,  eft 
de  telle  nature  ,  qu'il  me  fait  con- 
noiftre  clairement  combien  j'en  fuis 
éloigné  j  ne  le  poiïedant  pas  ,  &  n'y 
eftantpas  encore^  Celuy  quidifoitr 
J'ay  efté  élevé  dans  le  troifîéme  ciel,, 
&  j'y  ay  entendu  des  chofes  qu'on 
Jie  fçauroir  exprimer,  &  qu'il  n'efir 
pas  permis  de  dire,  eftoit  desja. dans 
ce  lieu-là.  Mais  après  cela  il  en  fut- 
jretiré ,  afin  de  gémir  &  de  fe  perfe- 
ctionner premièrement  dans  la  foi- 
blelfe  pour  eftre  puis  après  revêtu  de 
force  &  de  vertu.  Néanmoins  dans. 
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cet  eftat  de  fciblelfe  Se  dcgemifTe- 
ment ,  il  eftoit  animé  de  zele ,  par- 
ce qu'il avoit  veu  vne  partie  des  clio-^ 
ies  qui  regardoient  fa  conduite  _&  Ùl 
charge  Apoftolique.  C'eftpourquoy 
il  difoit  qu'il  avoit  ouï  dans  le  ciel 
^des  chofes  qu'on  ne  fçauroit  expri- 
mer 3  ôc  dont  il  n'efl:  pas  permis  à  vm 
homme  de  parler.  Qu^eft-il  donc 
neceflaire ,  mes  frères ,  que  vous  me' 
ilemandier,  ou  que  vous  demandie2:. 
:à  quelque  autre ,  des  chofes  dont  il 
n'eft  pas  permis  à  vn  homme  de  par- 
ler ,  îî  faint  Paul  mefme  qui  a  eu  la 
liberté  de  les  entendre  n'a  pas  eu  la. 
liberté  d'en  parler  ?  Il  faut  donc  que 
nous  pleurions ,  &  que  nous  gemif- 
fions  dans  l'humble  confefïîon  de 
nos  fautes  :  que  nous  reconnoi/îîons 
l'eftat  où  nous  fommes  ;  que  nous 
nous  reilbuvenions  du  Sabat ,  &c  que 
nous  attendions  avec  patience  l'effet 
des  promelTes  de  Ies  vs-Ch  RiSTi. 
qui  nous  a  fait  voir  dans  luy-mefme' 
yn  merveilleux  exemple  de  patience- 
^  d'hunulitc\. 
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r ay  efié  affligé  &  humilfé  juft^H  à 
l'exc/s't  &  mon  cœur  jettoit  des  jan'» 
çlots  &  des  plaintes  comme  des  rtigif- 
jemens.  On  entend  quelquefois  que 
les  gens  de  bien  gemilfent  en  priai-ic 
Dieu  :  &c  fi  l*on  en  recherche  la  eau- 
fe  il  ne  paroift  que  le  gemiffemenc 
extérieur  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 
Il  y  a  vn  gemilTeinent  intérieur  que 
l'homme  ne  peut  entendre.  Néan- 
moins fi  Tefprit  defire  quelque  cho-r 
fe  avec  ardeur  ,  &  qu'il  en  foit  (i  fore 
occupe  ,  que  fans  y  penfer  il  faiïe 
paroiftre  par  fon  gemiirement  ,  la 
douleur  intérieure  qu'il  reifent  dans 
le  cœur  j  on  en  demande  incontinent 
la  caufe ,  &  on  dit  e'n  foy-mefme  : 
Voila  peut-eftre  ce  qui  fait  ainfi  gé- 
mir cet  homme  ,  peut-eftre  qu'on 
luy  a  faitvn  tel  outrage.  Et  néan- 
moins qui  peut  reconnoiftre  la  caufe 
du  gemilTement  de  cet  homme  ,  n.- 
non  celuy  qui  voit  &  qui  écoute  fes 
gemiffemens. 

Mon  coeur,  dit  le  Prophète,  jetxok 
des  fanglots  &  des  plaintes  comnoe 
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des  rugiiremens  ;  parce  que  /î  les 
hommes  entendent  par  hazard  les 
gemllfemens  de  quelqa  vn^ils  n'er^- 
tendent  que  les  gemilTemens  de  la 
chair ,  &  non  pas  les  gemiflemens  chi 
cœur.  Si  vn  homme  a  perdu  quel- 
que chofe ,  on  Tentend  auiïî-toft  gé- 
mir 5  mais  fes  ^emiffemens  ne  font 

fas  des  gemiiîemens  du  cceur.  Si 
vn  a  perdu  fon  fils ,  l'autre  fa  fem- 
me :  j(î  la  vigne  de  1  Vn  a  efté  grcflée; 
a  le  vin  de  l'autre  s'eft  aigri  :ii  l'vn 
a  perdu  fon  cheval  j  fî  l'autre  a  fouf- 
fert  quelque  autre  perte,  ou  qu'il  ait 
peur  de  fon  ennemi ,  incontinent  ils 
jettent  tous  des  fanglots  &  des  plain- 
tes comme  des  rugilfemens;  mais  des 
fanglots  &  des  plaintes  de  la  chain 
An  contraire  le  Prophète  jette  des 
fanglots  &  des  plaintes  comme  des 
rugiilemens  5  parce  que  fes  fanglots 
&  fes  plaintes  nailfent  du  reflbuve- 
nir  du  Sabat  ,  qui  eft  la  figure  du 
royaume  de  Dieu^lequel  ne  ferajpof^ 
fedé  ni  par  la  chair  ni  par  le  (angv 
£t  comme  fî  l'on  demandoit  au  Prow. 
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phete  :  Qui  eft  celiiy  qui  peut  recorr-- 
noiilre  la  caule  de  ces  plaintes  &  de 
ces  fanglots  l  il  ajoute  : 

Seigle  tir  toM  mes  dejlrs  font  toù^ 
jours  prcfens  devant  vopu.  Mes  de- 
fîrsne  font  pwnt  prefens  devant  les 
hommes  qui  ne  peuvent  voir  le  fond 
de  moncceur  ,  mais  ils  font  tous  pre- 
feus  devant  Dieuv  II  fë.ui  donc  que* 
tous  no5  defîTs:  foierrr  toujours  pre- 
fens  devant  Dieu^,  qui  voyant  dans 
le  fond  de  nofïre  cœur  l'intention  de 
nos  bonnes  œuvres ,  nous  en  rendr^t 
la  recompenfè.  Noftre  defir  eft  nor- 
tre  prière ,  &  fi  noftre  defir  eft  con- 
tinuel ,  noftre  prière  eft  auili  conti- 
nuelle. Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que* 
TApoftre  ordonne  de  prier  fins  cef. 
£e  ;  &  néanmoins  nous  ne  pouvons 
pas  eftre  fans  ce  (Te  à  gienoux  ,  nous 
ne  pouvons  pas  eftre  toujours  pro- 
fternez  ;  &  nous  ne  fçaurions  pas-' 
avoir  continuellement  les  mains  éle- 
vées au  ciel  pour  accomplir  ce  pre-^ 
cepte  de  T  Apoftre  qui  nous  ordonne 
de  prier  fans  cefte,-  Ainfi  en  la  ma-i. 
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iiiere  que  nous  entendons  le  terme 
<le  prière  ,  il  eft  certain  que  nous 
ne  fçaurions  prier  t-oûjours.  Mais  il 
y  a  vne  autre  forte  de  prière  qui  eft 
vne  prière  intérieure  que  Ton  peut 
faire  continuellement.  Quelle  eft 
cette  prière  ?  Ceft  le  defir.  Si  vous 
vôulez  prier  fans  cefTe  ,  defirez  fans 
ceffe.  Ce  defir  continuel  eft  vne 
|>riere  continuelle.  Si  vous  celTez 
d'aimer 3  vous  celTerez  de  prier,  ôc 
vous  tomberez  dans  le  filence  ,  8c 
dans  la  froideur  de  ceux  dont  parle 
TEcriture ,  lors  qu'elle  dit  :  La  cha-/ 
rite  de  plufieurs  perfonnes  commen- 
cera à  fe  refroidir  ;  parce  que  leur 
iniquité  fera  augmentée.  Le  refroi-» 
dilfement  de  la  charité  eft  le  filen-^ 
ce  du  cœur,  comme  Tardeur  de  la 
charité  en  eft  la  prière.  Si  Ton  de- 
meure toujours  dans  la  charité,  on 
prie  fans  celle  :  Si  Ton  prie  fans  cef^ 
fc ,  on  eft  dans  vn  defir  continuel  j 
on  fe  fouvient  fans  celfe  du  our  du 
repos  ;  &  on  comprend  en  la  pre- 
fence  de  qui  noftre  coeur  doit  jewer 
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des  fanglocs  &  des  plaintes  comme 
des  riigilTemens. 

Confiderons  donc   maintenant , 
mes  frères ,  quel  doit  eftre  noftre 
defir  en  la  prefence  de  Dieu.  De- 
vons-nous dedrer  la  mort  de  nos 
ennemis  ,ain(i  que  les  perfonnes  du 
monde ,  qui  s'imaginent  de  la  pou- 
voir defirer  juftement  î  En  effet  nous 
(demandons  bien  fouvent  par  nos 
prières  5  des  chofes  que  nous  ne  de- 
vrions pas  demander.  Voyons  donc 
ce  que  les  hommes  croyent  de  pou- 
^roir  juftement  demander  à  Dieu. 
N'eft-il  pas  vray  qu'ils  demandent 
Ibuveht  la  mort  deVjuelquVn  pour 
^n  avoir  Theritage  ?  Mais  que  ceux 
^ui  fouhaitent  la  mort  de  leurs  en- 
nemis ,  écoutent  le  Seigneur  qui  dit: 
Priez  pour  vos  ennemis.  Il  ne  faut 
donc  pas  qu'ils  demandent  la  mort 
de  leurs  ennemis, mais  plûtoft  leur 
converfion  ;  parce  que  de  cette  for- 
te ils  n'auront  plus  d'ennemis.  Car 
s'ils  fe  corrigent  ils  ne  feront  plus 
ennemis  ,  &  pourront  dire  à  Dieu 
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véritablement  :  Tous  mes  defirs , 
Seigneur  ,  font  toujours  prefens  de- 
vant vous.  Et  qu'arrivera-t-il  fi  nos 
defirs  font  prefens  devant  Dieu  y  ÔC 
que  nos  gemiflcmens  n'y  foient  pas 
prefens  ?  Néanmoins  comment  cela 
fe  pourroit-il  faire  ;  puis  que  nos  de- 
firs s'expriment  par  nos  gemiffe- 
mens  ?  C'eft  pourquoy  le  Prophète 
aioûte. 

Af  esgemijfemens  ne  vous  font  point 
cachez^.  Mes  gemilTemens  ne  vous 
font  point  cachez  ,  Seigneur ,  com- 
me ifs  font  cachez  à  plufieurs  per- 
fonnes.  On  voit  quelquefois  que  les 
juftes  difent  humblement  à  Dieu: 
Seigneur ,  mes  gemiffemens  ne  vous 
font  point  cachez  j  &  quelquefois 
on  yoit  rire  ces  mefmes  juftes.  Ce 
n*eft  pas  qu'alors  leur  defir  foit 
efteint  dans  leur  cœur  ;  car  le  ge- 
miffement  fe  rencontre  où  fe  ren- 
contre le  defir  ;  &  Dieu  entend  toû- 
jours  ce  gemilTement  ,  quoy  qu'il  ne 
foit  pas  toujours  entendu  des  honiH 
mes. 


3S4      StRMON  DE  S.  AVGVSTm, 

Mon  ccetir  efi  agité  de  tronble  & 
d'int^nietude  y  &  mes  forces  mont 
abandonné.  D'où  vient  que  le  Pro- 
phète dit  qïie  fon  cœur  eft  agité  de 
trouble  &  d'inquiétude  ?  De  ce  que 
ies  forces  l'ont  abandonné.  Il  nous 
arrive  fouvent  je  ne  fçay  quoy  tout 
dVn  coup  qui  met  noftre  cœur  dans 
le  trouble  &  dans  l'inquiétude.  Si 
Ton  fent  que  la  terre  tremble  ;  Ç\ 
l'on  entend  le  tonnerre  qui  gronde; 
s'il  arrive  quelque  horrible  tempefte, 
ou  quelque  bruit  épouvantable ,  le 
cœur  eft  agité  de  trouble  :  fi  par 
hazard  on  rencontre  vn  lion  dans 
le  chemin  ;  fi  l'on  eft  fiirpris  par 
<les  voleurs,  le  cœur  eft  agité  de 
trouble.  D'où  nous  vient  ce  trou- 
ble ,  cette  peur ,  &  cette  inquiétu- 
de? De  ce  que  nos  forces  nous  ont 
abandonné.  En  efFet  ^  qu'aurions- 
îious  à  craindre  fi  nos  forces  ne  nous 
avoient  point  abandonné  ?  Quelques 
mauvaifcs  que  fuftent  les  nouvelles 
qu'on  nous  apporteroit  ;  quelques 
grandes  que  fuftent  les  menaces  que 

l'on 
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l'on  nous  feroit  ;  quelque  horrible 
que  fuft  le  bruit  que  nous  enten- 
drions ;  enfin  quoy  qu'on  vift  de 
terrible  &  d'épouvantable,  nous  ne 
ferions  jamais  épouvantez.  D'oi\ 
vient  donc  le  trouble  &  l'inquiétu- 
de du  cœur  du  Prophète  ?  De  ce 
que  Tes  forces  l'ont  abandonne.  Et' 
pourquoy  l'ont^elles  abandonné  ? 

Parce  ^nil  a  perdti  la  lumière' 
de  fes  yenx.  Adam  avoic  perdu  la^ 
lumière  de  fes  yeux  :  car  Dieuéftoit: 

propre  lumière.  Et  après  avoir 
cfFenfé  cette  divine  lumière ,  il  s'en-- 
fiiit  dans  Tobfcurité ,  &  fe  cacha  par- 
mi le  bois  du  Paradis  terrcftre,  par-- 
ce  que  la  prefence  de  Dieu  l'époii- 
vantoit  tellement  quUl  cherchoit 
l'ombre  &  l'obfcurité.  Eftant  ainfî- 
parmi  des  arbres  épais  il  ne  jouïf. 
fbit  plus  de  cette  lumière  qui  fai- 
foit  auparavant  toutes  fes  délices.. 
Adam  a  donc  perdii  par  le  premier" 
pecKé  la  lumière  de  fes  yeux^  St  com- 
me nous  avons  efté  les  héritiers  de* 
fon  peché^nousavons  elle  les  heritiers^^ 
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cîe  fa  peine.  Mais  il  faut  que  coniT 
me  nous  fommes  les  enfans  cl*Acîam, 
nous  devenions  les  membres  &  les 
enfa^is  de  Iesvs-Christ,  lequet 
félon  faint  Paul  eft  le  fécond  Adam^ 
qui  doit  vivifier  toutes  chofes.  Ec 
eftant  devenus  fes  membres  &  fesj 
enfans  nous    devons  reconnoiftre 
avec  le  Prophète  que  nous  avons 
perdu  la  lumière  de  nos  yeux.  Mais: 
quoy!  Thomme  reconnoiflanti^fes  fau- 
tes,  eftant  racheté  par  le  Sauveur, 
&  eftant  desja  vn  membre  du  corps, 
de  I E  s  V  s-C  H  R I  s  T  pourra-t^l  dire 
avec  vérité  qu'il  a  perdu  la  lumie-^ 
re  de  fes  yeux  l  Ouy  certainement 
il  peut  le  dire  avec  vérité;  Carquov; 
qu'il  foit  du  nombre  de  ceux,  qui  (e 
refïbuviennent  du  Sabat,  &  qui  com- 
mencent de  voir  quelque  chofe  par 
la  vertu  de  l^efperance  ;  il  eft  certain 
néanmoins  qu'il  n'a  pas  encore  re- 
çeu  cette  lumière  dont  Iesvs-Christ 
a  voulu  parler  ,  lors  qvi'il  a. dit  :  le 
me  feray  voir  à  luy. 

U  eil  .vray  qu'eftant.  enfans  da 
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Dieu  nous  poiredons  quelque  rayon 
de  lumière  par  la  grâce  de  la  foy  ; 
mais  ce  n'eft  pas  encore  là  cette 
éclatante  lumière  que  nous  verrons, 
puis  que  nous  ne  voyons  pas  enco-. 
re  ce  que  nous  ferons  yn  jour.  Nous 
fçavons  que  lors  que  Iesvs-Chri^t 
fe  fera  voir  à  nous  dans  fa  gloire, 
nous  deviendrons  feniblables  à  luy; 
parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
eft.  Car  la  lumière  que  nous  avons 
prefentement  n'eft  qu'vne  lumière 
de  foy  &:  d'efperance ,  puis  que  fé- 
lon TApoftre  \  Tandis  que  nous  fom- 
rnes  icy-bas  dans  vn  corps  mortel, 
nous  fournies  comme  des  voyageurs 
éloignez  du  Seigneur  ;  que  dans  le 
voyage  que  nous  faifons  nous  mar-f 
chons  non  dans  vue  claire  vifion, 
mais  par  les  lumières  de  la  foy;  Se 
que  tandis  que  nous  efperons  de  voie- 
ce  que  nous  ne  voyons  pas ,  nous 
l'attendons  avec  patience.  G'eft- 
pourquoy  ces  paroles  font  les  paro- 
les dVn  voyageur  qui  n'eft  point  Qiu 
çore  afrivé  dans  fonpaîs.         .  , 
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Le  Prophète  dit  véritablement- 5t 
avec  beaucoup  de  raifbn  :  Tay  per- 
du la  lumière  de  mes  yeux.  VoiIa< 
ce  que  THomme  fouffre  intérieure^ 
ment  ;  voila  ce  qu-il  fouffre  deluy- 
mefme ,  ôc  pour  luy-mefme  ,  n'ayanr 
rien  tant  à  combattre  que  luy- 
mefme ,  &  ne  pouvant  efperer  vne- 
vi6toire  plus  glorieufe  que  celle^ 
quil  remporte  fur  luy- mefme.  Il' 
a  mérité  de  foufFrir  par  luy-mefl- 
mc  &  dans  luy-mefme,  tous  les  maux 
&  toutes  les  peines  dont  le  Prophè- 
te a  parle  cy-defTus.  Mais  efl-ce  là 
tout  le-  mal  que  l'homme  foufîre  ?r 
Non,  car  non  feulement  il  fouffie 
encore  extérieurement  dés  autres 
parmi  léfquels  il  vit  :  Il  efl  obligé 
de  foufïîir  fés  maux  propres ,  &  de 
foufFrir  encore  ceux  d'autruy.  C*eft 
ce  qui  a  porté  David  à  faire  cette 
ii^buble  prière  :  Purifîez-moy ,  s'il 
vous  plaift  5  Seigneur ,  de  mes  ofFèn- 
fes  fecretes  &  cachées,  &  ne  m'impu- 
tez pas  cellies  d'autruy.  Ayant  donc 
confeiré.  fes  fliutes  fecretes  dont  iV 
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prie  le  Seigneur  de  le  purifier,  il 
faut  qu'il  parle  en  fuite  de  celles 
d'autruy  qu'il  ne  veut  pas  que  Dieu: 
luy  impute. 

Afes  amis  &  mes  familiers  fe  fontt 
approche^y&fe font  ttnw  debout  con^ 
tre  moy.  Si  Tes  amis  3c  Tes  fc.miliers'^ 
fe  font  tenus  debout  contre  luy,  que* 
peut-on  dire  de  fes  ennemis  ?  Mes 
-amis  &  mes  familiers ,  dit-il ,  fe  font 
approchez  ;  &  fe  font  tenus  debout' 
<îontre  moy..  Il  faut  bien  entendre 
ces  paroles  :  Ils  fe  (ont  tenus  debout: 
contre  moy  ;  parce  que  s'ils  fe  font 
tenus  debout  contre  luy  ,  ils  font 
tombez    contr'eux- melmes.  Mes 
amis  &  mes  familiers  5  dit  David  ^  fe 
font  approchez  ;  &  fe  font  tenus  de- 
bout contre  moy.  Mes  frères,  noftrc 
Tefte  commence  à  parler  ;  &  nous 
commençons  à  voir  briller  Le  s  vs- 
CHRisrdans  fes  foufïrances.Mais 
lors  que  cette  divine  Tefte  parlera, 
il  ne  faudra  pas  la  confiderer  toute  ^ 
^eule  5  6c  la  feparer  de  fon  corps.  Que 
ft  la.  Telle  n'a  pas  voulu  fe.  feparer 
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^i'avec  le  corps  dans  Tes  paroles ,  îe 
corps  oferoit  -  il  fe  feparer  de  la 
Tefte  dans  fes  foufifrances  ?  Il  faut 
donc  que  nous  fouflfrions  avec  noftre 
{Tefte,  puisque  noftre  Tefte  a  bien 
voulu  pécher  en  quel  que  forte  dans 

fon  corps^ 

Il  n'y  a  gueres  que  I  £  s  v  s- 
C  H  R  I  s  T  confelfoit  nos  péchez 
par  fa  bouche  ,  &  qu'il  les  recon^ 
noilïbit  en  quelque  manière  pour 
fes  propres  péchez  ,  lors  qu'il  di- 
ioit-:  Toutes  les  puilîànces  de  mon 
.ame  font  dans  le  trouble  par  la 
.  confideration  de  mes  péchez  , 
quoy  que  ces  péchez  ne  fulfent 
pas  les  fiens  propres.  C'eftpourquoy 
il  faut  que  nous  nous  appropriions 
les  foufFrances  deÎESvs-CnRi.ST 
à  caufe  qu'il  eft  noftre  Chef,  comme 
il  s'eft  voulu  approprier  nos  péchez 
à  caufe  que  nous  fommes  fes  mem- 
bres. Et  comme  fes  amis  ont  efté 
en  quelque  façon  fes  pires  ennemis^ 

faut  qu'à  fon  exemple  nousfouf- 
.  ^'ions  des  perfonnes  que  nous  air 

1 
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mons  ,  les  plus  luies  traitemens  que 
nous  pourrions  loufïrir  de  nos  pro- 
pres ennemis.  Il  faut  que  nous  nous 
ciifpofions  à  boire  dans  le  calice  de 
I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T.  Il  faut  que  nous 
nous  humilions  avec  luy,  afin  que 
par  vil  ahbailFement  aufli  profond 
que  le  fien,  nous  puifTions  arriver 
à  vne  gloire  aulli  élevée  que  la 
iîenne. 

^  Les  enfans  de  Zebedée  luy  ayant 
.4emandé  d'eftre  élevez  à  cette  gran^ 
deur  infinie ,  fans  avoir  encore  au- 
cune penfce  de  s'abbaiifer,  &  d'imi^ 
ter  fa  profonde  humilité ,  il  leur  ré* 
pondît  :  Pouvez-vous  boire  le  cali^ 
ce  que  je  boiray?  Que  les  fouffiran^ 
ces  de  noftre  Seigneur  foient  donc 
nos  propres  foumances  ;  que  tous 
ceux  qui  fervent  bien  Dieu  confer-r 
vent  bien  la  foy  j  qu'ils  falTent  leur 
devoir,  &  qu'ils  vivent  faintement 
parmi  les  hommes  ;  apr^és  cela:  nous; 
verrons  s'ils  ne  fouffiriront  pas  mefl 
me  ce  que  Iesvs  -  Christ  a  dit  icy 
parlant  de  lis  foufftances  :  Mes  amis 
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Se  mes  familiers  fe  font  approchez  de 
flioy  ;  &  fe  font  tenus  debout  contre 
moy. 

Et  mes  proches  ft  font  éloigne^.- 
aQui  font  ces  familiers  qui  fe  font 
approcheZj&qui  fonrces  proches  qui 
fe  font  éloignez  ?  Les  luifs  eft oient 
les  familiers  de  Iesvs-Christ  ,  par- 
ce qu'ils  eftoient  fes  parens.  Ils  s'ap^ 
procHerent  de  luy  lors  qu'ils  le  crui 
cifierent.  Les  Apoftres  eftoient  auflî 
fes  proches  \  néanmoins  ils  s'éloir 
gnerentde  luy,  pour  ne  pasfoufKir 
avec  luy.  On  peut  mefme  prendre 
ces  amis  pour  ceux  qui  firent  fem- 
fclant  de  l'eftrc.  Les  luifs  firent  fem- 
felant  d'eftre  les  amis  de  Ièsvs- 
Christ  ,  lors  qu'ils  luy  ^dirent  : 
Nous  fçavons  que  vous  eftés  vérita- 
ble, &  que  vous  enfcignez  la  voye 
de  Dieu  félon  la  vérité  j  lors  que 
pour  le  tenter ,  ils  luy  demandèrent 
s'il  falloit  payer  le  tribut  à  Cefar,  & 
qu'ils  en  furent  convaincus  par  leur 
propre  bouche.  Ils  vouloient  paroî- 
tr€  les  amis  de  Iesvs  -  Chmst  ,  mais 

Iesys- 
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^  Iïsvs-Christ  n'avoit  befoin  de  pcr- 
fonne  pouf  connoiftre  le  fond  de 
tous  Jjes  cq'^iis..r,Il  connoiiroic  tout 
ce  qui  eftoic  dans  de  cœur  de  l'hom- 
me ,  Se  le  voyoic  fi^clairement  que 
<ians  le  temps  que  les  luifs  vouloienc 
paroiftre  Tes  amis  ,il  leur  répondit: 
Pourqucy  me  tentez-vous ,  liipocri- 
tes  î 

Mes  amis  &  mes  familiers  fe  font 
approchez  :  ils  fe  font  tenus  debout 
contre  moy }  &  mes  proches  Ce  font 

•    éloignez.  Vous  fçavez ,  mes  frères, 
ce  que  j'ay  dit  fur  ces  paroles.  lay 

.  <lit  que  ces  amis  &  ces  familiers 
eftoient  ceux  qui  fe  font  approchez, 
&  qui  néanmoins  fe  font  éloignez, 
lis  fe  font  approchez  par  la  prefen- 
ce  de  leurs  corps  ,  mais  ils  fe  font 
éloignez  par  l'inclination  de  leur 
cœur.  Car  qui  font  ceux  qui  ont 
efté  plus  proches  de  Iesvs-  Christ 
,  par  la  prefence  de  leurs  corps,  que 
ceux  qui  l'ont  crucifié  ?  Et  qui  fonc 
ceux  qui  en  ont  efté  plus  élcignez 
par  rinclination  de  leur  cœur ,  que* 

R 
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ceux  qui  ont  blafphcmé  contre  luy? 
Ecoutez  cet  éloignement  par  la  bou- 
che d\n  Propliete^^  &^,conJ[iderez 
cette  proximité  &  ^et  éloignement 
''tout  enfemble  :  peuple^ditEfaïe, 
m'honore  des  lèvres  j  Voila  la  pro- 
ximité de  leur  corps  :  mais  fon  cœur 
çft  éloigné  de  moyj  Voila  Téloigne- 
ment  de  leur  cœur.  Ainfi  les  luifs  fe. 
fput  approchez  de  Iesvs  -  Christ  , 
6c  s'en  font  éloignez  tout  enfem*. 
ble.  Ils  s'en  font  approchez  en  Tho- 
norant  par  les  paroles  de  leur  bou- 
che  ;  èc  s'en  font  éloignez  en  le  dés- 
honorant par  le  delîr  de,  leur  cœur. 
M^is  parce  que  les  Apoftres  s'épou- 
vantèrent ,  &  s'éloignèrent  deÏEsvs- 
Christ  ,  nous  pouvons  les  prendre 
plus  abfolument  &  plus  clairement 
pour  ces  proches  qui  fe  font  éloi- 
gnez. Car  les  vns  fe  font  approchez 
6c  les  autres  fe  font  éloignez  -,  puis 
que-  (aint  Pierre  mefme  qui  avoit 
fuivi  Iesvs  -  Christ  plus  courageu- 
fement  que  les  autres  ,  cftoit  alors 
ejicore  fi  éloigné  de  luy^  qu'ayant- 
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eftc  interrogé  par  vne  femme  ,  il 
tomba  dans  la  confufîon  &  dans  le 
tB«vdt>le  V&  renia  trois  fois  celuy 
avtc  lequel  ircivoit  promis  de  mou- 
rir. C'eft  luy  vi  qui  Iesvs-.  Christ 
demanda  après  farefurredlion  :  M*ai« 
m  es-tu  ?  afin  de  le  ramener  de  Té- 
loignement  où  il  eftoit.  Ceft  luy 
qui  s'approcha  du  Seigneur  ,  lors 
qu'il  luy  dit  :  le  vous  aime.  Sei- 
gneur. Enfin  c'eft  luy-mefme  à  qui 
I E  s  V  s-C  H  R I  s  T  demanda  trois  fois 
s'il  Taimoit,  afin  de  luy  faire  ex- 
pier par  vn  triple  témoignage  d'a- 
mour 5  le  crime  qu'il  avoit  commis 
en  le  reniant  trois  fois. 
'  Jld es  proches  fe  font  éloignez^  y  & 
ceux  qui  cherchoient  mon  ame  y  me 
ttndoient  des  pièges.  On  voit  claire- 
ment que  ceux  qui  cherchoient  Ta- 
me  de  Iesvs-Christ  n'eftoient 
pas  animez  de  Tefprit  de  Iesvs- 
Christ  ;  parce  qu'ils  n'eftoient 
point  dans  le  corps  d^  Iesvs-Christ. 
Ceux  donc.qui  cherchoient Ton ame\ 
eïîoient  éloignez  de  fôn  .efprit,  puis 
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qu'ils  ne  la  cherçhoient  que  pour 
la  faire  mourir.  Car  ou  peut  au/ïî 
chercher  Tame  de  Iesvs-Ch  rist 
d  vue  manière  loliablc.      cil  poui- 
quoy  il  reprend  dans  .*n  autre  Pleau- 
nie  ceux  qui  ne  chetchoienc  pas  foii 
ame,  difant  d'eux:  ll?n'y  a  perfon- 
ne  qui  cherche  mon  ame.  Ainfî 
en  vn  endroit  Iesvs  - Christ  fe 
plaint  de  quelques-vns  qui  ne  cher- 
çhoient point  Ton  ame  ;  &  en  vn  au- 
tre y  il  fe  plaint  de  quelques  autres 
qui  la  recherchent.  Qui  font  donc 
ceux  qui  cherchent  Tame  de  Iesvs- 
Christ  d'vne  manière  loiiable?  Ce 
font  ceux  qui.  imitent  Tesvs-Christ 
dans  fes  fouffrances.  Et  qui  eftoienc 
ceux  au  contraire  qui  cherçhoient 
Tame  de  Iesvs-Christ  dVne  ma-^ 
niere  criminelle  î   C'eftoient  ceux 
qui  luy  faifoient  violence,  &  qui 
rattachoient  à  la  Croix.  C'eft  pour* 
quoy  le  Prophète  ajoute. 
.  Ceux  cjjHi  rechereholent  mes  maux 
tenoient  des  difcoHrs  de  vanité.  Qne 
veut  dire  le  Prophète  par  ces  paro-. 
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ïes?  Ceux  qui  recherchoient  mes 
.maux.  Peut-eftre  veut-il  parler  de 
ceux  qui  recherchoient  dans  IesVs-^ 
Christ  des  crimes  qu'ils  ne  pou- 
voient  y  trouver.  Car  les  luifs  re^ 
cherchèrent  des  maux  &  des  crimes 
dans  la  four  ce  de  la  bonté  &  de  Tin- 
iiocence.  Mais  comment  auioient- 
ïls  pu  trouver  des  crimes  dans  ce- 
luy  qui  eftoic  exempt:  de  tout  cri-' 
me  ?  Et  parce  qu'ils  cherchoient  des 
péchez  dans  celuyqui  eftoit  exempt 
de  tout  péché ,  il  falloit  qu  ils  en 
.ruppofafrent  de  faux,  puis  qu'ils 
^lî'en  trouvoient  point  de  véritables^ 
C'eft  ce  qui  fait  dire  au  Propheter 
Ceux  qui  recherchoient  mes  maux 
tenoient  des  difcours,  non  de  vérité^ 
maïs  de  vanité. 

Ils  medîtdîent  tovjoHrs  efuet^ue  ^r^ 
tifice  pour  me  perdre.  C'eft  à  dire, 
ils  meditoient  fans  ce  de  quelque  ca- 
lomnie &  quelque  fauflfeté.  Vous 
fçavez  5  mes  frères ,  combien  de  faux 
témoignages  les  luifs  ont  porté  con- 
tre noftre  Seigneur^  avant  que  de 
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le  faire  mourir ,  &  combien  ils  en 
ont  encore  porté  en  fuite  après  fa 
refurredtion.  Car  ces  foldats  qui  fu- 
rent établis  pour  garder  fon  fepul- 
cre,  &  defquels  vn  Prophète  dit: 
l'établiray  des  méchanspour  garder 
fon  tombeau,  eftoient  des  perdus, 
&  des  mcchans  qui  ayant  efté  cor- 
rompus avec  l'argent  publièrent  vn 
menfonge  &  vne  faulîeté.  Remar- 
quez quelle  faulfeté  ils  publièrent. 
Ayant  efté  interrogez  ils  répondi- 
rent :  Comme  nous  dormions  fes 
difciples  font  venus  &  l'ont  enlevé. 
Mais  s'ils  dormoient  comment  pou- 
voient-ils  fçavoir  ce  qui  s'eftoitpaf- 

:  fé  ?  C*eft  pourquoy  le  Prophète  coii- 

^tiniie,  &  dit  : 

Pour  moy  y  feftois  comme  vn  fourd 

.ejUt  n'entend  point.  Celuy  qui  ne 
répond  oit  point  à  ce  qu'il  entendoit, 
eftoit  femblable  à  vn  fourd  qiri 
n'entend  point.  Pour  woy  »  dit  le 
Prophète  ,  feftois  comme  vn  foursL 
^ui  n  entend  Point  ;  &  comme  vn 
^jiffuet  fui  n'oHvre  fas  la  koHche,.  Après. 

» 

s 
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cela  le  Prophète  répète  la  mefmç 
chofe  5  mais  en  des  termes  difFeren$. 
Car  il  dit  t  ' 
fifiois  femhlable  à  ^vn  homme  qpci 
n  entendrten^  &  ne  fçauroit pa/'^ 
ierjpoar  répondre  aux  injures  qtî  on 
Ihj  dît  :  Comme  Ci  I  e  s  v  s-C  h  iC  i  s  t 
n'euft  eu  rien  à  répondre  aut 
luifs  :  comme  s'il  n'euft  rien  trouvé 
en  eux  qui  meritaft  d'effre  repris^ 
Ne  les  avoit-il  pas  desja  auparavant 
repris  de  beaucoup  de  chofes  ?  Ne 
leur  avoit-il  pas  desja  dit  bien  foir- 
vent  :  Mal-heur  fur  vous ,  ô  Scribes 
&  Pharifiens  hypocrites  ^  avec  plu-r 
fîeurs  autres  reproches.  Et  neanl 
moins  il  ne  leur  dit  pas  vn  mot  du- 
rant toute  fa  paffion.  Ce  n  eft  pas 
qu'il  n'euft  bien  des  reproches  à 
leur  faire  ^mais  c'eft  qull  attendoic 
qu'ils  eulfent  accompli  toute  leui; 
malice  5  &  toutes  les  chofes  que  les 
Prophètes  avoient  prédites.  Et  entre 
autres  predidions  Efaïe  avoir  dit  ; 
Qii^il  feroit  comme  vue  brebis  qui 
4ne  fe plaint  pas  meCiie  devant  celuy 
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qui  la  tond.  Il  falloit  donc  que 
Ïesvs-Christ  demeuraft  dans  le  ii- 
lence  pendant  fâ  pafïîon,  afin  de 
rojnpre  cefilence,  &  faire  entendre 
vne  terrible  voix  au  jour  du  juge- 
ment. Il  eftoit  venu  premièrement 
pour  eftre  jugé  comme  vn  homme 
coupable  ;  &  il  viendra  vne  féconde 
fois  comme  vn  j.uge  formidable  pour 

condamner  les  méchans.  Et  comme 

< 

il  eft  venu  avec  beaucoup  d'humi- 
•  Jité  pour  eftre  condamné  ;  il  viendra 
avec  beaucoup  de  puilïance  y  pour 
condamner  les  pécheurs. 

SeignepiT  mon  Dieu  vous  mexati^ 
ctrex^  y  fuis  que  fay  mis  toute  mon 
tfperance  en  vous.  C'eftlESVS-CHRisx 
qui  dit  ces  paroles,  comme  fi  o» 
luy  demandoit  :  D'où  vient  ,  Sei- 
gneur, que  vous  n'avez  pas  feule^ 
ment  ouvert  la  bouche,  lors  que  les 
luifs  vous  ont  ctucifié  ?  Pourquoy 
jie  leur  avez- vous  pas  dit  que  vous 
eftiez  innocent?  Et  pourquoy eftant 
à  la  Croix  ne  les  avez-vous  pas  re- 
|)ris  ?  Voicy  ce  qu  il  répond,  en  s 
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'<drefîant  à  fon  Pere  :  Seigneur  mon 
Dieu  vous  m'exaucerez ,  puis  que 
j'ay  mis  toute  mon  efperance  en 
vous  :  Et  par  cet  exemple  il  nous 
inftruit  de  ce  que  nous  devons  fai- 
re,  lors  qu  il  nous  arrive  quelque  tri- 
bulations 

Lors  que  nous  cherchons  à  nous  * 
defFendre ,  &  que  perfonne  ne  veut 
entreprendre  noftre  defFenfe ,  nous 
entrons  incontinent  dans  le  trouble,, 
comme  fi  noftre  caufe  eftoit  desja 
perdue  ,  parce  que  nous  ne  voyons 
perfonne  qui  s'en  yeuille  charger,  Ôc 
qui  veuille  rendre  témoignage  de  la 
juftice  de  noftre  caufe.  Mais  nous 
>i'avons  qu'à  bien  conferver  Tinno^ 
cence&la  juftice  dans  noftre  cœur, 
©Il  perfonne  ne  peut  nous  faire  per- 
dre noftre  caufe •  Si  le  faux  témoi- 
gnage a  prévalu  contre  nous ,  ce  n'a* 
cfté  que  devant  les  hommes^S^  non 
pas  devant  Dieu ,  qui  doit  eftre  le 
dernier  juge  de  noftre  caufe.  Et  lors 
qu'il  en  fera  le  juge  >  nous  n'aurons 
point  d'autres  témoins  q^ue  noftre 
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propre  conlcience.  C'eft  pourquoïy 
entre  ce  jufte  juge  &  le  témoigna- 
ge de  noftre  propre  confcience  , 
nous   n^avons  à  craindre   que  le 
.de£uit  de  noftre  caufe.  Si  noftre 
caufe  eft  bonne ,  nous  ne  craindrons 
aucun  accufateur  ,  nous  ne  recufé- 
rons  aucun  faux  témoin  ,  &  nous 
n'en  chercherons  point  de  veiita*- 
ble.   Ayons  donc  feulement  foin 
d'apporter  devant  le  Tribunal  de 
Dieu  5  vne  confcicnce  toute  pure*, 
afin  de  pouvoir  dire  avec  le  Pra- 
phete  :  Seigneur  mon  Dieu  vous 
m'exaucerez ,  puis  qu€  j'aymis  toui-. 
te  mon  efperan.ce  en  vous» 
"    Parce  que  fay  dit  :  jQue  mes  ew-^ 
T^emis  ne  puiffent  jamais  m'infalter: 
Car  dés  qiiils  ont  vett  chancelei' 
mes  pieds  y  ils  oftt  dit  de  moj  des 
chofes  horribles^   On  voit  par  ces 
paroles  que  le  chef  commence  à 
rentrer  dans  Tinfirmité  de  fon  corps*^ 
&  à  res;arder  les  derniers  &  les 
plus  foibles  de  tous  Tes  membres; 
Encore  qu'il  foit  dans  le  ciel  il  n'aw 
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f(     bandonne  pas  ce  qu'il  poirede  fur 
la  terre.  Il  nous  regarde  avec  amour, 
ôc  nous  confidere  toujours  comme 
il     des  perfonnes  qui  ont  Thonneur 
[î     d'eftre  lés  membres  de  fon  corps. 
5        Cette  vie  eftant  vn  chemin  extré- 
\     mement  gliilant ,  il  arrive  quelque- 
V     fois  que  nos  pieds  chancellent,  Sc 
que  nous  tombons  dans  quelque  pe- 
I      ché.  Alors  nos  ennemis  commen- 
cent à  dire  de  nous  des  chofeshor- 
^      ribles.  C^eft  alors  que  nous  voyons 
ce  qu'ils  cherchoient,  lors  mefme 
;      qu'ils  demeuroient  dans  le  filence. 
.C'eft  alors  que  pous  reconnoilfons 
que  dans  leur  filence  mefme,  ils 
eftoient  remplis  d'aigreur  &  d'a- 
mertume ;  &  que  ce  qui  devoit 
faire  toute  leur  douleur,  faifoit  toute 
leur  joye. 

Parce  que  j'ay  dit  :  Que  mes  en- 
nemis ne  puiifent  jamais  m'infulter. 
Voila  ce  que  j'ay  dit  ;  &  cependant 
vous  avez  permis ,  Seigneur ,  mais 
V3US  l'avez  permis  peut-eftre  pour 
mon  bien  que  mes  ennemis  ayent 


SVR  LE  PSEAVME   XX  XVII.  lO 

vn  autre  pfeaume  :  Si  je  chancelle, 
nies  ennemis  fe  rc jouiront. 

Ptiù  que  je  fuis  difposé  à  fopijfrir 
toute  forte  de  chafimens.  Voila  vne 
parole  tout  à  fait  genereufe.  Car 
c'eft  comme  (î  le  Prophète  avoit  dit: 
le  ne  fuis  né  que  pour  fouffrir  les  af- 
fligions &:  les  peines*  Or  il  ne  fe- 
roit  pas  né  pour  les  fouffrir,  s*il  n'é- 
toit  né  d'Adam  ,  qui  a  mérité  ces 
peines  &  x:es  affligions.  Il  arrive 
quelquefois  que  les  pécheurs  ne  font 
point  afflisjez  pendant  cette  vie  ;  ou 
qu^ils  le  font  beaucoup  moins  que^ 
les  juftes  5  parce  qu'ion  defefpere  de 
leur  correction.  Mais  il  fautnecef- 
fairement  que  ceux  à  qui  Dieu  a  pré- 
paré la  vie  éternelle  foient  affligez; 
puis  que  la  Vérité  a  dit  :  Mon  fils ,  ne 
péiMez  point  courage  lors  que  le' 
Seigneur  voudra  vous  chaflier  ;  &  ne 
tombez  point  dans  Tabbattement 
quand  il  vous  corrigera  ;  parce  qu'il 
corrige  tous  ceux  qu'il  aime ,  iSc  qu'il 
chaflie  tous  ceux  qu'il  veut  mettre- 
au  nombre  de  fes  enfans*  C'eft  pour- 
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<^uoy  il  ne  faut  pas  que  mes  ennemis 
m'infultcnt ,  ni  qu'ils  difentde  moy 
des  chofes  horribles ,  quoy  que  mon 
Pere  me  chaftie.  Car  je  fuis  preft  à 
foufïrir  tous  fes  chaftimens  -,  puis  que 
c  eft  par  là  qu'il  me  rend  digne  de 
fpn  héritage.  Si  vous  ne  voulez  point 
çftre  chaftié,  vous  n'aurez  point  de 
part  à  fon  héritage  ;  eftant  Ci  abfo- 
lument  nece (faire  que  tous  les  en- 
fans  de  Dieu  foient  chaftiez  ,  que 
Dieu  n'a  pas  mefme  épargné  fon 
propre  fils  ^  qui  n' avoir  point  commis 
de  péché. 

Ptiù  {jHe  je  fuis  dlfposé  d  fonjfrir 
toute  forte  de  chafitmens ,  &  cjHe  ma 
4ûHlefir  rnefi  toujours  f refente  de^ 
^Mnt  les  jeux.  Quelle  eft  cette  dou- 
leur dont  parle  David?  N'eft-ce  pas 
celle  des  chaftimens  ?  Car  il  eft  vé- 
ritable 5  mes  frères ,  que  les  hommes 
fe  plaignent  toujours  de  leurs  chafti- 
mens 5  fans  fe  plaindre  jamais  du  fu- 
jet  pour  lequel  ils  font  chaftiez. 
Mais  celuy  qui  parle  dans  ce  Pfeau- 
me  eft  dans  vu  fentiment  bien  difFe- 
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rcnt.  Si  quelqii'vn  de  vous  fouflxe  , 
quelque  dommage  ,  il  dira  qu'il  le 
foufïre  injuftement,  fans  confiderer 
la  caufe  pour  laquelle  il  le  foufïre; 
&  fe  plaindra  pluftofl  d'avoir  perdu 
fon  argent  ,  que  d'avoir  perdu  fou 
innocence.  Si  vous  efles  tombez 
dans  le  péché ,  il  faut  que  vous  ge- 
mifïiez  de  la  perte  de  la  juflice,  com-- 
me  de  la  perte  de  voftre  trefor  inté- 
rieur :  Et  quoy  que  Vous  n'ayïez  rien 
dans  voflre  maifon^  peut-eflre  voftre 
cceur  eft-il  encore  plus  vuide.  Que 
fî  voftre  cœur  eft  rempli  du  bien 
dont  il  le  doit  eftre ,  c'eft  à  dire ,  de 
fon  Dieu  ,  pourquoy  ne  dites-vous 
pas  ,  lors  que  vous  faites  quelque 
perte  :  Le  Seigneur  me  Tavoit  don-  ' 
né  3  le  Seigneur  me  l'a  ofté  :  il  n'eft 
arrivé  que  ce  qui  luy  a  pieu  ;  que  fon 
faint  Nom  foit  beni  ?  Dequoy  fe 
plaignoit  celuy  qui  parle  dans  ce 
Pfeaume  ?  Se  plaignoit-il  du  chafti- 
ment  qu'il  foufftoit  ?  Nullement. 
Ma  douleur  ,  dit-il,  m'eft  toujours 

prefente  devant  les  yeux.  Et  comme, . 
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fi  on  luy  demandoit  :  Quelle  eft  cet-, 
te  douleur  ,  &  d'où  vient-elle?  il  ré- 
pond : 

le  reconnoi^  Pahliouement  mon  ini^ 
qiiitéi  mes  cjfenfes  pajjees  me  tien' 
vent  dans  vn  fotn  ^&  dansvne  ag  ta- 
tton  continuelle.  Voila  le  fujet  de  fa 
douleur.  Il  ne  fe  plaint  pas  du  chafli- 
rnent.  Il  fe  plaint  delà  blelfure,  8c 
non  pas  du  remède.  Or  les  chafti- 
mens  &  les  douleurs  font  les  remè- 
des du  péché.  Ecoutez, mes  frères, 
nous  fbmmes  tous  Chreftiens  ;  & 
néanmoins  il  y  en  a  parmi  nous  qui 
pleurent  la  mort  de  leurs  enfans ,  & 
nui  font  infenfibles  à  la  mort  de  leur 
ame.  Ce  feroit  néanmoins  cette  mort 
qu'il  faudroit  plaindre  ,  &  dont  il 
faudroit  avoir  du  reflentiment  &  de 
la  douleur.  Ce  feroit  alors  qu'il  fau- 
droit fe  mettre  en  peinç  d'arrefter 
leurs  débauches ,  de  régler  leur  fa- 
çon de  vivre ,  &  de  chaftier  leurs  -dé- 
reglemens.  Que  fi  les  pères  ont  fait 
1  etir  devoir  pour  inftruire  les  enfans, 
&  que  les  enfans  n'ayent  pas  voulu 

recevoir 
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recevoir  cette  inftritdtion  paternelle; 
e'eft  alors  qu  il  faut  les  pleurer,  par- 
ce  qu'ils  font  bien  plus  à  plaindre 
d'eftre  morts  dans  leurs  débauches, 
qu  ils  ne  le  feroient  s'ils  les  avoient 
finies  par  la  mort.  Et  lors  qu'ils  com- 
mettoient  des  crimes  dans  vos  mai- 
fons  5  ils  eftoient  non  feulement 
jmorts,  mais  ils  eftoient  des ja  puants. 
Ces  horribles  chaftimens  doivent  ex- 
citer noftre  douleur  ,  &  les  autres 
doivent  feulement  exercer  noftre 
patience.  Mais  il  faut  pleurer  ces 
terribles  chaftimens  en  la  manière 
que  vous  venez  d'entendre  que  le 
Prophète  pleure  fes  fautes,  lors  qu'iîl 
dit  : 

'    It  reconnois  fuhltciHement  mcn' 
iniquité  }  &  mes  cjfenfes  pajfées  me 
uennent  dans  vn  foin  &  dans  vne  agi^ 
tation  continuelle.  En  effet  ne  vousî 
croyez  pas  en  feureté  lors  que  vous 
aurez  confefte  vos  péchez  ,  comme 
fi  pour  eftre  en  feureté  il  vous  fuffil- 
foit  de  les  confelfer  Se  de  les  com- 

r 

mettre  fans  ceile,  ReconnoUrez.clè:* 


u 
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telle  forte  voftre  iniquité ,  qu'à  l'e- 
xemple du  Prophète  vous  en  foyïcz 
dans  vne  peine  &  dans  vne  agitation 
continuelle.  Car  qu'eft-ce  qu'eftre 
dans  vn  foin  &  dans  vne  agitation 
continuelle  pour  fes  oflPenfes  palTées, 
iînon  eftre  dans  vne  continuelle  in- 
quiétude pour  les  blelTures  du  pé- 
ché ?  Si  Ton  difoit  :  le  feray  dans  vne 
inquiétude  continuelle  pour  mes 
blelfures,  qu'entendr oit-on  par  ces 
paroles  ,  fînon  :  le  feray  tout  ce  qui 
me  fera  poflible  pour  en  obtenir  la* 
guerifon  ?  Ainfî  eftre  dans  vne  con- 
tinuelle inquiétude  pour  fon  péché, 
c'eft  travailler  toujours  ,  c-eft  s'ef- 
forcer toujours  5  c'eft  agir  toujours» 
avec  beaucoup  de  foin  &  d'ardeur 
pour  le  guérir^ 

le  veux  croire  ,  mes  frères^  que  de\ 
jour  à  autre  vous  pleurerez  vos  pe-^ 
chez^.  Mais  peut-eftre  que  vos  yeux? 
fondent  en  larmes ,  &  que  vos  mains- 
demeurent  dans  l'oifîveté.  Faites  des. 
aumofnes  ;  rachetez  vos  péchez;  que^ 
les  pauvres  fe  réjouïlfent  de,  ce  quej 
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VOUS  leur  donnerez  ,  afin  que  vouâ 
âyïez  fujetdevous  réjouir  de  ce  que 
Dieu  vous  donnera.  Les  pauvres  font 
dans  rindigence5&  vous  y  eftes  auflî. 
Les  pauvres  ont  befoin  que  vous 
exerciez  voftre  libéralité  fur  eux ,  & 
vous  avez  befoin  que  Dieu  exerce  fa 
libéralité  fur  vous.  Que  Ci  vous  mé- 
prifez  les  pauvres  qui  ont  mainte^ 
nant  befoin  de  vous  ^  Dieu  vous  mé^ 
prifera  lors  que  vous  aurez  befoin 
de  luy.  C'eft  pourquoy  fecourez  les 
pauvres  dans  leurs  necelTîtez  ,  afin 
que  Dieu  vous  rempUifc  de  fe s  grâ- 
ces &  de  fes  benedidions.  Lors  donc: 
que  le  Prophète  dit  :  Te  feray  dans^ 
vne  agitation  continuelle  pour  mes. 
ofFenfes  palTées,  il  veut  dire: Te  fe- 
ray tout  ce  qu'il  faut  faire  pour 
guérir  ôc  pour  eflPacer  mon  pèche.  le 
feray  donc  dansvn  foin  &dàns  vné 
agitation  continuelle  pour  mes  ofFen- 
fes paiTées . 

Cependant  mei  tnmewis  font  vl^ 
'ums  :  Toutes  chofes  leur  reiifïîirent*- 
Ils  jamlfent  des  déliées  clé  ce  moïKley^ 
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où  je  ii'ay  que  de  la  peine ,  qui  fait 
jetter  à  mon  cœur  des  fanglots  & 
des  plaintes  comme  des  rugifîemens. 
Comment  les  ennemis  du  Prophète 
peuvent-ils  eftre  vivans ,  puis  qu'il  a 
dit  d'eux  :  Ils  ont  tenu  des  dilcours 
de  vanité  ?  Ecoutez  comme  il  en  par- 
le dans  vn  autre  Pfeaume.  Leurs  en- 
fans  feront  comme  des  arbres  nou- 
vellement plantez  ;  après  avoir  au* 
paravant  dit  d'eux  :  Leur  bouche  eff* 
remplie  de  menfonge,  &  leurs  mains 
font  fouillées  de  crimes.  Leurs  fil- 
les font  fî  parées  qu'elles  relfem-^ 
blent  à  des  Temples.  Tous  leurs  ceW 
liers  font  Ci  remplis  de  vin  qu'ils  en^ 
regorgent  de  tous  collez.  Tous  leurs- 
troupeaux  font  gras  :  toutes  leurss 
brebis  font  fécondes  8c  abondantes, 
en  agneaux.  Il  n'y  a  aucune  de  leurs- 
murailles  qui  tombe  en  ruine.  Ow 
ne  palTe  point  fur  leurs  terres ,  Se  oir 
n^entend  aucun  bruit  parmi  eux.  Le  . 
prophète  a  donc  raifon  de  dire  :  Mes 
ennemis  font  encore  vivans.  Ils  vi- 
vent de  cette  vie  nnox^eUe  qu  iIs^ 
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louent  5  qu'ils  aiment  ,  &  dont  ils 
jouilTent  pour  leur  mal-hcur.  Car 
que  dit-il  en  fuite }  Ils  ont  dit  :  Bien- 
Heureux  eft  le  peuple  qui  polTede^ 
toutes  ces  chofes.  Mais  voicy  ce  que^ 
dit  celuy  qui  eft  dans  vn  foin  &  dans 
vne  agitation  continuelle  pour  fes  of^ 
fenfes  pafTées  :  Bien-heureux  eft  le 
peuple  qui  a  Dieu  pour  Ton  Seigneur^- 
Cependant  mes  ennemis  font  enco- 
re vivans. 

Ils  /è  fortifient  contre  moj  ;  &  ceux 
qui  me  haijfent  tnjufirewent  y  croijfent 
tous  les  jours  en  nombre  cfr  en  puif^ 
fance.  Que  nous  marquent  ces  pa-* 
rôles  :  Ceux  qui  me  haïflTent  injufte^ 
inent?  Elles  marquent  les  mcfchans 
qui  haïirent  celuy  qui  veut  leur  faire 
du  bien.  Ifs  feroient  mefchans  quand 
ils  ne  feroient  que  rendre  le  mal 
pour  le  mal  :lls  feroient  ingrats  s'ils 
ne  rendoient  pas  le  Bien  pour  le 
bien.  Combien  donc  font-ils  inju- 
ftes  dans  la  haine  qu  ils  ont  pour 
moy  y  puis  qu'ils  me  rendent  le  mal 
^our  le  bien  qu  ils  ont  receu  de  rnoyl:» 
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Voila  comme  eftoient  lesluifs  à  l'é- 
gard de  I E  s  V  s-C  H  R I  s  T  à  qui  ils 
ont  rendu  le  mal  pour  le  bien  qu'il 
leur  avoir  fait.  Donnez-vous  donc 
de  garde  ,  mes  frères  ,  de  tomber 
dans  ce  péché.  On  y  tombe  facile- 
ment ,  6i  ne  vous  pcrfuadcz  pas  cjue 
vous  en  foyïez  fort  éloignez ,  parce 
que  je  vous  ay  dit  que  c'eftoitle  pé- 
ché des  luifs.  Si  quelqu'vn  de  vos 
frères  vous  corrige  dans  vn  efprit  de 
charité,  il  vous  fait  du  bien  ;  &"  Ci 
vous  concevez  par  là  de  la  haine 
pour  luy,vouseftes  femblables  aux 
luifs  ,  &  vous  luy  rendez  du  maL 
pour  le  bien  qu'il  vous  a  fait.  Con- 
lîderez ,  je  vous  prie  ,  combien  faci- 
lement on  tombe  dans  ce  peché,com- 
bien  facilement  vn  fi  grand  mal  fe  ré- 
pand &  fe  gliiTe  dans  l'ame; 

Ceux  cjut  renient  le  mal  pour  le 
bien  médifoient  de  moy ,  a  caufe  que 
je  pourftiivois  la  jttjlice.  Et  c'eft  a 
caufe  de  cela  qu'ils  m'ont  rendu  le 
mal  pour  le  bien.  Mais  que  veulent 
dire  ces  paroles  :  le  pouufuivois  liv 
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)ufl;ice  î  Cette  pourfuite  ne  doit  pas 
eftre  prife  en  mauvais  fens  :  Elle  fî- 
gnifie  :  le  ne  Tabandonnois  point. 
Cctr  le  Prophète  a  dit  :  le  pourfui- 
vois  la  juftice  5  comme  voulant  dire: 
le  fuivois  parfaitement  toutes  les 
loixde  la  juftice. 

^  canfe  que  je  pour/Uivois  la  jti^^ 
fitce.  Ecoutez  la  voix  de  noftre  CheP 
dans  fa  paflion  :  Elle  fe  fait  entendre^ 
clairement.  Ils  m'ont  rejette ,  dit-il, 
moy  qui  eftois  le  bien-aimé^Sc  m'onr 
rejette  comme  vn  mort  dont  on 
horreur.  Eftoit-ce  peu  de  le  rejet-^ 
ter  comme  vn  mort  :  &:  pourquoy  di- 
re encore  ,  comme  vn  mort  dont  oiV 
a  horreur  ?  Parce  que  ce  bien-aimé  a 
efté  crucifié  ,  &  que  la  mort  de  la; 
croix  eftoit  en  grande  horreur  parmi" 
les  luifs  3  qui  ne  comprenoient  pas' 
le  fens  de  çette  prophétie  :  Dieu  a 
maudit  toits  ceux  qui  feront  pendus 
à vne  croix.  OitIesvs-Christ- 
n'a  point  apporté  la  mort  au  monde; 
mais  ayant  trouvé  qu'elle  y  eftoit  en- 
trée pat  le  péché  du  premier  hom^k-' 
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nie  5  il  s'en  eft  chargé  luy-mefme^  8c 
a  attaché  avec  liiy  à  la  croix  cette 
mort  que  le  péché  avoit  caufée.  C'eft 
poiirquoy  le  Prophète  confiderant  ce 
myftcre^dit:  Dieu  a  maudit  tous  ceux 
qui  feront  pendus  à  vne  croix  ,  de* 
peur  que  quelques-vns  ne  fuirent, 
dans  le  fentiment  de  certains  héréti- 
ques qui  difent ,  que  I  e  s  v  s-Christ 
n'a  point  fouflFert  fur  la  croix  vne 
mort  véritable ,  parce  qu  il  n'avoit 
point  vne  véritable  chair.   Mais  le 
Prophète  fait  voir  par  ces  paroles 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  mort  dVne 
mort  véritable  dont  il  falloit  qa  vne 
chair  mortelle  mourût  ;  de  peur  que- 
l'on  ne  crût  que  celuy  qui  n'a  pas  efté 
maudit  de  Dieu  ,  ne  fuft  pas  mort? 
véritablement.    Or  parce  que  Ul 
mort  de  I  E  s  V  s-C  hk  rs  x  eftoit  vne 
mort  véritable  ^  &  que  cette  mort 
venoit  de  la  propagation  du  péché- 
d'Adam  que  Di^'^^voit  maudit  eu- 
luy  difant  :  Vous  mourrez  certaine- 
ment ^  on  peut  dire  avec  alfeurance 
qu'il  eft  mort  d' vne  mort  véritable, 

afin 
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afin  de  nous  acquérir  vne  véritable 
vie  ;  ôc  que  la  maledidiion  de  la 
mort  a  mefmes  paiTé  jurquefur  luy, 
afin  que  la  bénédiction  de  la  vie 
s'eftendift,  lufoues  fur  nous.  C*eft 
pourquoy  il  elt  jit  de  luy  :  Ils  ont  re- 
jette le  bien-aime  comme  vn  more 
dont  on  a  horreur. 

Seigneur  mon  Dieu  ne  m  abandon^ 
vez^  ^  &  ne  votu  éloignez^  pas  de 
moj.  Il  faut  que  nous  difîons  ces  pa- 
roles comme  eftant  dans  le  corps  de 
I E  s  V  s-C  H  R I  s  T  :  il  faut  que  nous 
les  diûons  par  luy  ;  parce  que  c'eft 
luy  qui  prie  Ton  Pere  pour  nous.  Il 
faut  5  dis-je ,  que  chacun  de  nous  die 
avec  Iesvs-Christ  :  Seigneur 
mon  Dieu  ne  m'abandonnez  pas ,  & 
ne  vous  éloignez  pas  de  moy.  Celuy 
C[ui  dit  icy  :  Seigneur  ne  m'abandon- 
nez pas  5  &  ne  vous  éloignez  pas  de 
moy  ,  eft  le  mefme  qui  dit  ailleurs  : 
Mon  Dieu  ,  mon  Dieu  ,  pourquoy 
m'avez-vous  abandonné?  Eft-ce  que 
Dieu  qui  n'abandonne  point  le  corps 
myftique  de  I  e  s  y  s-C  h  r  i  s  x^avoii; 

:  X 
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abandonné  Iisvs-Christ  ineC- 
me,  qui  en  eft  le  Chef  ?  Nulle- 
ment. <^  eft-ce  donc  qui  parle  en 
cet  endroit  ,  fi  ce  n'eft  le  premier 
homme  ?  ï  e  s  v  s-C  t  ^  ^  ^  t  voulant 
donc  faire  voir  qull  avoit  tiré  de  cç 
premier  homme  vie  véritable  chair, 
mt  à  Dieu  Ton  Pere  :  Mon  Dieu^ 
mon  Dieu  ,  pourquoy  m'âvez-vous 
abandonné  ?  quoy  qu  en  effet  Dieu 
lie  T-euft  pas  abandonné.  Car  fe 
pouvoit-il  faire  que  le  Pere,  le  Fils, 
ôc  le  faint  Efprit,  qui  ne  font  tous 
trois  quVn  feul  &  mefiiie  Dieu,  euf. 
fcnt  al^andoiMié  îssys-Christ, 
puis  qa  ils  n'aJ^andonr^ent  pa-s  mef- 
raie  ceux  qui  croyent  en  I  e  s  v  s 
Christ  ?  Dieu  n'avoit  d>oiic  pas 
abandonné  I  es v5-Christ,  mais 
Ie^vs-Christ  difoit  ces  paroles 
^oname  «'eftant  rev^étude  la  perfon- 
lie  du  preim^r  homme.  Et  nous  avons 
appris  àe  TApoftre  quenoiflxie  vieil 
liQninaeaefté  artarciié  à  la  crodic  aviec 
I  £  s  v  «-C  u  jL  1 6  Ck  naiK  ferions 
encore  daas  la  vieilielîeiiU  pccmicr 
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Jîomme  ,  fi  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  n'a- 
voir efté  crucifié  dans  l'infirmité  de 
noftre  chair.  Car  il  n'cft  venu  que 
pour  nous  donner  vne  nouvelle  vie. 
Et  en  efi"èt  nous  devenons  de  nou- 
veaux hommes ,  ik.  çn  nous  vniirant 
à  luy  ,  8c  en  fouffirant  avec  luy.  Ce 
font  donc  là  les  paroles  d'vn  homme 
revêtu  de  noftre  propre  foiblelfe;  ou 

Î)luftoft  c'eft  nous-ipefiiies  qui  par-» 
ons ,  &  qui  difijns  à  Dieu  par  la  bou- 
che du  Prophète  :  Pourquoy  m'a- 
vez-vous  abandonné  ?  C*eft  nous- 
mefmes  qui  difons  :  le  fiiis  bien  éloi- 
gné du  falut  que  je  vous  demande 
dans  ma  foibleflè  éç  dans  mon  péché: 
Et  il  femble  que  dans  cette  oceafion 
Iesvs-Chb-ist  nous  puifle  dire  : 
Xl'eftant  revêtu  d'vne  chair  de  pe- 
nché j'ay  parlé  en  la  perfonne  des  pé- 
cheurs î  Nfivous  éloignez  pas  demoy 
Seigneur. 

JFi4fi€^  'VOUS  de  'venir  a  tnen  fjs' 
C4Urs ^fi^is  ^ue  vetts  efies  le  Dieu  de 
m^H  faim.  Ce  falut ,  mes  frères  ^  cft 
c«Uiy  qu€  les  Prophètes  ont  tam  de- 

.Tii 
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fîréjComme  dit  TApoftre  faintPierre, . 
&  qu'ils  n'ont  pas  receu.  Ils  Tont  de-- 
fîré ,  &  Tont  prcdit  ;  &  nous  fommes 
venus  en  fuite  ,  &  nous  avons  trouve 
ce  qu'ils  avoient  prcdit  ôc  qu'ils 
avoient  tantdef^ic  Cependant  nous 
n'avons  point  encore  receu  ce  falut; 
&  il  en  viendra  d'autres  après  nous^ 
qui  le  trouveront  au /Il  5  qui  ne  le  re-i 
cevront  pas  ,  &  qui  pafleront  comme 
nous  j  afin  qu'eux  &  nous  tous  en- 
femble  avec  les  Patriarches,  les  Pro- 
phètes &  les  Apoftres  recevions  à  la 
fin  du  jour  pour  recompenfe  ce  de- 
nier, qui  eftlafigure  de  noftrefalut* 
Car  vous  f^avez^mes  frères,  que  le 
Pere  de  famille  ayant  envoyé  à  diver- 
fes  heures  du  jour  des  ouvriers  pour 
travailler  dans  fa  vigne  ,  les  re- 
compenfa  tous  à  mefme  temps.  C'efl: 
pourquoy  les  Prophètes  ,  les  Apô- 
tres ,  les  Martyrs  ,  nous  &  tous  ceux 
qui  viendront  après  nous  jufques  à 
la  fin  du  monde  ,  recevrons  tous  le 
falut  éternel.  Nous  entrerons  dans 
ce  bien-heureux  eftat^oii  confiderant 


SVR  LE  PSEAVME  XXXVIL  211 

pieu  dans  fa  gloire^  &  le  voyant  fa- 
•ce  àfice  nous  le  louerons  eternelle- 
^ment.  Nous  le  loUerons  fans  aucune 
ilefFaillance ,  fans  aucune  peine ,  & 
fans  aucune  tache  de  péché.  Nous  le 
louerons ,  dis-je  ,  non  comme  nous 
foûpirons  prefentement  après  luy, 
mais  comme  eftant  attachez  8c  vjiis 
àluy;  &  polfedans  en  effet  vn  bien 
que  nous  ne  polTedons  maintenant 
qu'en  efperance.  Car  nous  demeu- 
rerons dans  cette  bien-heureufe  vil- 
le  y  où  Dîèu  fera  noftre  bon-heur, 
noftre  lumière  ^noftre  nourriture  &: 
noftre  vie.  Nous' trouverons  en  luy  * 
toute  la  joye  dont  nous  fommes 
maintenant  privez  durant  le  temps 
de  noftre  pèlerinage.  Nous  trouve- 
rons en  luy  ce  repos  éternel  dont  le 
rellbuvenir  doit  neceftairement  nous 
caufer  de  la  douleur.  Il  faut  que  nous 
nous  relfouvenions  maintenant  de  ce 
Sabat  myftique  dont  nous  avons  des- 
ja  dit  tant  de  chofes ,  &  dont  il  en  re- 
fte  encore  beaucoup  à  dire.  Car  on 
en  devroit  toujours  parler  ,  non  pas 
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avec  la  langue  du  corps ,  mais  avec 
la  langue  du  cœur  ;  parce  que  noftro 
bouche  n'eft  dans  le  filence  qu'afiii 
que  noftre  cœur  pulife  plus  racilc«i 
ment  s'entretenir  avec  Dieu. 


SERMON 

DE 

SAVGVSTIN, 

CONTENANT  L'EXPLICATIOM 

DV    PSEAVME  L. 

jMiferere  mciDens  fecHndnm^ 

Omme  je  ne  dois  pas  priver 
de  la  parole  de  Dieu  vn  Ç\ 
grand  nombre  de  perfon-^^ 
nés  i  je  ne  dois  pas  auffi  les  importu- 
ner &  leur  eftre  à  charge  par  vn  trop 
long  difcours.  le  vous  prie  donc  de 
demeurer  dans  le  filence  &  le  repos, 
afin  qu  après  TcfFort  que  je  fis  nier 
en  vous  parlant  >  je  puiite  encore 
vous  entretenir  aujourd'huy  félon  le 
peu  de  forces  qui  me  refte.  Tay  fujec 
fie  croire  ^  mes  frères  ,  qu'vne  & 

T*  •  •  « 
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grande  affluence  de  peuple  ne  s'eft 
alïemblée  en  ce  lieu  qu'afin  de  prier 
Dieu  pour  ceux  qui  en  font  éloignez 
par  des  pafîions  difïèrentes.  Tentencfs 
parler  5  non  des  Payens  ni  des  lui fs, 
mais  des  Chreftiens  j  non  de  ceux 
qui  ne  font  encore  que  Catechume- 
nés  3  mais  de  ceux  merme  qui  font 
desja  baptizez  ^  &c  qui  ayant  receu  le 
facrement  de  Baptefme  comme  vous, 
n'ont  pas  néanmoins  dans  le  cœur 
les  mefmes  inclinations  que  vous. 

En  effet,  mes  frères ,  avec  com- 
bien de  déplaifir  en  voyons-nous  au- 
jourd'huy  qui  vont  où  la  vanité  &  la 
folie  du  monde  les  invite ,  &  qui  ne 
viennent  pas  où  Dieu  mefme  les  ap- 
pelle. Si  parmi  les  divertilfemens 
du  Cirque  ,  il  arrive  que  ces  mal- 
heureux ayent  quelque  fujet  de  crain^ 
te  ,  ils  font  aufli-toft  le  figne  de  la 
Croix  5  fans  néanmoins  fortir  dVn 
lieu  d'où  ils  fortiroient  fans  doute, 
s'ils  avoient  dans  le  cœur  Tamour  de 
cette  mefme  Croix  dont  ils  ont  for- 
mé la  figure  fur  le  front.  Il  faut  donc 
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que  nous  implorions  la  mifericorde 
de  Dieu  5  afin  qu'il  leur  donne  alfez 
de  lumière  pour  condamner  ces  va- 
nitez  5  affez  d'amour  pour  les  fuir,  & 
qu'il  ait  pour  eux  allez  de  bonté  pour 
Jes  leur  pardonner. 

C'eft  donc  bien  à  propos  que  nous 
avons  chanté  aujourd'huy  vn  Pfeau- 
mede  la  pénitence ,  dont  il  faut  que 
je  vous  entretienne  pour  ceux-mef. 
me  qui  font  abfens  ;  afin  que  leur  di- 
fknt  vous-mefmes  ce  que  vous  aures 
appris  de  nous  ,  nous  puillîons  leur 
parler  en  les  inftruilcint  par  vous. 
Car  il  ne  faut  pas  que  vous  les  né- 
gligiez comme  des  pécheurs  foiblcs 
Se  languiflans  qu'on  ne  peut  retirer 
de  l'égarement.  Mais  fçachez  aufïi 
que  pour  les  faire  entrer  plus  faci- 
lement dans  vne  voye  toute  fainte, 
vous  devez  conferver  inviolable- 
ment  vollre  fainteté.  Tafchezdonc 
de  les  ramener  par  vos  iremontran^ 
ces  ,  de  les  confoler  par  vos  paroles, 
mais  fur  tout  de  leur  donner  bon 
exemple  par  vos  adions  :  6c  Dieu  qm 
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vous  a  aflîftez  ne  manquera  pas  de 
les  affifter  auflî.  En  efïec  il  ne  faut 
pas  vous  imaginer  que  la  fource  de 
îa  mifericorde  foit  épuifée  par  l'efRu 
fîon  abondante  de  la  grâce  qui  vous  a 
retirez  des  mefmes  dangers  :  Au  con^ 
traire  vous  devez  efperer  qu'il  les 
conduira  par  où  il  vous  a  conduits ,  ÔC 
quil  les  rera  palTer  par  où  vous  avez 
palTé  vous-mermes.li  eft  vray  que  ne 
péchant  pas  par  ignorance ,  on  peut 
dire  qu'ils  font  dans  vn  eftat  déplo- 
rable &:  périlleux  ,  &  mefme  pernr«- 
deux  Ôc  funefte  àleur  ame*  Car  il  y 
a  bien  de  la  différence  entre  ceux 
qui  méprifant  Iesvs-Chris t , 
qu'ils  ne  connoilTent  point ,  courent 
après  lesvanitezdu  monde,  &  ceux 
qui  connoifTant  l'obligation  qu'ils 
ont  de  les  fuir,  ne  laiflent  pasdes^y 
porter  ^contre  leur  propre  lumière- 
Toutefois  on  ne  doit  pas  deferperer 
du  falut  de  ces  miferables ,  ainfî  que 
ce  Pfeaume  nous  apprend.  Envoicy 
le  tiltre  :  Pfeaume  à  David ,  lors  tjue 
It  Prophète  Nathan  le  vint  troHver^ 
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Mprés  tjuil  eut  commis  vn  ^dnltcrc 
éivtc  Berfabée. 

Berfabée  eftoic  vne  femme  ma- 
riée à  vn  autre  homme  qu'à  David. 
Ce  que  je  ne  vous' dis  qu^avec  dou- 
leur &avec  crainte  ;  mais  Dieu  veut 
bien  que  nous  publiions  maintenant 
ce  qu'il  a  bien  voulu  qu'on  ait  écrit., 
le  vous  diray  donc  ,  non  ce  que  je 
fbuhaiterois  de  vous  dire  y  mais  ce 
que  je  fuis  obligé  de  vous  fiire  fça- 
voir  ;  non  pas  pour  vous  porter  à  imi- 
ter David  dans  cette  adtion  ^  mais 
pour  vous  inftruire  &  vous  avertir 
d'eftre  continuellement  dans  la 
crainte  &  la  dcffîance  de  vous- 
mefines. 

David  qui  eftoit  vn  Roy  &  vn  Pro- 
phète 5  &  duquel  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  î 
devoir défcendre  félon  la  chair, s'é- 
tant  rendu  amoureux  de  la  beauté  de 
Berfab  ee  commit  vn  adultère  avec 
elle.  Cette  hiftoire  ne  fe  trouve 
point  dans  ce  Pfeaume ,  dont  le  tiltre- 
en  dit  feulement  quelque  chofe;mais 
on  la  Yoid  amplement  décrite  dans; 
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Je  fécond  livre  des  Rois,  Or  le  livre 
des  Rois  &:  celiiy  des  Pfeaumes  font 
des  livres  très- canoniques  ,  &  auf^ 
quels  il  n'y  a  point  de  fidèle  qui  ne 
foit  obligé  d'ajouter  foy.  La  chofe 
s*eft  pafîee  comme  je  viens  devons 
dire  ;  &  Dieu  a  voulu  cu'elle  ait  efté 
écrite  dans  les  livres  lacrez.  David 
fitmefme  tuer  à  la  guerre  le  mary  de 
Berfabée  ;  ainfi  il  augmenta  fon  cri- 
me,  en  joignant  Thomicide  à  l'adul- 
tère. En  fuite  dequoy  le  Prophète 
Nathan  le  vint  trouver  de  la  part  de 
Dieu  3  pour  le  reprendre  dVn  péché 
fi  exécrable, 

le  viens  de  vous  dire  ce  qu'il  faut 
éviter  avant  la  chute  ;  écoutez  main- 
tenant ce  qu'il  faut  faire ,  après  eftre 
tombé  dans  vn  Ci  grand  dérèglement. 
Car  il  y  en  a  plufieurs  qui  veulent 
bien  tomber  avec  David,  &c  qui  ne 
veulent  pas  fe  relever  avec  luy.  Ce- 

fendant  on  ne  nous  propofe  point 
exemple  de  fon  péché  &  de  fa  chû- 
te,  mais  Texemple  de  fa  pénitence 
Cl  nous  fommes  tombez  dans  lepe- 
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ché,  prenez  donc  garde  d'y  tomber. 
Car  il  ne  faut  pas  que  les  peuples 
fe  plaifent  à  imiter  les  Rois  dans 
leurs  chûtes  :  au  contraire ,  il  faut 
que  la  chute  des  Princes  augmente 
la  crainte  &  la  vigilance  des  fujets. 
C'eft  pour  cela  qu'on  nous  propofe 
ce  grand  exemple  :  c'eft  pour  cela 
qu'il  a  eftc  écrit  ;  &  c'eft  encora 
pour  cela  qu'on  le  lit  &  qu'on  le 
chante  Ci  fouvent  dans  TEglife.  Que 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  tombez 
l'écoutent  de  peur  de  tomber,  &  que 
ceux  qui  font  desja  tombez,  l'écou- 
tent aufîî  pour  fe  relever  à  fou 
exemple. 

Bien  loin  de  cacher  le  péché  dVn 
fî  grand  homme, on  le  publie  mcf- 
me  dans  l'Eglife.  Les  mechans  l'en- 
tendent, &  ils  s'en  fervent  pour  ex- 
cufer  leurs  fautes  :  8c  au  lieu  de  pen- 
fer  aux  moyens  de  fe  garantir  des 
fautes  qu'ils  n'ont  pas  encore  com- 
mifes  ,  ils  cherchent  à  couvrir  celles 
qu'ils  ont  refolu  de  commettre.  Ils 
difent  en  eux-mefmes  ;  Si  David  a 
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fait  vn  tel  crime ,  pourquoy  ne  le, 
ferons -nous  point  ?  Mais  vne  ame 
qui  fe  porteroit  au  péché  par  Texem- 
pie  de  David  ^feroit  par  cette  mef- 
me  raifon  5  beaucoup  plus  criminel- 
le ^  &,ron  pcché  feroit  beaucoup  plus 
grand  que  celuy  de  ce  Roy.  le  m'en 
^as  vous  expliquer  cela  plus  claire- 
ment s'il  m'eCt  poffible. 

David  ne  s'eftoit  propofé  Texem- 
pie  de  perfonne  ,  comme  les  mé^ 
chans  fe  propofent  le  fien.  Il  tom- 
ba non  en  s'appuyant  fur  l'exemple 
de  quelque  Saint  ,  mais  entraifné 
par  vn  mouvement  de  concupifcen^ 
ce.  Les  méchans  au  contraire  fe 
propofeni  l'exemple  de  ce  grand 
Saint  &  de  ce  grand  pénitent ,  afin 
de  pécher  avec  plus  de  liberté  ;  & 
lieu  de  Viiv  .er  dans  Ci  fainteté 
êc  dans  fa  pcr  ence  ,  ils  ne  Timi,. 
tcnt  que  dans  (a  chûte  &c  dans  foa 
péché.  Quoy  miferables  [  vous  ai. 
inez  en  David  ce  que  David  haïfl 
{6k  en  luy-mefme?  Vous  vous  diC^ 
pofe»àpecii€r  ?  V-ous  cher  chez  dans 
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l'Ecr  iture  fainte  deqiioy  autorifec 
vos  crimes  :  &  vous  n'écoutez  la  pa- 
role de  Dieu  ,  que  pour  faire  ce  qui 
déplaift  à  Dieu  ?  Ceft  ce  que  Da^ 
vid  n'a  point  fait.  Il  s'eft  corrige 
par  les  remontrances  dVnfaint  Pro- 
priété il  n'eft  pas  tombé  par  Te- 
xemple  d'aucun  Prophète  ni  d  au^ 
cun  Saint. 

Il  y  en  a  d'autres"  qui  ayant  ouy 
publier  pour  leur  faluc  ,  la  chute 
d'vn  homme  rempli  de  force ,  6c  re*^ 
connoilTant  par  là  leur  propre  foi^ 

s'empefclient  <ie  regarder 
toutes  les  chofes  qui  pourioient  les 
porter  à  l'impureté  ;  parce  qu'ils 
veulent  éviter  tout  ce  que  Dieu  def- 
fend  de  coniniettre.  lis  nt  s'arrê- 
tent f>oint  à  confidcrer  h  beauté 
de  la  fçmmt  ë'aittrtiy ,  &  ne  fe  doja* 
neat  pa-s  à  ejiyc^naermes  vue  fàjillfe 
afîiiranicc^  Cm  vne  faufle  Tmipiicité» 
Us  ne  dire!W,t  point  :  le  n'iiy  ejnvifa* 
gc  cette  fenime  qu'à  boaa  ^iefleiia.; 
)e  ne  l'ay  conlLikrée  qu'à  bonns?' 
fjxtejaiiojtt  j  &  je  jie  f  ay  x^^ïdit  Ci 
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long-temps  que  par  vn  fimple  mou- 
vement de  charité.  Mais  ils  fe  pro- 
pcfent  l'exemple  de  David ,  &  con- 
hderent  que  Dieu  a  permis  la  chu- 
te d'vii  Roy  qui  avoit  tant  de  for- 
ce, afin  que  ceux  qui  ont  beaucoup 
de  foibleire  ayent  foin  de  détour- 
ner leurs  yeux  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  eftre  occafion  de  leur  chute.  Ils 
repriment  autant  qu'ils  peuvent  la 
curiofité  de  leurs  yeux  j  ils  ne  fe 
mêlent  pas  facilement  dans  la  com- 
pagnie &  dans  l'entretien  des  fem- 
mes j  ils  ne  jettent  pas  leurs  yeux 
fur  des  lieux  deftinez  aux  converfa- 
tions  ordinaires,  &  aux  compagnies 
publiques. 

David  vid  de  loin  la  perfonne 
qui  fut  loccafion  de  fon  péché.  U 
eftoit  éloigné  de  cette  femme,  mais 
il  n'eftoit  pas  éloigné  de  fa  propre 
concupifcence.  Ce  ^u'il  voyoit  eftoit 
liors  de  luy ,  mais  ce  qui  devoit  le 
faire  tomber  ,  eftoit  en  luy-mefme. 
C'eft  pourquoy  nous  devons  bien 
appréhender  l'infirmité  ,de  noftre 

chair. 
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chair  nous  rellbiivenir  de  ces  pa- 
roles de  TApoftre  :  Il  ne  faut  pas 
que  le  péché  règne  dans  voftre 
corps  mortel.  Saint  Paul  neditpas: 
Il  ne  faut  pas  que  le  péché  foitdans 

^voftre  corps  mortel  :  mais.  Il  ne  faut 
pas  qu'il  y  règne.  Or  le  péché  eft 
dans  noftre  corps  mortel ,  lors  que 
nous  reflentons  les  mouvemens  de 
la  concupifcence  ;  mais  on  peut  dire 
qu'il  y  règne  ^lors  que  nous  y  con- 

'  Tentons.  Lors  donc  que  ces  mouve- 
mens ôc  ces  plaifirs  pafTent  les  bor- 
nes de  rhonnefteté  &  de  la  juftice, 
il  faut  les  arreftcr^au  lieudefuivre 
leur  emportement  il  faut  les  fou- 
mettre  à  l'empire  de  la  raifon,  au  lieu 
de  foûmettre  la  raifon  à  leur  em- 
pire. Que  fi  vous  n'avez  rien  en 
vous-meimes  qui  vous  puilTe  faire 
tomber,  vous  pouvez  regarder  ces 
objets  en  alTurance.  Surquoy  vous 
me  répondrez  peut-eftre  :  On  croit 
que  j'ay  beaucoup  de  force.  Mais 
en  avez-vous  plus  que  David,  qui 
nous  avertit  par  fon  exemple  quç 


254    Sermon  6e  S.  Avgvstin, 
perfonne  ne  doit  s'élever  pendant  la* 
profperité  ? 

'  Il  y  en  a  pliifîcurs  qui  craignent 
îa  mauvaife  fortune  y  Ôc  qui  ne  crai- 
gnent  pas  la  profperité.  Cependant 
ïa  proiperité  eft  bien  plus  à  crain- 
dre pour  Tame ,  qite  radveifîcé  n*eft 
à  craindre  que  pour  le  corps  j  parce 
que  la  profperité  commence  d'af-- 
foiblir  Tefprit  ;  &  Tadverfité  le  trou,- 
vant  en  fuite  dans  cet  afFoiblifle* 
ment   Tabbat  avec  facilité.  C'eft: 
pourquoy,  mes  frères,  il  faut  tra- 
vailler avec  plus  de  foin  &  de  vigi-^ 
lance  dans  la  profperité ,  pour  nous 
garantir  de  PaflFbibliirement  qu'elle 
caufe.  En  effet  voyez ,  je  vous  prie,, 
commenç  la  parole  de  Dieu  nous 
defFènd  de  nous  croire  en  alTurance,. 
Iors,c[ue  nous  nous  voyons  en  profl 
f>erite  :  Servez  le  Seigneur  aved 
crainte  ,  &  réjouilTez-vous  en  luy 
avec  tremblement.  Dieu  nous  aver- 
tit donc  de  nous  réjouir  en  luy  pout 
luy  témoigner  noftre  reconnoilTaH- 
ce  ^  mais  de  nous  réjouïr  avec  crain- 
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te  &  tremblement  ,  pour  éviter  U 
chute  dans  le  péché. 

David  ne  commit  point  cette  fau- 
te pendant  que  Saiil  le  perfecutoit- 
David  n  aima  point  la  femme  d'V- 
rie  5  &  ne  fit  point  tuer  Vrie  après 
avoir  commis  vn  adultère  avec  fa 
femme  5  pendant  qu'il  fouffroit  la 
lîaïne  &c  la  perfecution  de  Saiil ,  ni 
pendant  qu  il  fut  obligé  de  s'enfuïr 
en  divers  lieux,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  fon  ennemi^ 
eftant  alors  d'autant  plus  fort  &  plus, 
vni  à  Dieu  3  qu'il  paroilfoit  plus  foi-r 
ble  &  plus  miferable  devant  les^ 
hommes.  La  tribulation  eft  donc  vn^ 

* 

remède  très  -  avantageux,  &  le  fer 
dont  le  fouverain  Médecin  fe  fert 
pour  ouvrir  nos  playes,  eftvninftru- 
fnent  falutaire  pour  guérir  celles^ 
^ue  nous  avons  receues  par  les  ten- 
tations An  demon^ 

Après  que  David  eut  v^i^^^^^  tous 
fes  ennemis  ,  il  fe  trouva  dans  la  paix 
&  dans  Talfurance  j  &  commença  de 
s^jêlever  par  Tcnflure  de  Torgueil  ,, 

Vu 
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dés  qu'il  cella  d'eftre  humilié  parîe 
poids  de  Tafïliétion.   Son  exemple 
peut  donc  fervir  à  nous  faire  crain- 
dre la  profperité.  le  fiiis  tombé  dans 
la  douleur  &  dans  Taffli^lion,  dit 
ailleurs  ce  grand  Prophète,  &c  j  ay 
invoqué  le  nom  du  Seigneur.  Mais 
David  a  commis  Ton  crime  pendant 
fa  profperité.  Il  faut  que  je  le  die  à 
ceux  qui  n'en  ont  point  commis,  afin 
qu'ils  ayent  grand  foin  de  conferver 
leur  innocence-,  &  qu'ayant  tant  de 
foiblefle  ils  foient  toujours  dans  l'ap^ 
prehenfion  de  tomber  en  confide- 
rant  la  chiite  d'vn  Roy  qui  avoir 
tant  de  force.  Que  fi  quelqu'vn  de 
ceux  qui  font  desja  tombez  dans  ce 
defordre  entend  ce  que  je  dis,  Ôc 
fent  fa  confcience  coupable  de  quel- 
que crime ,  qu'il  écoute  avec  atten- 
tion les  paroles  de  ce  Pfeaiime  ^ 
qu'il    confidere  véritablement  laf 
grandeur  de  fa  blefTure ,  mais  qu'if 
ne  defefpcre  point  de  la  puiifince 
de  fon  Médecin-, car  en  ajoûtant  le 
defefpoir  au  péché,  on  tombe  dans' 
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Vue  mort  certaine  &c  dans  vnc  dam- 
nation atTiirée.  Il  ne  faut  donc  pas 
que  perfonne  die  :  Si  jay  commis 
quelque  crime ,  je  ne  puis  éviter 
d'eûre  damné  ;  &  puis  que  Dieu  ne 
pardonne  pas  de  Ci  grands  péchez: 
pourquoy  n'ajoûteray- je  pas  de  nou- 
veaux crimes  à  ceux  que  j'ay  desja 
commis  ?  Il  faut  que  je  jouïfTe  des 
biens  du  monde,  &  que  je  pafTe  ma 
vie  dans  le  pîaifir  ,  &  dans  la  volu- 
pté. Car  ayant  perdu  refperancedu 
pardon ,  il  faut  au  moins  que  je  jouïf^ 
le  des  biens  fenfîbles^puis  que  je  ne 
dois  point  jouïr  des  biens  fpirituels 
que  la  foy  me  propofe. 

Or  comme  ce  Pfeaume  apprend 
à  ceux  qui  ne  font  pas  encore  tom- 
bez dans  le  péché ,  à  eftre  dans  vnc 
vigilance  continuelle  pour  s'enpre- 
fervcr,  il  apprend  aulTi  à  ceux  qui 
y  font  tombez  à  ne  point  s'aban- 
donner au  dcfefpoir.  Àinfi  pécheurs 
qui  defefperant  de  voftre  fa! ut  re- 
fufez  de  faire  pénitence ,  écoutez 
les  gemiiTemens  de  David.  Dieu  ue 


15S     Sermon  dîS.  AvGVSTm  , 

vous  envoyé  point  le  Prophète  Na-^ 
than^mais  il  vous  envoyé  mefme 
le  Prophète  David.  Ecoutez  donc 
fes  plaintes ,  &  plaignez-vous  avec 
luy  j  écoutez  fes  foûçirs ,  &  foûpi- 
rez  avec  luy  i  voyez  les  pleurs ,  ôc 
pleurez  avec  luy  -,  ôC  enfin  confi- 
derez  la  joye  qvi  il  reîTent  dans-  fa 
converfion,  &c  réjou'ilTez-vous  avec 
luy.  Ainfi  fi  vous  avez  perdu  la  gra-^ 
ce  par  le  péché ,  efperez^en  le  par-- 
don  par  la  pénitence. 

Dieu  envoya  le  Prophète  Nathaa 
auRoy  David.  Coniiderez,  je  vous 
prie  y  rhumilité  de  ce  Roy.  Il  ne 
rejetta  point  avec  orgueil  Tavertif^ 
fcment  de  ce  Prophète  ;  ôcil  ne  luy 
dit  point  ;  Avez-vous  bien  la  har- 
dieile  de  me  parler  ain(î  à  moyqui 
fuis  vn  Roy  ?  Que  fi  vn  fi  grand 
Roy  a  écouté  patiemment  vn  Pro- 
phète ,  pourquoy  le  Peuple  Chré^ 
tien  n'écoutera-t-il  pas  humblement 
I E  s  V  s^C  M  R  I  s  T  ?  Ecoutez  donc  les 
paroles  de  David  qui  eft  la  figure  de 
Iesvs-Ckrist,  édites  avec  luy.r: 
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^jc^  compajfton  de  ma  wîfere  ^ 
won  Dieu  y  félon  voflre  grande  mifc^^ 
ri  cor  de..   Quiconque   implore  y  ne 
grande  mifericordc ,  avoiie  vne  gran*^ 
de  mifere.  Que  ceux  qui  vous  ont 
ofïènfé  par  ignorance  ayent  recours^ 
à  vne  moindre  mifericorde';  mais 
pour  moy.  Seigneur,  il  faut  que  je^ 
vous  die  :  Ayez  conipalTîon  de  ma 
mifere,  félon  voftre  grande  miferi- 
corde.  Employez,  Seigneur,  vn  grand: 
remède  pour  guérir  vne  grande  blef- 
fiire.  lavoue  que  ma  maladie  eft 
dangereufe ,  mais  j'ay  recours  à  vn 
Médecin  tout-puiflant  :  &r  je  defefl 

f)ererois  dVne  guerifon  auffi  diflîci- 
e  que  la  mienne,  fî  je  n'avois  ren- 
contré vn  auiïi  grand  Médecin  que 
vous.  Ayez  donc  compaffîon  de  ma 
•mifere  ,  mon  Dieu  ,  félon  voftre; 
grande  mifericorde.. 

Et  effacez^  tons  mes  crimes  y  félon 
là  multitude  de  vos  bontex^^  Ces  pa- 
tôles:  Effacez  tous  mes  crimes, fé- 
lon la  multitude  de  vos  bontez,ne 
font  qu\ne  répétition  decellcs-cy: 
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Ayez  compaiïlon  de  ma  mifere,  fé- 
lon voftre  grande  mifericorde.  Vous 
avez  y  Seigneur ,  vne  multitude  de 
mifericordes ,  parce  que  voftre  mi- 
fericorde eft  infinie  ;  ôc  vous  avez 
auflî  vne  multitude  de  bontez,  qui 
naiifent  de  la  grandeur  de  voftre 
mifericorde*  Vous  conHderez  ceux 
qui  méprifent  vos  ordonnances,  mais 
vous  les  confiderez  pour  les  corri- 
ger. Vous  jettez  les  yeux  fur  ceux 
qui  pèchent  par  ignorance  ,  mais 
vous  le  faites  pour  les  inftruire.  Et 
vous  regardez  ceux  qui  avouent  leurs 
fautes  5  mais  vous  les  regardez  pour 
les  leur  pardonner. 

C*eft  ce  que  nous  voyons  Jans  la 
converfîon  du  grand  Apoftre,  Il  avoit 
commis  beaucoup  de  fautes  :  il  en 
avoit  commis  quelques  -  vues  par 
ignorance.  Ceft  pourquoy  il  dit 
Dieu  m'a  fait  mifericorde  ,  parce 
que  je  Tavois  ofFenfé  par  ignoran- 
ce, &c  lors  que  j'eftois  encore  dans 
Terreur  de  Tinfidelicé.  Or  David  ne 
pouvoit  pas  dire  qu'il  euft  péché  par 

ignorance 
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igiioiancc  -,  car  il  ne  pouvoic  pas 
ignorer  que  ce  ne  fufc  vn  grand  pe- 
'  ^  dier  à  la  femme  ci\iu-. 
triiv  5  3c  de  faire  tuer  va  mary  qui 
n'avoîc  aucLine  connoiihmce  de  ce 
crime  ;  ou  du  moins  qui  ne  témoin 
gnoic  pas  en  avoir  du  rcfTenriment. 
Dieu  fait  donc  mifericorde  à  ceux 
qui  rofFenfcnt  par  ignorance  ^  6j  à 
ceux  qui  pèchent  avec  connoilîan- 
c'ë;  &  ii  fait  mifericorde  à  ces  der- 
niers 3  non  pas  félon  vne  fimplemi*^ 
feri corde  ^  mais  félon  fa  grande  mife- 
ricorde. 

LavtT^- moy  toujours  de  plm  en 
fins  de  tomes  les  tâches  de  mes  pe^ 
^chc^.  Que  nous  marquent  ces  pa- 
roles :  Lavez-moy  toujours  de  plu5 
•en  plus  ?  Elles  nous  marquent  vne 
ame  qui  eft  beaucoup  fouillée.  La- 
T-ez-moy  donc  toujours  ,  Seigneur, 
de  plus  en  plus  des  taches  de  tous 
les  péchez  que  j'ay  commis  avec 
-connoifTance  j  puis  que  vous  avei 
cfïàcc  les  fautes  de  celuy  qui  vous 
^iivoit  ofFenfé  par  ignorance:  Scainfi 
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tliaciîii  aura  lujet  d'efperer  envoftrc 
mifericorJe. 

Furifiez^-moy  de  mes  off^^^ 
qiioy   Davicl  demande  w-ii  a  Dieu 
de  le  purilier  de  icr  offenfes,  & 
qu  a-t-il  fiLiit  pour  avoir  mérité  d'eu 
€ftre  purifié  ?  Le  Seigneur  eft  vu 
Médecin ,  il  faut  luy  prefenter  vu 
falaire  :  il  eft  Dieu,  il  faut  luy  of- 
frir vn  facrifice.  Quel  falaire  donc 
.&  quel  facrifi<:e  luy  pourrez-vou» 
.offrir  pour  mériter  d'eftre  purifiez? 
Car  confider.ez     s'il  vous  plaift , 
quel  eft  celuy  que  vous  invoquez^ 
Celuy  que  vous  invoquez  eft  jufte. 
S^il  eft  jufte^il  haït  les  péchez:  s'il 
eft  jufte  y  il  punit  les  pécheurs  ;  & 
s'il  eft  jufte  5  certes  vous  ne  pourrez 
pas  empefcher  l'efFex  de  fa  juftice. 
Implorez  fa  mifericorde ,  mais  fai- 
tes réflexion  fur  fa  juftice.  Il  eft  de 
fa  inifericorde   de  pardonner  aux 
jpecheurs  ,  mais  il  eft  de  fa  juftice 
de  punir  le  péché.  N'implorerez- 
vous  donc  fa-  mifericorde  qu'afin 
qw5  voftre  pecjié  demeure  inpunî  ? 
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Qiie  David  réponde  ,&  que  les  pé- 
cheurs répondent  avec  David,  alla 
qu'ils  puillent  ncriter  que  Dieu 
leur  pardonne  co..ime  il  a  pardon- 
ne à  David  ,  &  qu'ils  puilFent  dire 
avec  luy  :  Non  Seigneur ,  mon  pé- 
ché ne  demeurera  pas  impimi,  le 
connois  la  juftice  de  celuy  dont 
j'impIoEjC  la  mifericorde.  Mon  pé- 
ché ne  demeurera  pas  impuni  ;  &  la 
railbn  pourquoy  j'ofe  tous  deman- 
der ,  mon  Dieu ,  que  vous  ne  le  pu- 
niflîez  pas ,  eft  que  je  le  puniray 
moy-merme  :  &  la  raifon  pourquoy 
je  vous  fupplie  de  me  le  pardonner, 
eft  que  je  ne  me  le  pardonneray  pas 
à  mGy-mefme. 

C^r  je  connois  mes  crimesy  &  mon 
péché efi  toujours  frefent  devant moy, 
le  n'ofte  point  de  devant  mes  yeux 
le  -crime  que  j'ay  commis  :  je  ne 
cottfîdere  point  les  defîàuts  des  au- 
tres, ouHtiafit-«ïes  propres  defKiuts; 
&  je  n'afFedte  point  de  vouloir  tirer 
vne  paille  de  l'oeil  de  mon  frère, 
ayant  vne  poutre  dans  le  mien.  Mon 
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péché  eil  continuellemenc  devatit 
mes  yeux,  &  ne  s'efïace  jn?ii^'*c 
ma  mémoire,  le  ^'         mis  en  ou- 
bli  lors  que       -r  mVnvoya  fcii 
Prophète  poui  me  faire  connoiftre 
ma  faute  ^  -fous  la  parabole  dVn 
pauvre  à  qui  on  avoit  enlevé  fa 
brebis.  Car  le  Prophète  Nathan  dit 
à  David  :  Il  y  avoit  deux  hommes 
dans  vne  mefme  ville^  LVn  eftoit 
riche  ,  de  l'autre  pauvre.  Le  riche 
avoit  beaucoup  de  brebis ,  &  le  pau- 
vre  qui  eftoit   Ton  voifîn  n'avoir 
quVne  petite  brebis  qu'il  nourrif^ 
foit  dans  fa  maifon ,  6c  de  fon  pro^ 

f)re  pain,  Vn  eftranger  vint  vn  jour 
oger  chez  le  riche*  Ce  riche  ne 
voulut  rien  prendre  de  fon  propre 
troupeau,  mais  ayant  jette  les  yeux 
fur  la  petite  brebis  de  fon  voifin,  il 
la  tua  &:  en  fit  vn  feftin  à  fon  hofte. 
X^n^e  mérite  vn  tel  homme  ?  David 
fe  mettant  en  colère  condamna  le 
.tiche,  &  ne  connoiffant  pas  le  pie- 
.,  ge  où  il  eftoit  tombé  prononça  vnff 
,    ientencetres^fevere,  mwaistres-jufte. 


-^ifant  au  Prophète  que  ce  riche 
ineritoit  la  mort5&  quil  luy  feroic 
payer  cette  brebis  au  quatruple. 

David  parlant  de  la  forte  n'a- 
voit  pas  encore  fon  péché  devant 
les  yeux ,  ôc  il  eftoit  encore  dans 
roubli  de  fon  crime.  Il  ne  con- 
noiffoit  point  encore  fa  propre 
faute  j  c'eft  pourquoy  il  ne  pardon- 
noit  point  encore  celle  d'autruy.. 
Mais  Dieu  ayant  envoyé  Nathair 
pour  luy  faire  voir  fon  crime ,  ce 
Prophète  le  luy  remit  devant  les 
yeux  y  de  luy  fît  connoiftre  qu'il  s'é- 
toit  condamné  luy  -  mefnie  par  ce 
fevere ,  &  par  ce  jufte  arreft  qu'il 
venoit  de  prononcer.  Il  fe  fervit  de 
la  propre  langue  de  David  comme 
d\h  fer  fakitaire  pour  ouvrir  dc^ 
pour  guérir  la  playe  de  fon  cœur. 

C'eft  ainfi  que  noftre  Seigneur 
traita  les  luifsjors  qu'ils  luy  ame^ 
lièrent  vne  femme  furprife  en  adul- 
tère. Ils  av oient  delfein  de  le  ten=- 
ter  3  &  de  le  faire  tomber  dans  vn 
piège ^ mais  ils  tombèrent  eux-mei^ 
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mes  dans  le  piège  quils  liiyavoieiTt 
drefTé,  Nous  avons  furpris  ^  luy  di- 
rent-ils 5  cette  femme  en  adultère. 
La  loy  de  Moïfe  ordonne  de  lapi- 
der les  adultères  :  Que  jugez-vous 
cjue  nous  en  devions  faire  ?  Ainlî  iîs 
tafchoient  de  tromper  la  fagelîe 
mefme  ,  6c  de  faire  tomber  par  vn 
double  piège  eeluy  qui  ne  peut 
mefme  eftre  ébranlé.  Car  Ci  d'vne 
part  Iesvs-Chris  t  euft  con- 
damné à  la  mort  cette  femine  adul- 
tère, iis  luy  eulTent  fait  j^erdre  la 
réputation  qu'il  avoir  acquife  d'eftre 
doux  ëc  dé|x>nnaire  j  &  fi  de  l'autre, 
il  Teuft  renvovée  comme  innocent- 
te ,  ils  Teulfent  fait  paffer  pour  vn 
deftrudeur  de  la  loy  ,  &  Teufienc 
expofé  par  cette  calomnie  à  la  hai- 
ne de  tout  le  peuple.  Que  répon^ 
dit  donc  Iesvs-Christî  II  ne 
dit  pas  :  Il  la  faut  lapider.  Il  ne  dit 
pas  auffi  :  Il  faut  la  renvoyer  -,  mars 
il  d;t  :  Que  celuy  d'entre  vous  qui 
cr0it  eftre  fans  pcché  jette  contre 
elle  la  première  pierre.. 
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La  loy  qui  commande  de  lapider 
les  adultères ,  eft  vne  loy  tres-jufte; 
mais  cette  jufte  loy  ne  doit  avoir 
Qjae  des  miniftres  innocensr  Si  vous 
confiderez  5  dit  Iesvs- Christ  aux 
luifs  5  quelle  eft  celle  que  vous  m'a- 
vez amenée,  confiderez  aufli  quel 
vous  eftes.  Ce  que  les  luifs  ayant 
olii  s'en  allèrent  l'vn  après  l'autre. • 
Tellement  que  noftre  Seigneur  de- 
meura tout  feul  avec  cette  femme  : 
I-e  Médecin  avec  la  malade  ,  Se  vne 
çreature  toute  remplie  de  mifere' 
avec  vn  Dieu  tout  rempli  de  mife- 
rkorde.  Ceux  qui  Tavoient  amenée 
furent  confus  cette  confufion  ne' 
les  porta  point  à  demander  le  par- 
don de  leurs  fautes  :  &  la  femme 
adultère  qu'ils  avoient  amenée  eut 
d^  la  confufion,  mais  aufïi  elle  ré- 
cent la  guerifon  de  Tes  blelTures.' 
Car  noftre  Seigneur  luy  ayant  de-' 
mandé  :  Perfonne  ne  vous  a-t-il  con- 
damnée? Non  5  Seigneur.  Et  noftre 
Seigneur  luy  dit  :  Et  moy  je  ne  vous 
condamiieray  point  aufli  :  allez  y  &5 
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ne  retombez  plus  dans  vos  péchez. 

Peut-on  dire  qu  en  cela  Ie  svs- 
Christ  ait  agi  contre  fa  loy  ?  Dieu 
le  Pere  n'a  point  donné  la  loy  fans 
fon  Fils.  En  effet  Jfî  le  ciel  &  la  ter- 
re ,  &c  tout  ce  qu'ils  contiennent  ont 
efté  faits  par  la  parole  de  Dku  , 
comment  eft-ce  que  la  loy  auroic 
cfté  écrite  fans  cette  divine  parole>* 
Iesvs-Christ  ne  fit  donc  rien  con- 
tre fa  loy,  lors  qu'il  renvoya  cette 
adultère  j  Parce  qu'vn  Prince  ne  fair 
rien  contre  fcs  loix ,  lors  qu'il  fait 
grâce  à.  vn  criminel  qui  reconnoift. 
îci  faute.  Moïfe  n'eftoit  que  le  Mi- 
juiftre  de  la  loy,  mais  Iesvs-Christ* 
eftoit   le  Prince  qui  l'avoit  faite. 
C'eft  pourquoy  Moife  comme  juge 
ordonnoit  de.  lapider  les  adultères-, 
6<:Iesvs-Christ  comme  Roy  donne 
la  grâce  aux  adultères  qui  ont  re- 
cours à  luy.  Noftre  Seigneur  eut 
donc  compaflîon  de  la  mifere  de 
cette  femme  félon  fa  grande  mife- 
ricorde ,  conformément  à  la  prière 
que  David  fait  a  Dieu,  &  aux  fou- 
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pîrs  qu'il  pouffe  du  profond  de  Con:^ 
cœur  vers  le  trofne  de  fa  mifericor- 
de.  C'eft  ce  que  ne  firent  pas  les 
luifs  qui  avoienc  amené,  a  I  e  s  v  s- 
Christ  cette  femme  adultère.  Cac 
le  Médecin  leur  ayant  fait  connoiftre 
leurs  blelfures  ,  ils  ne  demandé-, 
rent  point  à  ce  charitable  Mede- 
ein  les  remèdes  neceiîaires  pour  les 
guérir. 

Voila  comment  font  pluficurs  per- 
fonnes  qui  n'ont  pas  honte  défaire 
vn  péché,  ôc  qui  ont  honte  d'en 
faire  pénitence.  Mais  quelle  ftupi-. 
dite  Se  quelle  folie  !  N'avofr  pas 
honte  de-  la  playe ,  ôc  avoir  honte  du 
remède  qui  la  couvre  pour  la  guc-^ 
rir  1  N'eft-il  pas  véritable  quVnvU 
cere  paroift  plus  fale ,  &  fent  plua 
mauvais  lors  qu'il  eft  découvert  l 
Ayez  donc  recours  au  fouverain 
Médecin^  &  faites  pénitence.  Di- 
tes-luy  humblement  comme  Da- 
vid i  le  connois  mes  crimes  ^  Se  mon 
péché  eft  toujours  prefent  devant: 
nioy. 
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r ay  péché  contre  "ttom  fenl^  mon 
jDicpi  ,  /  cor/imî^  'Vn  crime  de^ 
Zfant  vos  yeux.  Que  figiiifienc  ces 
paroles  :  Tay  péché  contre  vous 
leul  ?  Tout  le  monde  ne  fçavoit-il 
pas  que  David  avoir  commis  vu 
adultère  avec  Berfabée  ,  &  qu  en 
fuite  de  cet  adultère  il  en  avoic 
fait  tuer  le  mary  ?  Pburquoy  donc 
dit-il  à  Dieu  :  l'y  péché  contre  vous> 
feu!  5  ^  j'ay  commis  vn  crime  de- 
vant vos  yeux?  Parce  que  Dieu  efl; 
le  feul  qui  foit  exempt  de  tout  pe- 
ché  y  qu'il  eft  le  feul  qui  punit  les 
crimes  avec  juirice,  &  qu'ir  en:  le 
feul  qui  reprend  juftement  les  pé- 
cheurs ^  n'ayant  rien  en  luy  qui  mé- 
rite d'eftre  puni  ni  d'eftre  repris. 
Tay  donc  péché  contre  vous  leul  ^ 
dit  David  5  &  fay  commis  vn  crime 
devant  vos  yeux. 

le  le  confejfe  y  afin  que  vof^s  foyez:^ 
reconnu  jufie  dans  vos  paroles  ,  & 
que  voîis  foyez^  viHorieiiX  lors  cjtie 
vous  ferez^  j^g^-  Il  ^ft  difficile  ,  mes 
frères ,  de  reconnoiftre  à  quelle  des 
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trois  perfonnes  de  la  Trinité  David 
adrefle  ces  paroles;  eftant  neanmoitis 
certain  qu'il  parle  à  Dieu,  &c  que 
Dieu  le  Pere  n'a  pas  efté  jngé.  Que 
veut-il  donc  dire  :  l'ay  péché  con- 
tre vous  feul  y  &  j'ay  commis  vn  cri- 
jne  devant  vos  yeux  :  le  le  confefle 
afin  que  vous  loyez  reconnu  jufte 
dans  vos  paroles,  &  que  vous  foyez 
viâ:orieux  lors  que  vous  ferez  jugé  î 
Pour  le  fcavoir  vous  n'avez  qu'à 
confîderer  ceiuv  qui  doit  eftre  iioflre 
juge  :  vous  verrez  qu  encore  qu  ir 
fuft  jufte  il  n'a  cas  laiflé  d'eftre  ju- 
gé par  des  pecneurs  ,  &  qu'en  ce 
memie  jugement  il  a  efté  vi(SÎ:orieux; 
parce  que  les  pécheurs  qui  le  ju- 
geoient  ne  trouvèrent  rien  en  luy» 
qui  meritnft  d'eftre  puni.  C'eft pour- 
quoy  il  eftoit  le  feul  de  tous  les 
mes  qui  pouvoitdire  véritablement 
aux  luifs  :   Dites  publiquement  fr 
vous  avez  reconnu  en  moy  quelque 
péché. 

Mais  peut-eftre  que  Iesvs-Christ 
avoit  des  péchez  qui  eftoient  cachez 
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aux  yeux  des  hommes  ^  ôc  qu'ainfî 
les  luifs  ne  connoifToient  point  le" 
mal  dont  a  la  vérité  il  pouvoit  cflrô 
coupable ,  mais  dont  il  ne  pouvoit 
eftre  convaincu.   Toutefois  ï  e  s  v  s- 
Christ  dit  dans  vn  autre  lieu  de 
l'Evangile  :  Voicy  le  prince  du  mon- 
de qui  vient.  Ce  prince  du  monde, 
dis  je,  qui  remarquera  avec  tant  de 
foin  les  péchez  de  tous  les  hommes. 
Le  voicy ,  dit-il ,  qui  vient  pour  pu-- 
nir  les  pécheurs  par  la  mort ,  com- 
me eftant  le  miniftre  de  la  mort,. 
Car  la  mort  n'eft  entrée  dans  le  mon- 
de que  par-  l'envie  du  démon.  Com- 
me îesvs-Christ  eftoit  proche 
de  fa  paiïîon  il  dit  :  Voicy  le  prince 
du  monde  qui  vient ,  mais  il  ne  trou- 
vera rien  en  moy  ;  c'eft  à  dire ,  il 
n'y  trouvera  point  de  péché ,  rien 
qui  foit  digne  de  mort,  ni  qui  mé- 
rite d'eftre  condamné.  Et  parce  qu'on 
euft  pu  luy  demander  :  Pourquoy 
donc  allez- vous  à  la  mort?  Il  ajoûi- 
te  :  Afin  que  tout  le  monde  fçache 
qu-e  je  fais  la  volonté  de  mon  Pere: 
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Levez-vous,  fortons  d'icy.  le  fonfÎTe 
la  mort ,  dit-il ,  fans  l'avoir  méritée., 
pour  ceux  quiTavoient  méritée-,  afia 
de  rendre  dignes  dç  ma  vie ,  ceux 
pour  qui  je  fouffire  injuflement  la 
mort,  Ainfi  David  s*adreflant  à  ce- 
luy  qui  n'a  aucun  péché  luy  dit  :  Tay 
péché  contre  vous  feul ,  mon  Dieu, 
de  j'ay  commis  vn  crime  devant  vos 
"yeux.  le  le  confefle,  atîn  que  vous 
'ibyez  reconnu  jufte  dans  vos  paroles, 
&c  que  vous  foyez  vidorieux^lors  que 
-vous  ferez  juge.Voftre  juftice  furpalle 
celle  de  tous  les  ^uges  &c  de  tous  le€ 
hommes:  &:  tous  ceux  qui  s'eftimenc 
juftes  &  inno'cens  en  eux-raefmes, 
font  injuftes  &:criminels  devant  vous, 
^ouseftes  le  feul  qui  jugez  avec  ju- 
ftice 5  vous  5  dis-  je  5  qui  avez  efté  iu- 
gé  injuftement  j  &  qui  avez  le  pou- 
voir de  quitter  voftre  vie  ,  &  de  la 
reprendre  vne  féconde  fois.  Ainfî 
vous  avez  efté  vidorieux  lors  que 
vous  avez  efté  jugé.  Vous  furmon- 
tez  tous  les  hommes,  parce  que  vous 
œftes  plus  -que  tous  les  hommes ,  5c; 
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<jae  vous  eftes  le  Créateur  de  tous 
les  -hommes.  C'eft  donc  contre  vous 
feul.,  mon  Dieu  ^  que  j'ay  péché ,  & 
<[UQ  j'ay  commis  vn  crime  devant 
vos  yeux.  le  le  confclVe  ,  afin  que 
vous  foyez  reconnu  jufte  dans  vos 

f)aroles,^  que  vous  foyez  victorieux 
ors  que  vous  ferez  jugé. 

J^otis  voyez^que  je  ftiis  né  dans 
.Tiiqiilté.  Et  comme  (î  Ton  difoit  à 
David  :  Ceux  qui  ont  commis  le  mef- 
ine  crime  que  vous  ^  feront  vaincus 
lors  <iu'ils  feront  ^ugez  3  parce  que 
Tadultere  &  Thomicide ,  font  deux 
♦horribles  péchiez.  Mais  comment  fe- 
ront traitez  ceux  qui  depuis  leur 
nailïance  n'ont  point  commis  de  fi 
grands  crimes  î  Vous  ne  doutez  pas 
auflî  qu  ils  ne  foient  coupables  de 
quelques  péchez ,  &  qu'ainfî  I  e  s  v  s- 
CwRiST  n'en  foit  victorieux  lors 
quil  fera  jugé^ 

David  prenant  la  figure  de  tous 
les  hommes  ,  faifant  reflexipn  aux 
chaifnes  dont  ils  font  tous  chargez, 
confiderant  la  mort  qu  ils  ont  tous 
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Gontradtée  par  leur  naillance  ^  &  jec- 
tant  les  yeux  fur  la  fource  du  pé- 
ché, dit  à  Dieu  :  Vous  voyez, Sei- 
gneur ,  que  je  fuis  né  dans  Tiniquité. 
Eft-ce  que  David  qui  eftoit  fils  dVii 
pere  &  d\ne  mere  qui  vivoient  fain- 
tement^eftoitné  dVn adultère  ?  Nul- 
lement. Pourquoy  donc  dit-il  :  le 
fuis  né  dans  l'iniquité  i  Parce  qu'en 
Kaiiîant  d'Adam  on  contradte  cette 
iniquité  ,  &  que  l'obligation  de  la 
mort  eft  attachée  inrcparablement  à 
ce  péché.  Et  ainfi  tous  les  hommes 
portent  la  peine  du  péché  ,  parce 
qu  en  nailfant  ils  contractent  tous  le 
peciié  qui  mérite  cette  peine. 

Seigneur  ,  dit  vn  Prophète  ,  nul 
n'efl:  p«r  en  voftre  prefence  ^  non  pas 
mefme  vn  enfant  qui  vient  de  naî- 
tre. Tout  le  monde  fçait  que  le  ba- 
ptefine  de  Iesvs-Christ  eflface 
les  péchez  ,  &  qu'il  a  la  force  d'en 
donner  laremiflîon.  Et  Ci  lesenfans 
naillbient  tout  à  fait  innocens,  pour- 
quoy les  mères  les  porteroient-elles 
fi  vifte  à  TEglife  ,  lors  qu  elles  les 
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voyent  malades  ?  Mais  quel  eft  le 
crime  que  le  baptcrme  efface  ;  de 
Guel  eft:  le  péché  dont  il  donne  la 
remiffion?  Car  il  mefemble  que  les 
larmes  d'vn  enFant  quon  baptife, 
font  des  marques  plus  véritables  de 
ion  innocence  que  de  fa  colère. 
>Qu^eft:-ce  donc  que  le  baptefme  ef- 
face 5  &  que  remet  la  grâce  de  ce  di- 
vm  Sacrement  î'Elle  remet  le  péché 
que  Tenfint  a  contraâ:é  par  fa  naif- 
fance.  Si  cet  enfant  qu  on  baptife 
pouvoit parler,  Se  s'il  avoit  comme 
David  Tviagede  laraifon,  il  répoi'- 
^droit  :  Ne  me  confiderez  pas  comme 
innocent  :  encore  que  je  fois  dans 
Tenfance ,  je  ne  lailfe  jîas  d'eftre  cri^ 
minel  5  puis  que  je  fuis  né  dans  Ti- 
niquité. 

Et  cjtie  ma  mère  ma  notirrj  dans 
le  pechè  tandis  cjuille  m'a  porté  dans 
fon  fetn.  Iïsys^Christ  eft  né 
fans  ce  lien  de  la  concupifcence  char- 
nelle ,  parce  qu'il  eft  né  dVne  Vier- 
ge par  lafeule  opération  dufaintEf- 
prit.  Ceft  poiuqucy  il  ne  peut  pas 
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dire  comme  David  :  le  fais  né  dans 
riniquité  ^  Ôc  ma  mere  m'a  nourri 
dans  mon  péché ,  tandis  qu'elle  m'a 
porté  dans  Ton  fein  ;  puis  que  c'eft  à 
îa  bien-heureufe  mere  à  qui  TAnge 
duSeigneur  a  ditirEfpnt  Iciint  fur- 
viendra  en  vous  ,  ôc  la  force  du 
Tres-haut  vous  environnera  de  fou 
ombre.  Car  la  raifon  pourquoy  lies 
hommes  font  conceus  dans  Tiniqui^ 
té,  &font  nourris  dans  le  pechè^  tan-, 
dis  qu'ils  iont  dans  le  fein^de  leurs 
mères  ,  vient  non  de  ce  que  Ici 
actions  du  mariage  font  des  actions 
criminelles  ;  mais  de  ce  que  les  en- 
fans  qui  en  nailfent  viennent  certain 
nement  dVne  chair  qui  porte  en  el- 
le-mefme  la  peine  du  péché  ^  parce 
que  la  mort  eft  la  peine  de  lachair^ 
&  qu'en  efFet  tous  lés  hommes naif- 
fent  maintenant  avec  la  neceflité  de 
mourir.  G'eft  pourquoy  l'Apoftre 
parlant  de  noftre  corps ,  il  ne  dit  pas 
leulement  qu'il  eft  mortel,  mais  qu'iT 
eft  mort.  Certainement  ,  dit-il ,  le 
corps  eft  mort  par  le  peché;>  mais  V.cù 

Y 
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pris  eft  vivant  par  la  juftice.  Ain/î 
comment  Te  pourroit-il  faire  que  ce 
qui  eft  conceu  &  produit  dVn  corps 
mortpar  le  peclié  pcuftnaiftre  fans 
eftre  engagé  dans  les  liens  du  pechér 
Or  les  adlions  chaftes  d'vn  mariage 
Cnreftien  font  exemptes  de  péché 
mais  ce  qui  naift  d'vne  chair  morte 
par  le  péché ,  ne  laifle  pas  de  contra^ 
d:er  par  fa  nai(Tànce  ,  la  peine  cjue 
mérite  le  principe  d'où  elle  naift.  En 
efFct  il  ne  faut  pas  croire  que  par  le 
Sacrement  de  mariage  vn  homme 
cefTe  d'eftre  mortel  :  ou  que  (a  mor- 
talité ait  vn  autre  principe  que  le  pe^ 
ché  du  premier  homme,- 

Noftre  Seigneur  eftoit  auflî  fujet 
à  la  mort  j  mais  cette  mort  qui  eftoit 
en  nous  vne  peine  ,  n'eftoit  pas  en 
Juy  vne  fuite  de  fon  péché.  C'eft: 
pourquoy  mourant-  comme  il  eft 
mort  ,  il  a  efîàcé  le  péché  par  le- 
quel nous  méritions  la  mort.  G'eft 
donc  avec  raifon  que  tous  les  hom- 
mes font  morts  en  Adam,  &  que  tous 
/ont  vivifiez  en  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t. 
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Et  comme  dit  TAportre  :  Le  peclié 
eft  entré  dans  le  monde  par  vn  feul 
homme ,  8c  puis  la  mort  par  le  pé- 
ché :  ainfî  le  péché  a  paflé  dans  tous 
les  hommes  y  tous  les  hommes  ayant 

f)eché  dans  le  premier,.  Tous  les 
lommes  ont  péché  en  Adam,  Voila 
yn  arreft  bien  decifif.  Ainfi  celuy  qui 
n'eft  point  né  d'Adam  par  l'œuvre 
de  la  chair  3  eft  le  feul  qui  a  pu  naî- 
tre fans  la  tache  du  péché  d'A- 
dam^ 

Je  fçay  ^ue  vohs  aimez^  la  vérités 
&  que  vous  rnavez^  fait  corjnoijlrô 
les  chofes  les  plus  cachées  y  &  les  plus 
doiiteafes  de  voflre  fagejfe.  Vous  ai^ 
mez  la  vérité ,  Seigneur ,  c'eft  à  dire^ 
vous  ne  laiifez  pas  fans  chaftiment 
les  péchez  mefme  de  ceux  à  qui  vous 
en  accordez  le  pardon.  Vous  aimea. 
la  vérité,  parce  que  vous  ne  préve- 
nez les  hommes  par  voftre  miferi-. 
corde  ,  qu'en  confervant  les  règles 
immuables  de  voftre  vérité..  Il  eft 
vray  que  vous  pardonnez  à  celuy  qui 
confeÛe  fcn  péché  ^  mais  vous  ne  1q 
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luy  pardonnez  qu'en  tant  qu'il  i'e  ptt^ 
nit  foy-mefme.  Ainli  vous  ganlcz 
dans  voftre  adorable  conduite,  &c  la 
mïfericorde  &  la  jufticc.  Vous  gar-  , 
dez  la  mifericorde  ,  parce  que  vous 
délivrez  le  pécheur  ^  &  vous  gardez 
auflî  la  juftice  ,  parce  que  vous  ne 
fouffirez  pas  que  le  péché  demeure 
impuni.. 

le  fçay  cftie  vous  alm^s^  la  'ventes 
&  au&  'VOUS  m  Avex^  fait  connolfire 
les  chofes  les  plus  cachées ,  &  les  pins 
douteufes  de  voftre  fagejfe.  Quelles 
font  ces  chofes  cachées  Se  douteufes?. 
C'eft  le  pardon  que  Dieu  accorde  à 
ceux  qui  fe  punilîent  eux-mefmes;. 
parce  qu'il  n'y  a  rien  défi  douteux^ 
ni  de  t\  incertain.  C'eft  fur  l'incer- 
titude de  ce  pardon,  que  lesNinivi* 
tes  firent  pénitence.  Car  encore  que 
le  Prophète  les  euft  menacez,  Se  leur 
euft  prédît  que  dans  trois  jours  la 
viHe  de  Ninive  fcroit  détruite ,  nean- 
inoins  ils  ne  lailTerent  pas  de  dire  en 
eux-mefmes,' qu'il  falloit  implorer  la 
mifericorde  de  Dieu.  Eî  dans  le  dou- 
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te  où  ils  eftoienc^ils  dirent  :  Qin  fcair 
fi  Dieu  ne  changera  pas  fa  refoki- 
tion,  &:s'il  ne  nous  fera  pas  miferi- 
corde  ?  Ce  terme  :  J^i^fç  ait  ^marque 
Tincertitude' j  Et  faifant  pénitence 
fur  cette  incertitude  5  ils  méritèrent 
d^eftre  aifurez  de  la  mifericorde  de 
Dieu.  Ils  fe  profternerent  trempez 
dans  leurs  larmes  ,  abbatus  par  lù 
jeulne ,  couverts  de  cendres  &  de  ci-^ 
Jices  j  &  par  ces  larmes  Se  ces  gemif- 
femens  ils  obtindrent  de  Dieu  la  ifr- 
miflîon  de  leurs  crimes.- 

Surquoy  je  vous  prie  de  me  dire, 
fîvous  croyez  que  la  ville  de  Ninive 
fut  confervée  ^ou  Ci  elle  fut  détruite. 
Le  fentiment  de  Dieu  eft  bien  diflPe^ 
rent  en.  ce  point  du  fentiment  des 
hommes.  Pour  moy  je  croy  que  la 
ville  de  Ninive  fut  entièrement  rui*^ 
née  5  ainfi  que  le  Prophète  Tavoic 
prédit-  Car  confiderez  quelle  eftoic 
auparavant  la  ville  de  Ni/iive  ,  ÔO 
vous  verrez  qu'elle  a.efte  détruite, 
mais  détruite  par  la  deftriidtion  du 
péché      reftablie  dans  la.pietc  pan 


Sermo-n  de  s.  Avgvstin, 
le  fecoLirs  de  la  grâce.  C'eft  ainfi 
que  Dieu  abbatit  &  releva  faint 
Paul  ,  lors  que  de  perfccuteur  de 
TEglife,!!  le  fie  prédicateur  de  l'E- 
vangile. 

Qiii  ne  diroit  que  la  ville  de  Car^ 
thage  où  nous  fommes  maintenant^ 
auroit  efté  heureufement  détruite, 
fi  tous  ceux  qui  courent  aujourd'huy 
après  les  vanitez  &  les  folies  troms. 
peiifes  du  monde,  abandonnant  leurs 
déreglemens  venoient  à  l'Eglife 
avec  vil  cœur  touché  du  regret  de 
leurs  fautes ,  &  imploroient  la  mife- 
ricorde  divine  pour  en  obtenir  lè 
pardon?  N'aurions-nous  pas  fujet  dû. 
dire  :  Où  eft  maintenant  cette  ville 
de  CarthageîElle  n*eftplus  ce  qu'el- 
le eftoit  auparavant  r  ainfi  elle  a  efté 
dctruife  :  &  fi  elle  eft  maintenant  ce 
qu'elle  n'eftoit  pas  autrefois ,  elle  a 
donc  efté  rcbaftie.  C'eft  dé  cette  fa- 
^on  de  parler  dont  Dieu  fe  fer  vit,  . 
lors  qu'il  dit  à  Hieremie  :  le  te  don- 
neray  le  pouvoir  d'arracher ,  de  rui- 
ner ,  de  renverfer  ôc  de  détruire. ,  ôc 
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en  fuite  celny  de  baftir  de  de  planter; 
Ceft  en  ce  fens  que  Dieu  dit  dans  le 
Deuteronome  :  C'cft  moy  qui  fais 
les  blefTures  ,  ôc  c'eft  moy  qui  les 
guéris..  En  effet  c'eft  luy  qui  ouvre 
l'vlcere  de  nos  crimes  j  ô<r  c'eft  luy- 
mefme  qui  appaife  la  douleur  de  la 
blelTure  qu'il  a  faite.  Voila  com- 
ment agit  vn  médecin  à  l'égard  d'vn 
malade.  Il  pique  ,  il  coupe  ,  &  il 
guérit.  Il  ne  s'arme  de  fon  fer  ,  &c 
il  ne  le  porte  que  pour  faire  de» 
blelTures,  &  pour  guérir  les  bleffez. 

Mais  parce  que  les  Ninivites- 
avoient  commis  de  grands  crimes, 
ils  dirent  entr*eux  :  Qui  fçait  fi  Dieu- 
ne  nous  fera  pas  mifericorde  ?  C'eft- 
ce  doute  que  Dieuavoit  éclairci,  So 
ce  fecret  qu'il  avoir  découvert  à  fon 
ferviteur  David.  Car  après  avoir 
avoué  fon  pèche  en  la  prefence  du 
Prophète  qui  le  reprenoit  ;  le  Pro- 
phète ,  c'eft  à  dire ,  l'Efprit  de  Dieu 
qui  parloitpar  le  Prophète,  luy  dit 
incontinent  :  Voftre  péché  vous  eft. 
pardonné.  Vous  m'avex  fait  con^ 


i64    Sermon  de  S.  Avgvstin, 
noiftre  ,  dit  David  ,  les  chofes  les 
plus  cachées  Scies  plus  douteufes  de 
vodrefagelfe. 

f^oHs  rn  arrofereXa  nvec  rhjJfopCy 
alors  je  feray  pnr.  Tout  le  mon- 
de fçait  que  Thyirope  eft  vue  plante 
qui  à  la  vérité  eft  petite ,  mais  qui  ne 
lailTe  pas  d^avoir  vne  grande  vertu 
pour  la  guerifon  des  maladies.  Gii 
dit  que  fa  racine  eft  ordinairement 
attachée  à  vne  pierre  -,  &  c*eft  pour 
ce  fujet  qu'elle  eft  la  figure  du  reme-  * 
de  qui  nous  doit  guérir  ,  &  quellô 
reprefente  la  manière  avec  laquelle 
Dieu  purifie  noftre  cœur.  La  charité 
doit  eftre  noftre  racine ,  &  cette  ra^ 
cinede  charité  eft  attachée  àlESV5- 
C  H  R I  s  T  5  qui  eft  noftre  pierre  félon 
FApoftre.  Soyez  donc  petits  8c  hum- 
bles dans  la  vclie  de  TaBbaiiremenc 
&  de  rhumilité  de  voftre  Dieu,  afin 
que  vous  foyez  grands  &  élevez-dans 
fa  grandeur  &  dans  fa  gloire  :  &  vous 
ferez  arrofez  avec  rhylTôpe ,  c'eft  d 
dire^vous  ferez  purifiez  par  Thumi- 
ïîté  de  Ies vs-Ghrist.  Ne  me- 

prifez 
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ynCez  pas  lapetitefle  de  cette  ner- 
be  5  mais  confiderez  fa  force ,  &  (a 
vertu  medicifiale.  le  m'en  vay  dire 
de  cette  plante  ce  que  nous  en  apu 
prenons  des  med&cins,&:  ce  que  nous 
€n  remarquons  ordinairement  dans 
les  malades. 

Les  médecins  difent  que  l'hyllb- 
pe  eft  propre  pour  purger  les  pou- 
mons. On  remarque  ordinairement 
l'orgueil  dans  le  poumon ,  parce  que 
dans  l'orgueil  le  poûmon  s'enfle  & 
s'agite  d'vn  mouvement  extraordi-- 
Tiaire.  Lors  que  faint  Paul  perfecu- 
toit  encore  l'Eglife  ,  on  parloit  de 
luy  comme  d'vn  fuperbe  ,  &  on  di- 
fbit  qu'en  s'en  allant  à  Damas  pour 
faire  emprifonner  les  Chreftiens ,  il 
lie  refpiroit  que  la  fureur  ,  le  fang 
êc  le  carnage  ,  parce  que  fôn  poû- 
mon n'avoit  pas  encore  efté  purifié 
par  l'humilité  dont  l'hyflbpe  eft  la 
figure.  Mais  écoutez  comment  il 
paroift  icy  humilié  après  avoir  efté 
purgé  par  l'hyflbpe.   Vous  m'ar- 

îofcrez  avec  l'hyflbpe  ,  dit  Da- 
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vid  ,  &c  alors  je  feray  pur. 

f^ous  me  laverez^  y  &  je  JerAj  plus 
blanc  ^ue  la  neige.  Quand  vos  pé- 
chez feroient  plus  rouges  que  Té- 
carlate  ,dit  Dieu  d^ms  vn  Prophète, 
je  les  rendray  plus  blancs  que  la 
neige.  C'eft  de  ces  perfonnes  aind 
purifiées  que  Iesvs-Christ  fe 
fait  vn  veftement  pur  &  fans  tache; 
&  Ton  veftement  qui  parut  plus 
blanc  que  la  neige  fur  la  montagne 
du  Tabor  ,  figuroit  l'Eglife  purifiée 
de  toutes  les  taches  du  péché.  Mais 
qui  font  ceux  qui  deviennent  hum- 
bles par  la  vertu  de  Thyflbpe  ?  Les 
voicy  reprefentez  dans  les  paroles 
Suivantes, 

fetts  me  ferez^  entendre  ,  Sei^ 
fnetfr  ,  vne  parole  de  confolation  & 
de  joye  }  &  mef  os  brtfei^  &  humU 
liez^  trejfaiUlront  d*aUegrejfe.  Vous 
me  ferez  entendre,  dit  David,  vne 
parole  de  confolation  &  de  joye , 
c'eft  à  dire  ;  le  me  réjouïray  ,  non 
pas  en  parlant  contre  vous  avec  or- 
gueil ,  mais  en  écoutant  voftre  pa- 
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Tole  avec  humilité.  Vous  péchez  en 
efFet,  mes  frères,  fî  vous  defFendcz 
voftre  péché  par  vos  paroles.  Ainfî 
Il  l'orgueil  vous  engage  à  parler^  de- 
meurez éans  icTfilence ,  &  ne  parlez 
à  Dieu  que  par  vos  fouffrances ,  par 
voftre  humilité,  &  par  robeïflance 
que  vous  devez  rendre  à  fa  parole; 
de  peur  que  vous  n'entriez  dans  le 
trouble ,  &  que  vous  n'augmentiez 
vos  crimes  ôc  vos  blelTures.  Si  vous 
avez  commis  quelque  péché  ,  vous 
devez  pluftoft  l'avouer  avec  humi- 
lité, que  le  defFendre  avec  orgueil. 
Si  vous  voulez  eftre  voftre  propre 
avocat  3  vous  ne  fçauriez  vous  jufti-. 
fier  y  n'employant  pour  voftre  def- 
fenfe  qu'vn  avocat  extrêmement  cou^ 
jpable.   Ceft  pourquoy  voftre  def- 
tenfe  ne  vous  fera  pas  avantageufe. 
Car  dites-moy  ,  je  vous  prie  ,  qui 
eftes-vous  pour  entreprendre  ainfi 
voftre  defïenfe  ?  Ce  ne  fera  pas  peu 
de  chofe.  Ci  vous  avez  aflez  de  force 
pour  Vous  accufer  vous-mefme.  Ne 
•dites  pas  :  Ou  je  n'ay  rien  fait^ii 

.2  ij 
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tout  ,  ou  n'ay  rien  fait  cîe  fort 
mauvais ,  ou  je  n'ay  point  fait  de  mal 
que  beaucoup  d'autres  n'ayent  fait. 
Si  après  avoir  offènfé  Dieu ,  vous  di-' 
/  tes  que  vous  n'avez  point  cSmmis  de 
péché ,  vous  ferez  perdu ,  parce  que 
vous  ne  recevrèz  pas  le  pardon  de 
vos  cfFenfes.  Dieu  eft  preft  d'ou- 
vrir en  voftre  faveur  les  entrailles  de 
fk  mifericorde  ,  Se  vous  les  fermez 
à  voftre  préjudice.  Il  eft  preft  de 
vous  donner  fa  grâce ,  ôc  vous  y  met- 
tez vn  obftacle  mal-heureux  en  def- 
fendant  vos  péchez.  Découvrez- luy 
plûtoft  tous  les  replis  de  voftre 
coeur  ,  par  l'aveu  de  toutes  vos 
fautes. 

David  dit  à  Dieu  :  Vous  me  ferez 
çntçndrç ,  Seigneur ,  vne  parole  de 
x:onfbIation  &  de  joye.  Que  Dieu 
me  donne  la  force  ,  mes  frères ,  de 
vous  pouvoir  exprimer  la  jufte  crain- 
te où  je  fuis.  Car  l'eftat  de  Ceux  qui 
écoutent  eft  bien  plus  afluré  quel'é- 
lat  de  ceux  qui  font  obligez  dtf  par- 
ler. Ceux  qui  écoutent  &  qui  ap-? 
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f Prennent  font  dansvn  eftatd'humi- 
ité  i  mais  creux  qui  parlent  Se  c[ui  en- 
feignentfont  dans  vneftat  où  ils  ne 
peuvent  fe  garantir  de  l'orgueil  qu'a- 
vec peine,  &oii  ils  font  obligez  de 
travailler  beaucoup,-pour  n'avoir  pas 
de  la  complaifance  pour  eux-mef. 
mes,  &  pour  ne  pas  s'expoferà  dé- 
plaire à  Dieu  ,  par  le  dehr  de  plaire 
aux  hommes.  Ceux  qui  font  obligez 
d'infliruire  les  autres  ,  font  toujours 
dans  la  crainte  &  dans  le  tremble- 
ment. Et  je  vous  avoiie ,  mes  frères, 
que  je  tremble  moy-mefme  en  vous 
difant  cecy.  le  vous  prie  d'ajouter 
/oy  à  la  fincerité  de  mon  cœur ,  que 
vous  ne  pouvez  pas  voir.  Celuyque 
je  fuppîie  de  me  vouloir  pardonner, 
fçaitavec  combien  de  crainte  je  vous 
parle;  &  que  je  ne  fuis  dansl'alfu- 
^rance  &  dans  la  joye  qu'en  recon- 
Jioiflant  qu'il  m'inftruit  interieure- 
Jnent  des  veritez  dont  je  fuis  obligé 
moy-mefme  de  vous  inftruire. 

Nous  ne  fommes  tous  que  les  dif- 
rtiples  de  ce  grand  Maiftre  ;  nous  ne 
/  Z  ii> 
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cherchons  tous  que  la  gloire  de  Cori 
nom  -,  &  nous  ne  louons  tous  c^ue  fes 
divines  inftru£tions.  Sa  vérité  nous 
donne  vne  joye  intérieure  ,  qui  ne 
peut  eftre  troublée  par  auain  bruit 
ni  aucun  tumulte.  C'eftdans  cet  in- 
térieur où  David  allure  que  Dieu  luy 
a  fait  entendre  vne  parole  de  confo- 
lation  &  de  joye  ,  lors  qu'il  dit  : 
Vous  me  ferez  entendre  ,  Seigneur, 
vne  parole  de  confolation&de  joye: 
&c  par  fbn  humilité  il  a  mérité  d'en- 
tendre cette  parole.  Car  quiconque 
entend  cette  parole  comme  il  la  faut 
entendre  ,  il  ne  Tentend  que  parce 
qu'il  eil:  humble  y  &  qu'il  ne  fe  glo- 
rifie qu*en  celuy  dont  il  écoute  la 
parole.  C'eft  pourquoy  immédiate- 
ment après  que  le  Prophète  a  eu  dit: 
Vous  me  ferez  entendre  vne  parole 
de  confolation  &  de  joye  ,  il  fait 
voir  TefFet  de  la  parole  qu'il  a  enten»- 
diie  5  difant  :  Mes  os  brifez  &  humi^ 
liez  trefïailliront  d'allegrerte. 

Ceux  qui  écoutent  ont  les  os  bri- 
fez &  humiliez  :  ils  ne  font  point 
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Al  jets  à  cet  orgueil  dont  on  fe  ga- 
rentit  difficilement  lors  qu'on  eft 
obligé  de  parler.  C'eft  cette  hum- 
ble difpolition  de  cœur  qui  rendit 
faint  lean  Baptiftc  Ci  petit  au  milieu 
de  (a  grandeur^  Car  eftant  le  plus 
grand  de  tous  ceux  qui  font  nez  des 
femmes  ^  il  s'abbaifla  jufqu*à  fe  re- 
connoiftre  indigne  de  deflier  les 
fouliers  de  fou  Maiftre.  La  gloire 
qu'il  rendit  à  I  es  vs-Christ, lors 
qu'il,  pouvoit  s'élever  de  ce  qu'on 
le  prenoic  pour  Iesvs-Christ  , luy  fie 
mériter  l'honneur  d'eftre  appellé  l'a- 
mi de  I E  s  V  s-C  H  R I  s  T.  Il  n'avoua 
pas  qu'il  fuft  I  e  s  y  s-Christ  ;  &  il 
pouvoir  Ce  prévaloir  de  la  bonne 
opinion  qu'on  avoir  concelie  de  luy. 
Se  de  la  volonté  que  l'on  avoir  de 
luy  rendre  cet  honneur.  Il  n'en  vfa 
pas  de  la  forte ,  au  contraire ,  il  re- 
fula  ce  faux  honneur  afin  de  méri- 
ter vne  véritable  gloire. 

Remarquez, mes  frères,  l'humi- 
lité de  ce  grand  Saint  -,  en  fuite  d'v- 
jie  parole  de  confolation  qu'il  avoir 

Z  mi 


entendue.  Celuy'qui  eft  aflis  arec 
l'Epoufe ,  dit  l'Evangelifte,  eft  l'E^ 
poux  :  au  lieu  que  Tamy  de  TEpoux 
eft  celuy  qui  fe  tient  debout  Se  qui 
l'écoute.  Saint  lean  Baptifte  prit  lit 
qualité ,  non  d'vn  homme  qui  parle 
&  qui  tombe ,  mais  d'vn  homme  qui 
écoute  Se  qui  fe  tient  debout.  L'amy 
de  TEpoux  eft  donc  celuy  qui  fe 
tient  debout  auprès  de  l'Epoux ,  ôc 
qui  l'écoute.  Nous  avons  ouy  que 
l'amy  de  l'Epoux  fe  tient  debout  au- 
près de  luy ,  &  qu'il  l'écoute  ;  mais 
où  paroi  ft-il  qu'il  ait  de  la  joye  &:de  ' 
la  confolation  >  Il  paroift  dans  les  pa-^ 
rôles  que  l'Evangelifte  dit  inconti- 
nent après  ;  L'amy  de  l'Epoux  fe 
tient  debout  auprès  de  l'Epoux  ,  il 
l'écoute ,  &  cette  voix  qu'il  entend 
luy  donne  beaucoup  de  joye.  Aind 
David  a  raifon  de  dire  :  Seigneur, 
voua  me  ferez  entendre  vne  parole 
de  confolation  &  de  joye ,  &  mes  o* 
brifez  &  humiliez  treflailliront  d'aU 
legrelTe. 

J^étoHrnei^  vos  yeux  foitr  ne  ^ItH 


'SVR  LE  PSEAVME  L.  275 

n^oîr  mesofenfes,  &  effacez^  toHsmcs 
pèches-  Seigneur  ,  mes  os  commen- 
cent à  treflaillir  d'allegreffe  ,  parce 
que  vous  m'avez^  purifié  avec  l'hyf- 
fope  y  6c  que  vous  m'avez  donné  la 
Tertu  d'humilité.  Ceft  pourquoy,. 
détournez  vos  yeux ,  Seigneur ,  noii; 
pour  ne  me  plus  voir ,  mais  pour  ne 
plus  voir  mes  ofFcnfes.  Car  X)avid' 
prie  Dieu  ailleurs  de  ne  détourner 
pas  fes  yeux  de  delTus  luy^  Ainfî  il 
ne  veut  point  que  Dieu  dctournefes 
yeux  de  deifus  luy  ,  mais  qu'il  les 
détourne  de  Tes  ofFenfes  ;  pvirce  que 
Dieu  confidere  le  péché  de  defrus 
Jequel  il  ne  détourne  point  la  veUe, 
&  qu'il  punit  le  péché  qu'il  confi- 
dere. Ceft  donc  avec  grande  raifon 
que  David  dit  icy  à  Dieu  :  Seigneur^ 
détournez  vos  yeux  pour  ne  plus 
voir  mes  offènfes^  &  effacez  tous  mes 
péchez. 

David  travaille  non  feulement 
pour  obtenir  le  pardon  de  ce  grand 
crime  qu'il  avoir  commis,  mais  me(^ 
me  il  a  bien  TaHurance  de,preteii^ 
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drc  que  Dieu  efïace  tous  fes  autres 
péchez.  La  puillance  de  fou  Méde- 
cin, Scia  grandeur  de  cette  miferi- 
corde  qu'il  avoir  invoquée  au  com- 
.  mencement  du  Pfeaume  ,  luy  don- 
nent cette  fainte  confiance  ,  &  luy 
font  prendre  la  liberté  de  dire  à 
Dieu  :  Seigneur  effacez  tous  mes  pé- 
chez. Dieu  effice  les  péchez  des 
hommes  en  détournant  fes  yeux  pour 
ne  les  plus  voir:  Mais  s'il  les  effi- 
ce  lors  qu'il  en  détourne  fes  yeux, 
il  les  écrit  lors  qu'il  les  regarde-^ 
Vous  avez  veu  que  Dieu  efïàce  les 
péchez  en  détournant  fes  yeux  pour 
ne  les  plus  voir  :  écoutez  mainte- 
nant ce  qu'il  f^iit  quand  il  les  con-i 
fidere. 

Le  Seigneur  5  dit  David  dans  vn 
autre  Pfeaume  ^  tient  toujours  fes 
yeux  arreftez  fur  les  pécheurs ,  afin 
de  les  perdre  &  d'en  effacer  la  mé- 
moire. Mais  en  effaçant  leur  mé- 
moire ,  il  n'efïace  pas  leurs  péchez. 
Que  demande  donc  icy  David  î  II 
demande  que  Dieu  détourne  fes 
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yeux  pour  ne  plus  voir  Tes  ofFenfes  : 
&  il  luy  fait  juftement  cette  prière^ 
puis  qu'il  n'en  détourne  pas  luy- 
mefme  les  (tcns  ,  &  qu  il  luy  dit 
humblement  :  Seigneurie  connois 
tous  mes  crimes.  Si  nous  ne  détour- 
nons pas  nous-mefmes  nos  yeux  de 
deflus  nos  péchez  5  nous  avons  droit 
de  demander  à  Dieu  qu'il  en  détour- 
ne les  fiens.  Mais  fî  nous  en  détour- 
nons les  noftres ,  Dieu  n'en  détour- 
nera pas  les  fiens.  Que  fi  nous  vou- 
lons que  Dieu  ne  regarde  plus  nos 
offenfes  ,  il  faut  que  nous  nous  les 
reprefentions  devant  les  yeux  j&  ainfi 
nous  le  prierons  avec  alliirance  d'ê- 
tre exaucez. 

•  Ai  on  Dieu  cree^^  en  moy  vn  cœur 
fur ,  &  renouveliez^  au  fond  de  mcn 
ame  l'efprtt  de  jufiice.  Le  Prophète 
ne  dit  pas  :  Creez^  ,  comme  s'il  voii- 
loit  dire  :  Faites  quelque  chofe  de 
nouveau  ;  mais  îl  fait  voir  comment 
il  a  entendu  ce  mot  ,  Creex^^  difant 
en  fuite  :  Et  renouveliez  au  fond  d^e 
mon  ame  Tefpritde  juftice.  Il  prioit 
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Dieu  comme  vn  pénitent  qui  avois 
perdu  l'innocence  par  le  crime  qu'il 
avoit  commis.  C'eft  pourquoy  il  dit: . 
Renouveliez  au  fond  de  mon  ame 
TeCprit  de  juftice  :  c'eft  à  dire  j  Don- 
nez-moy  vn  efprit  parfait ,  parce  que 
la  vigueur  de  mon  efprit  s'eft  afFoi- 
blie  ,  &  qu'en  fe  courbant  vers  le» 
chofes  de  la  terre  ,  il  a  perdu  fa  re- 
ditude  :  Ainiî  qu'il  eft  dit  dans  vn 
autre  Pfeaume  :  Ils  ont  fait  courber 
mon  ame. 

Lors  que  l'homme  fe  panche  vers 
les  afïè«5hons  de  la  terre ,  fon  coeur 
devient  comme  courbé  ;  niais  quand 
il  s'élève  vers  le  ciel ,  fon  cœur  re- 
prend fa  red:itude  •,  &  Dieu  luy  de- 
vient favorable.  En  effet,  combien 
favorable  eft  le  Dieu  d'Ifracl  à  ceux 
qui  ont  le  cceur  droit  î 

Enfin  écoutez ,  mes  frères ,  quel- 
quefois Dieu  corrige  &  punit  en  ce 
monde  le  péché  de  celuy  à  qui  il 
veut  faire  mifericorde  en  l'autre.  Ce 
que  nous  voyons  clairement  par  l'e- 
xemple de  David.  Il  avoir  desja  re- 
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ceu  la  remiflîon  de  Tes  péchez  par 
la  bouche  du  Prophète  ,  &  néan- 
moins il  luy  arriva  vne  partie  des 
maux  dont  Dieu  Tavoit  menacé ,  à- 
caèife  de  Ton  péché.  Son  fils  Abfal 
Ion  luy  fit  vne  cruelle  guerre ,  &  ce 
fils  cruel  eut  en  plufieurs  rencon^ 
très ,  de  l'avantage  fur  Ton  pere. 
Pendant  qu'Abfalon  eftoit  dans  le 
triomphe  ôc  dans  la  joye  ,  David 
eftoit  dans  l'humiliation  Se  dans  la 
triftefTe.  Mais  au  milieu  de  cet- 
te douleur  &  de  cette  peine  il 
eftoit  tellement  fournis  à  Dieu  qu'il 
avoUoit  publiquement  que  Dieu 
eftoit  jufte  en  toutes  chofes ,  & 
qu'il  ne  luy  faifoit  rien  foufftir  qu*il 
n'euft  bien  mérité.  Son  coeur  eftant 
dans  fa  première  rectitude,  il  avoic 
de  la  complaifance  ôc  de  l'amour 
I>our  tout  ce  qu'il  recevoit  de  la 
main  &  de  l'ordre  de  Dieu.  Il  écou- 
toit  avec  patier^ce  les  paroles  ou- 
tragcufes  d'vn  foldat  qui  eftant  du 
parti  d'Abfalon  luy  donnoit  des  ma- 
Itdiûiotis  horribles  en  fa  prefence^ 
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Ëx  comme  ce  foldat  vomiflbic  aînfî 
des  injures  &  des  maledidioiis ,  vn 
de  ceux  qui  accompagnoient  David 
voulant  pourfuivre  Se  tuer  cet  info- 
lent  ,  David  l'en  empefcha.  Mais 
comment  Ten  empelcha-t-il  ?  En 
difant  :  C'eft  Dieu  qui  l'a  envoyé 
pour  me  donner  ces  maledi<5tions. 
David  reconnoilïlmt  le  péché  qu'il 
âvoic  commis  recevoit  en  patience 
ta  peine  dont  Dieu  le  punifloit.  Il  ' 
ne  cherchoit  point  fa  propre  gloire, 
mais  il  loUoit  Dieu, dans  le  bien 
qu'il  pofledoit ,  &  ,dans  le  mal  qu'il 
loufïroit,  benilT^mt  le  Seigneur  en 
tout  temps, &  ayant  continuellement 
fcs  louanges  à  la  bouche. 

Voila  l'eftat  de  toutes  les  perfon- 
Hcs  qui  ont  le  cœur  droit.  Ceux-là 
ne  font-ils  pas  injuftes  &  criminels, 
qui  s'eftiraent  juftes  &  innocens,  & 
qui  croyent  que  Dieu  ne  l'eft  pas: 
qui  Ce  rejouiffent  quand  ils  font  du 
mal ,  &  qui  maudillent  Dieu  quand 
ils  en  fouffrent  j  qui  eftant  chaftiez 

affligez  ofent  dire  par  l'emporte- 
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ment  dVii  cœur  qui  a  perdu  {a  re- 
dticiide  :  Mon  Dieu  que  vous  ay- je 
fait  ?  Il  eil  véritable  qu'ils  n'ont 
rien  fait  pour  Dieu  ,  puis  que  tout 
ce  qu  ils  ont  fait  n'a  ellé  que  pour 
eux-mefmes. 

Ne  tn  éloignez^  p^s  de  vojlre  pre^ 
fcnce  5  &  ne  retirez^  pas  de  moy  vo- 
tre faim  Efpnt.  David  dit  à  Dieu  : 
Détournez  vos  yeux  pour  ne  plus 
voir  mes  ofFi^nfes  ,  &  ne  nV éloignez 
pas  de  voilre  prefence.  Il  defire  & 
appréhende  à  mefme  temps  d*eftrc 
vu  par  le  Seigneur.  Ne  m'éloignez 
pas  de  voftre  prefence  ,  dit  David , 
&  ne  retirez  pas  de  moy  voftre 
faint  Efpric.  Car  rEfprit  faint  eft  des- 
ja  dans  ceUiy  qui  confeife  fes  fui- 
tes.  Le  dép'aidr  quj  vous  avez  de 
vos  fautes  eft  vn  don  du  fa  n:  Ef- 
prit  ,  parce  que  vos  fautes  déplai- 
fent  a  itant  au  faint  Esprit  qu'elles 
plaifent  au  démon.  Ain(î  quoy 
que  dVn  cofté  il  fenb'e  que  Toti 
(bit  éloigné  de  Dieu  par  le  pardo'i 
qu  on  luy  demande  ,  on  ne  laiife 

Zv 
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pas  de  liiy  eftre  vny  par  le  déplai- 
lîr  que  Ton  a  des  fautes  qui  luy  dc- 
plaiient  ,  Se  dont  .on  luy  demande 
pardon.  Par  cette  vnion  du  Méde- 
cin &  du  malade  ,  le  malade  fur- 
monte  plus  facilement  la  violence 
du  mal  dont  il  eft  attaqué  ;  eftant 
deux  à  la  combatre  y  fçavoir  le  ma- 
lade &  le  Médecin.  Mais  parce  que 
le  pécheur  ne  fçauroit  par  fes  pro- 
pres forces  5  ni  confelfer  fon  péché , 
ni  en  faire  pénitence  ;  lors  qu'il 
conçoit  du  déplaifîrde  fon  péché,  & 
qu'il  fe  met  en  colère  contre  luy- 
mefme,  cette  colère  &  ce  déplaîGu 
font  vA  effet  de  la  grâce  &  vn  don 
du  faint  Efprit.  Le  Prophète  ne  dit 
pas  à  Dieu  :  Donnez- moy  voftre 
{aint  Efprit  ^  mais  :  Ne  le  retirez  pas 
de  moy. 

Redonnes:,  -  woy  la  joye  de  vojlre 
faltitalre.  Redonnez  -  moy  la  joye 
que  j'avois  ,  &  que  j*ay  perdue  en 
vous  ofFenfant.  Redonnez  -  moy  la 
joye  de  voftre  falutaire ,  c*eft  à  dire  , 
de  I  ES  V  s-Chr  IST*  Il  n'y  a  point 

de 
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de  malade  qui  ait  jamais  pu  eftre 
guéri  fans  raflîftance  de  ce  fouve- 
rain  Médecin.  Avarie  fa  naifTance 
temporelle  il  eftoit  luy-mefme  ce 
Verbe  qui  eftoit  dés  le  commence- 
ment: Ce  Verbe  eftoit  en  Dieu,& 
ce  Verbe  eftoit  Dieu.  Les  anciens 
Pères  ont  écrit  que  ce  Verbe  s'in- 
carneroit  vn  jour  ,  comme  nous 
croyons  maintenant  qu'il  s'cft  in- 
carné. Ainfi  les  temps  ont  bien  chan- 
gé, mais  la  foy  n'eft  pas  changée, 
Redonnez-moy  donc.  Seigneur,  la 
joye  de  voftre  falotaire. 

Et  fortifie x,-moy  par  voftre  Efprtt 
fonvernin.  Quelques -vns  ont  crii 
que  cette  parole  le  devoir  entendre 
de  la  Trinité  fainte ,  &  de  la  divini- 
té en  elle-mefme ,  feparée  de  l'hu- 
manité de  I E  s  V  s-C  H  I  s  T  i  parce 
que  l'Ecriture  nous  enfeigne  que 
Dieu  eft  vn  pur  efprit  ,&  qu'il  fem- 
ble  que  tout  ce  qui  n'eft  pas  vn 
corps  eft  vn  efprit.  Ainfi  il  y  en  a 
qui  appliquent  à  la  faince  Trinité 
ces  paroi çs  du  pfeaunie  ,  &  qui 

Àa 
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croyent  que  le  Pere  eft  fignifié  par 
l'Erpiit  fouverain ,  le  Fils  par  l'Ef- 

frit  droit,  &  le  faint  Efprit  par 
'Efprit  faint.  Mais  que  ce  Toit  ain- 
û  qu'on  entende  ces  paroles ,  ou  que 
par  cet  Efprit  droit  David  ait  enten- 
du Teforit  de  l'homme ,  difant  :  Re- 
nouveliez au  fond  de  mon  ame  cet 
efprit  droit.  Car  le  péché  a  rendu 
mon  efprit  tout  tortu  Se  tout  cour- 
bé. En  ce  fens  le  faint  Efprit  eft  fî^ 
gnifit  par  cet  Efprit  fouvcram  que 
David  prie  Dieu  de  ne  pas  retirer 
de  luy  &  dont  il  le  fupplie  de  le 
vouloir  fortifier.  On  peut  expliquer 
ce  partage  en  Tvne  ou  l'autre  de  ces 
manières  ;  car  elles  font  toutes  deux 
catholiques.  Toutefois  remarquez 
ce  que  le  Prophète  ajoute  :  Forti- 
iîez-moy  par  voftre Efprit  fouverain.. 
Dans  quoy  eft- ce  que  David  de-' 
mande  que  Dieu  le  fortifie  par  fon 
Efprit  fouverain  ?  Dans  le  pardon 
qu'il  luy  a  accordé  ,  8c  dans  ralfu- 
rance  qu'il  luy  a  donnée  de  ne  luy 
plus  imputer  les  fautes  qu'il  luy  a 
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pardonnécs  :  Et  eftai^t  ainfi  fortifié 
dans  cette  afTiirance,  &  dans  cette 
grâce ,  il  liiy  en  témoignera  fa  gra- 
titude. Mais  que  fera-t-il  pour  la  luy 


temoiî^ner  ? 


J*apprendray  aux  pécheurs,  dit-if,. 
vos  Vojes  &  vofire  conduite  ,  afin 
que  les  impies  fe  converttjfent  ,  & 
qu'ils  reviennent  k  vous,  l'appren- 
dray  vos  voyes  aux  pécheurs ,  dit  Da- 
vid ,moy  qui  ay  efté  pécheur,  &  qui 
ay  cefTé  de  l'eftre.  Tapprendray  vos 
voyes  aux  pécheurs ,  mgy  qui  bien 
loin  d'avoir  perdu  voftre  Erprirfainr, 
ay  efté  confirmé  par  voftre  Efprit 
fouverain.  Mais  quelles  voyes  Da- 
vid apprendra-t-ii  aux  pécheurs?  Les 
voyes  par  lefquelles  les  impies  fe 
convertiront  à  Dieu.  Car  fi  le  pé- 
ché de  David  a  juftcmcntpafte  pour 
vn€  impieté,  il  ne  faut  pas  que  les 
impies  defefperent  d'obtenir  leur 
pardon ,  puis  que  Dieu  a  pardonné  à 
vn  impie,  mais  il  faut  qu'ils  fe  coni. 
vertilfent  &  qu'ils  retournent  à  Dieu.. 
Que  fi  fon  péché  ne  peut  paflêc 
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pour  vue  impieté ,  &  que  l'impiété 
proprement  ne  foit  que  le  crime 
d'apoftafîe ,  ou  celuy  de  n'adorer  pas 
vn  feul  Dieu ,  ou  de  l'avoir  abandon^, 
né  après  l'avoir  connu  :  ces  paroles  , 
Les  impies  fe  convertiront,maxc^Qx\t 

comble  5c  l'abondance  de  la  grâ- 
ce. Car ,  Seigneur ,  vous  eftes  fî  rem- 
pli de  bonté  &  de  mifericorde  qu'il 
n'y  a  point  de  pécheurs,  non  pas  mcf- 
me  les  impies^  qui  doivent  defefpe- 
rer  de  leur  falut.  Et  les  impies  fe 
convertiront  à  vous.  Pourquoy  Da- 
vid dit-il  que  les  impies  fe  conver- 
tiront à  Dieu  ?  Afin  que  croyant  en 
celuy  qui  juftifie  l'impie,  cette  créan- 
ce leur  foit  imputée  à  juftice. 

O  DieHf  0  ■  *DieH  mon  Sauveur  , 
délivre:^  -  moj  de  U  peine  cjue  meri' 
tent  des  aBions  de  chair  &  de  fang. 
Pourquoy  eft  -  ce  que  le  Prophète 
parle  icy  de  plufieurs  adions  de  la 
chair  &  du  fang  ?  Parce  que  dans 
cette  multitude  d'adions  il  nous  a 
voulu  faire  concevoir  la  multitude 
des  pcchez  qui  prennent  tous  com- 
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me  leur  naiflaiice  d'vne  origine  cor- 
rompue &c  dVne  chair  de  péchés 
C'eft  pourquoy  l'Apoftre  confide- 
tant  ces  péchez  qui  nailTent  de  la 
corruption  de  la  chair  &  du  fang , 
dit  :  La  chair  8c  le  fang  ne  poiTede- 
ront  point  le  Royaume  de  Dieu*  Ec 
néanmoins  cette  chair  doit  vn  jour 
rellufciter  véritablement ,  &  méri- 
ter de  devenir  incorruptible,  félon 
la  véritable  foy ,  &  Tinfaillible  té- 
moignage du  mefme  Apoftre,  qui  dit: 
Ij^  faut  que  ce  corps  qui  eft  corru- 
ptible foit  revêtu  d'incorruptibilité, 
&  que  ce  qui  eft  mortel  foit  revêtu 
d^immortalité.  Mais  parce  que  les 
péchez  viennent  de  cette  coiruption 
comme  de  leur  fource^TAportre  ap- 
pelle les  péchez  fang  &  corruption, 
comme  nous  appelions  langue  j^non 
feulement  ce  petit  membre  de  nô- 
tre corps  dont  nous  nous  fervons 
pour  former  les  paroles ,  mais  aufli 
nous  donnons  le  nom  de  langue  aux 
paroles  que  la  langue  produit  -,  Ainfî 
nous  difons  que  la  langue  Greque 


Sermon  de  S.  Avgvstïx, 
eft  difFerente  de  la  langue  Latine,  6c 
nous  marquons  par  là  non  la  diffé- 
rence de  ce  petir  membre  de  noftre 
corps  ,  mais  la  différence  des  fons 
que  ce  petit  membre  produit  :  De 
mefiiie  comme  on  appelle  langue  le 
fon  qui  efl  produit  par  la  langue,  le 
Prophète  appelle  fang  les  péchez 
qui  font  produits  par  la  corruption 
&  par  le  fang.  Ainfî  David  parlant 
rie  tous  Tes  péchez, comme  il  a  fait 
cy-  defliis ,  en  difant  :  Efïàcez  tous 
mes  péchez  ,  &  les  attribuant  à  Fa 
corruption  de  la  chair  &  du  fang,  dit 
à  Dieu  :  Délivrez- moy,  Seigneur, 
rie  la  peine  que  merire  ma  chair  & 
mon  fang  :  comme  voulant  dire  : 
Délivrez-moy  de  tous  mes  péchez, 
ôc  purifiez-mov  de  toute  forte  de  cor- 
ruption. En  effet  celuy-là  defire  de 
devenir  incorruptible  qui  dit  à  Dieu: 
Délivrez-moy  de  la  peine  que  mé- 
ritent les  adions  de  la  chair  &  dii 
fang ,  j)uis  que  la  corruption  8c  l'im- 
pureté ne  poifederont  point  le  royau- 
me de  Dieu,  ni  Tincorruption de 
vie  éternelle.. 
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O  Dtctiy  0  Diepi  mon  Sanvenr  î 
délivrez^'Woj  des  peines  cjne  méritent 
tant  à' aEiions  de  chair  &  de  fang- 
David  foit  voir  par  ces  paroles  que 
le  corps  fera  exempt  de  la  corruption 
qui  eft  marquée  parle  nom  de  chair 
&de  fang,  lors  qu'il  polTedera  vue 
•fanté  parfaite;  mais  que  fa  fanté  ne 
fera  parfaite  qu'il  ne  foit  revécu 
d'incorruptibilité.  Car  peut-on  dire 
que  le  corps  foit  maintenant  dans 
vne  fanté  parfaite  ,  luy  qui  tombe 
incefïamment  5  luy  qui  eft  dans  vne 
indigence  continuelle  ,  enfin  luy  qui 
eft  malade  fans  cefte  parla  fafcheir- 
fe  necefïîté  de  boire  &  de  manger.. 
Mais  lors  qu'il  fera  devenu  incorru- 
ptible 5  il  ne  fera  plus  fujet  à  ces  in- 
commoditez.parce  que  comme  dit  S. 
Paul  :  Les  viandes  font  pour  le  ven- 
tre y  ôc  le  ventre  pour  les  viandes,  & 
Dieu  détruira  Tvn  &  l'autre.  Alors 
le  corps  recevra  de  Dieu  fa  forme  & 
ia  perfection ,  après  que  la  mort  au** 
ra  efté  détruite  par  ta  vi6toire  que 
la  grâce  de  I  e  s  v  s  -  C  h  r  i  st  nous 
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aura  fait  remporter  j  lors  qu'il  ne  re- 
ftera  plus  aucune  corruption,  lors 
que  le  corps  ne  fera  plus  fujet  aux 
changemens  de  l'âge ,  &  aux  defïàil- 
lances  de  la  nature  -,  lors  qu'il  ne 
fera  plus  lalTé  par  le  travail ,  qu'il 
n'aura  plus  beloin  d'eftre  foùtenu 
par  la  nourriture ,  &  de  reparer  Ces 
forces  par  le  boire  &  par  le  manger. 
Mais  quoy  que  nous  foyïons  alors 
dans  vn  eftat  où  nous  n'aurons  be- 
foin  d'aucune  chofe,  nous  ne  ferons 
pas  néanmoins  fans  viande  Se  fans 
breuvage ,  parce  que  Dieu  fera  luy- 
mefme  noftre  breuvage  &  noftre 
viande  ,  eftant  la  feule  nourriture 
qui  peut  reparer  nos  forces  ,  fans 
diminuer  &  fans  fe  détruire  elle* 
mefme. 

O  DUh  y  0  Dieu  mon  Sauveur» 
dit  le  Prophète,  délivrez,-inoj  de  la 
peine  que  méritent  les  étUions  de  la 
chair  &  du  fang  !  David  appelle 
Dieu  fon  Sauveuç ,  &  nous  fommes 
desja  dans  vn  commencement  de  (a- 
lut.  Car  écoutez  l'Apoftre  :  C'eft 

par 
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pnr  refperance  que  nous  acquérons 
le  falut  ;  &  remarquez  comment  il 
parle  du  faluf  de  noftre  corps.  Nous 
gemiiïuiis  en  nous-mefmes ,  dit-il, 
en  attendant  l'adoption  des  enfan« 
de  Dieu  ,  qui  doit  mettre  noftre 
corps  dans  vne  liberté  parfaite.  C'eft 

f>ar  Tefperance  que  nous  acquérons 
e  falut  5  &  ce  que  Ton  voit  &  qu  on 
pofTede  n'appartient  pas  à  Tefpe- 
rance  ;  puis  qu'il  n'y  a  perfbnne 
qui  efpere  ce  qu'il  polFede  ôc  ce 
qiv'il  voit.  Que  fî  nous  devons  eù 
perer  ce  que  nous  ne  voyons  &  ne 
poiTedons  pas ,  nous  devons  l'efpe- 
rer  avec  patience  :  Et  celuy  (jtù  per^ 
fcverera  juf^fies  à  U  fin  :  Voila  la 
"patience  :  fera  fauvé  :  Voila  la 
lantG  parfaite  que  nous  aurons  vn 
jour  5  &  que  nous  n'avons  point 
encore ,  parce  que  nous  ne  fommes 
encore  que  'dans  Tefperance  d'en 
jouïr. 

Ce  fdTa  four  tors  cjue  noftre  langue 
publiera,  hautement  l'équité  &  laju^ 
ftice  divine.  Seigncnr^  ouvrez^mes  U-- 
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:furesy& mabofichc  publiera  vos  Uiian^ 
ges.  Elle  publiera  vos  louanges  pour 
jreconnoifti'e  la  grâce  que  vous  m'a- 
vez faite  en  me  crcw^nt,  îà  grâce 
^que  vous  m'avez  faite  en  m'infpi- 
rant  le  defir  de  vous  louer  ,  S>c  de 
vous  confelTer  mes  fautes  ;  la  gra- 
dée de  ne  m'avoir  pas  abandonné, 
après  les  crimes  que  j'ay  commis  ; 
enfin  la  grâce  de  m*avoir  purifié,  ôc 
<le  m'avoir  donné  Tairurance  de  mon 
falut.  Ouvrez  donc ,  s'il  vous  plaift, 
mes  lèvres ,  Seigneur ,  afin  que  ma 
bouche  publie  vos  louang^s^ 

Puis  que  f  vcué  eajficz,  voulu  des 
facrtfices  ^  certainement  je  vous  en 
€fijfe  offert.  DaviJ  vivoit  dans  vn 
•temps  où  Ton  oflfroit  à  Dieu  des 
beftes  en  facrifice  ,  Se  néanmoins  il 
prevoyoit  les  facrifices  que  l'on  de- 
voir oflxir  en  ce  temps.  Nous  devons 
reconnoiftre  dans  les*  paroles  l'é- 
tat dans  lequel  nous  vivons.  Cesla*- 
crifices  dont  il  parle  n*eftoient  que 
la  figure  de  cet  vnique  &  falutairc 
facrifice  que  nous  devons  oflfxir.  Car 
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bien  que  Dieu  ait  aboli  les  facrifî- 
ces  de  la  vieille  loy  ,  néanmoins  il 
ne  nous  a  pas  lailfez  fans  facrifice. 
Ecoutez  les  paroles  d'vn  homme  qui 
eft  vivement  touché  de  Ton  péché, 
&  qui  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
en  obtenir  le  pardon.  Il  dit  à  Dieu: 
Si  vous  eufTîez  voulu  des  facrifices  , 
certainement  je  vous  en  eulTe  of- 
fert. 

Mais  je  fçaj  /jtte  les  helocattfies 
ftevod!  font  pas  agréables.  Qnoyîlî 
les  holocauftes  ne  font  pas  agréa- 
bles à  Dieu,  ne  luy  offrirons  -  nous 
point  autre  chofe  ?  Nous  prefente- 
rons  -  nous  devant  luy  fans  luy  rien 
offrir  ?  Et  comment  nous  le  ren- 
drons-nous propice  &  favorable  ? 
Non ,  non ,  il  faut  luy  offrir  quelque 
chofe  ;  &  certainement  nous  avons 
dans  nous -mefme  ce  que  nous  pou- 
vons luy  offrir  :Ne  fortons  point  de 
nous-mefmes  pour  luy  acheter  de 
l'encens  ,mais  difons  avec  le  Prophè- 
te :  Seigneur ,  les  vœux  que  vous  de- 
vrez de  nous  font  dans  nous  -  mef- 
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iTieSj&r  nous  vous  les ofKiroiis  pour 
publier  vos  louanges.  Ne  cherchons 
donc  point  hors  de  nous  quelque 
chofe  pour  l'ofKir  à  Dieu ,  puis  que 
nous  avons  dans  nous  ce  qu'il  defire 
de  nous. 

F' n  efprit  toHché  regret  de  fes 
f^Htes  eft  vne  hofile  agréable  à  Dieu  : 
^  Dieti  ne  rejette  point  vn  cœur 
contrit  &  humilié.  Dieu  rejette  cer- 
tainement les  victimes  des  tau- 
reaux ,  des  boucs ,  &  des  béliers  , 
parce  que  ce  n  efl:  plus  le  temps 
de  luy  offrir  ces  facrifices.  On  luy 
oflProit  cette  forte  de  viÊtimes  lors 
qu'elles  n  ous  figuroient&  nous  fai- 
foient  efperer  vne  plus  noble  viâ;i- 
me.  Mais  après  avoir  reccu  l'effet 
des  promcires  ,  les  figures  qui  cor  . 
tenoient  les  promeffes  ont  cefTc  : 
&  maintenant  Dieu  ne  rejette  point 
le  facrifice  d'vn  cœur  contrit  &hu- 
mille. 

Vous  fçavez  ,  mes  frères  »  que 
Dieu  eft  infiniment  élevé  au  deflîis 
dno  us,&  néanmoins  fi  nous  .nous 
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Iiumilions ,  nous  nous  approcherons 
de  luy  j  &  au  contraire  nous  nous 
en  éloignerons  fi  nous  voulons  nous 
élever.  Confîderons  doiic  qui  eft 
celuy  qui  parle  dans  ce  Pfeaume , 
car  il  femble  que  David  y  parjc 
tout  feul  i  mais  il  eft  vray  que  ton^ 
te  l'Eglife,  dont  il  eft  la  figure,  y 
parle  aufë  ^vec  luy. 

Seigneur  ,  réf^ndez^  vos  hemdi^ 
Slions  &■  vos  grâces  fur  la  ville  dt 
Sien.  Répandez  vos  benedidtions^ 
Seigneur,  fur  la  ville  de  Sion.  Mais 
quelle  eft  cette  ville  de  Sion?  C'eft 
"tne  ville  fainte.  Et  quelle  eft  cet- 
te ville  {aime?  C'eft  celle  qui eftanc 
baftie  fur  vne  montagne  ne  peut 
eftre  cachée.  C*eft  elle  qui  contem- 
ple &  qui  conHdere  ce  qu'elle  e/1 
pere.  Car  le  mot  de  Sion  fignific 
ConfempUticn  )  Se  celuy  de  Hierti- 
f^lem  fignifie  Vifion  de  paix.  Or, 
mes  frères ,  vous  eftes  citoyens  de 
Ja  ville  de  Sion  &  de  Hierufalem  , 
fi  vous  eftcs  fermes  dans  refpe*. 
rance  des  biens  futurs ,  &■  fi  vous 
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eftes   en  paix  avec  Dieiu 

£t  h^liîJfeK.  Us  murs  de  Hierupî^ 
îcm.  Répandez  vos  bénédictions  & 
vos  grâces  5  mon  Dieu^  fur  la  ville 
de  Sion  ,  &  baftilTez  les  murs  de 
^ieninilem.  Cette  ville  fçait  bien 
qu^elle  n'a  point  de  mcrites  qui  luy 
foient  propres.  C'eft  poiirquoy  el- 
le vous  prie  3^  Seigneur  ,  de  repan-- 
dre  (ut  elle  vos  grâces  &  vos  béné- 
dictions ^&  de  baftir  fes  murs-, c'efl 
à  dire  ,  de  baftir  fon  immortali- 
té,  &  de  rétablir  fur  le  fondement 
de  la  foy,  de  refperance^  &  de  la 
charité- 

'  u4lors  vom  éttmereT:^  tes  /^crlfices 
de  jnfitce^  les  offrandes  &  les  holo- 
confies.  Vn  efprit  humilié  &  touche 
du  regret  fes  fautes  eft  le  facri»- 
fice  que  nous  devons  maintenant 
olïrir  à  Dieu  pour  nos  péchez.  Mais 
lors  que  nous  ferons  dans  la  ville 
de  Hierufalem ,  Dieu  n'aimera  que 
Je  facrifice  de  juftice,  qui  ueft  au- 
tre que  le  facrifice  de  louange.  Heu- 
reux ceux  y  dit  le  Prophète  ^  qui  ha- 
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bicent  dans  voftre  faine e  demeure, 
parce  qu'ils  vous  loiieront  éternel- 
lement. 

Voila  quel  eft  le  fàcrifice  de  jufti- 
ce,  dont  parle  le  Prophète.  Mais 
qu'cft-ce  qu'vn  holocaufte  ?  C'eftf 
Vil  facrifice  dans  lequel  l'hoftie  eft 
entièrement  confumée  par  lé  feu» 
Il  faut  donc  que  nous  demandions 
a  Dieu,  que  la  chaleur  &  le  feu  de 
la  charité  nous  confume  entière- 
ment. Mais  quelle  eft  cette  cha- 
leur ?  C'eft  celle  dont  le  Prophète 
die;  Qu^il  n'y  a  perfonne  qui  puif- 
fe  s'en  defFendre  ,  &  dont  parle 
auITi  l'ApoCtf e ,  lors  qu'il  dit  :  Que 
voftre  efprit  foit  toujours  dans  la 
ferveur  &  dans  le  zele.  Il  ne  fuffic 
pas  que  neftreamefoit  entièrement 
COI  fumée  par  le  feu  de  la  fagelîe 
di ville,  il  faut  que  noftre  corps  le 
foit  auHî  ;  afin  qft'il  puilfe  mériter 
par  là  de  s'élever  dans  le  ciel ,  de 
devenir  immortel ,  d'eftre  reccu  de 
Dieu  comme  vn  holocaufte  facré, 
&  de  voir  en  luy-  mefme  la  mort 
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entièrement  détruite  par  eette  glo- 
rieufe  viétoire.  * 

^lors  on  offrira  des  vèatix  fttr  te- 
îreamtl.  Mais  comment  les  hommes 
pourront -ils  eftre  transformez  en 
cette  forte  de  vidimes  ?  Ce  fera 
par  la  mifericorde  deceluy  qui  nous 
donne  l'innocence  dVn  noùvel  âge,& 
qui  nous  délivre  du  joug  de  la  vieille 
loy,  Ainnpar  la  mifericorde  de  Dieu 
f  ay  achevé  ce  Pfeaume  -,  &  quoy  que 
ce  n'ait  pas  efté  comme  je  defirois ,  je 
puis  dire  que  c'a  efté  félon  l'étendue 
dé  mes  forces.  Il  ne  merefte  plus  à 
vous  dire  que  peu  de  chofes,qu'il  fiiut 
néanmoins  que  je  vous* die, à  caufc 
d'vne  infinité  de  maux  parmi  lefquels 
nous  vivons  continuellement.  Car 
vivant  dans  le  monde  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  feparer  entièrement  dit 
Inonde.  Nous  devons  donc  vivre 
parmi  les  méchans  avec  beaucoup  de 
patience,  parce  que  nous  avons  eftcr 
méchans  nous-mcfmes  ,  &:  que  les 
cens  de  bien  ont  vécu  alors  parmi 

nous  avec  beaucoup  de  chante,  il 
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nous  nous  refTouvcnons  continuelle- 
ment de  ce  que  nous  avons  efté,  nous 
ne  defefpcrerons  jamais  du  faîut  de 
ceux  qui  font  maintenant  ce  que  nous 
cftions  autrefois. 

Mais  parmi  vnefî  grande  diverfitc? 
de  mœurs^  &  vne  corruption  fi  horri- 
ble j  ayez  foin  au  moins  de  bien  ré- 
gler vos  maifons,vos  enfans,  &  tou* 
te  voftre  famille.  Et  comme  nous 
fommes  obligez  de  vous  inftruire 
dans  TEglife;  de  mefme  vous  devez 
tellement  inftruire  vos  domeftiques 
dans  vos  maifons ,  que  vous  puifîîez 
vn  jour  rendre  à  Dieuvn  fidcle  com- 
pte de  tous  ceuxquri  vous  aura  fou- 
mis.  Dieu  aime  Tordre  &  la  dilcipli- 
ne  ;  &  quelque  foin  que  nous  ayïons 
pour  ijous  conferver  nous-mefmes 
dans  Tinnocence^  nous  n'avons  quV- 
ne  faufTe  pieté ,  fi  nous  foufîrons  avec 
trop  d*indulgence  le  defordre  &  le 
dérèglement.  La  douceur  Se  la  clé- 
mence d*vn  pere  fera  non  feulement- 
inutile,  mais  mefme pernicieufe  k\n 
fils.  Cl  en  fuite  de  cette  fauife  douceufi 
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&  de  cette  periiicieiife  clémence  y  ce 
fils  fe  voit  juftement  expofé  à  la  ri- 
gueur &  à  la  colère  de  Dieu.  Car 
comme  Dieu  punira  le  dérèglement 
&  le  defordre  du  fils,  il  punira  auffi  la 
douceur  &  Tindulgence  du  pere. 

En  efFet  ilne  fumtpas  àvnpere  dé- 
lie pas  ofFenferDieu  comme  fon  fils, 
&de  ne  pas  commettre  les  m<!fmea 
fautes  ;  il  faut  encore  qu  il  em^pefche 
fon  fils  d'offenfer  Dieu,&  de  com- 
mettre ces  fautes  ;  parce  que  s'il  ne 
tache  pas  de  rempelcher ,  le  fils  aura 
fujet  de  croire  que  fon  pere  commet- 
troit  les  mefmes  fautes,  fi  la  vieillefïe 
le  luy  permettoit.  Et  il  eft  vray  de  di- 
re que  le  pere  aime  encore  le  pechc 
qu  il  ne  hait  pas  dans  fon  fils  :  &  que 
s'il  ne  le  commet  pas ,  ce  n'eft  pas 
qu'il  n'en  ait  la  volonté  y  mais  c'eft 
qu'il  n'en  a  pas  la  force  &  le  pouvoir. 

Mes  frères,  ayez  donc  foin  de  vo3 
çnfans,  mais  particulièrement  après 
les  avoir  engendrez  par  la  foy,  &  ré- 
générez par  les  eaux  fa  crées  du  ba- 
ptefme.  Surquoy  vous  me  direz  peut- 
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eftre  que  les  enfans  font  méchans  ;  Se 
qu'ils  méprifent  les  averti(remcnF,Iey 
corre<5tions,  &  les  châcimens  de  leurs^ 
petes.  Mais  que  les  pères  faiTcnt  feii- 
îement  leur  devoir.  Car  après  cela 
Dieu  qui  ne  punit  &  ne  reconipenle 
les  Hommes  que  félon  leurs  œuvres, 
recompcnfera  la  vigilance  des  pères» 
&  punira  la  defcbeiflànce  des  enfans» 


SERMON 

D  E 

SAVGVSTIN. 

CONTENANT  rEXPLICATlON 

DV    PSEAVME  CL 

Domine  exattdi orationsmmeami&e, 
.  Première  Partie. 

Oicy  vn  pauvre  qui  prie 
Dieu  dans  ce  Pfeaume ,  & 
qui  tout  pauvre  qu'il  eft  ne 
laifle  pas  de  le  prier  à  hau- 
te voix.    Il  faut  donc  que  nous  Té- 
coutions ,  &  que  nous  conllderions  Ci 
ce  n'eftpas  celuy  dont  î'Apoftre  dit: 
Qu^eftant  riche  il  s'eft  fait  pauvre 
pour  l'amour  de  nous ,  afin  de  nous 
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enrichir  par  fa  pauvreté.  Si  celuy 
qui  prie  Dieu  dans  ce  Pfeaume  eft  le 
Fils  de  Dieu  dont  parle  TApoftre, 
comment  eft-cequii  eft  pauvre? Et 
qui  ne  fçait  au  contraire  combien  vé- 
ritablement il  eft  riche  ?  Car  par  oi\ 
eft-ce  que  les  hommes  s'eftiment  ri- 
ches 5  Cl  ce  n'eft  par  la  quantité  d'ar^ 
gent  5  de  valets ,  &  de  grands  biens  ? 
Et  cependant  nous  apprenons  de  TE^ 
criture  fainte  que  toutes  ces  chofes 
ont  efté  faites  par  le  Fils  de  Dieu.  Y 
a-t-il  donc  quelqu*vn  qui  foit  plus 
riche  que  celuy  par  qui  toutes  les  ri- 
chelTes  ont  efté  f lites ,  fans  excepter 
mefme  celles  qui  ne  font  pas  de  vé- 
ritables richeftes  ?  Ceft  par  luyque 
l'on  a  toutes  ces  richelfes  naturelles, 
comme  Tefprit  ,  la  mémoire  ,  les 
mœurs ,  la  vie  ,  la  fanté,  le  fcntimenc 
&Ia  force  du  corps.  Et  Ton  peut  di. 
re  que  les  pauvres  mefmes  font  ri- 
'ches,  lors  qu'ils  polfedent  dansvne 
•.  parfaite  ùiité  tous  ces  avantages  du 
corps.  C'eft  encore  par  luyque  Ton 
-a  ces  grandes.  richeiTes  ,  comme  U 
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fby ,  la  pieté ,  la  juftice ,  la  charité, 
ia  chafteté  &c  les  bonnes  mœurs.  Car 
perfonne  ne  peut  avoir  ces  vertus 
•que  pair  la  libéralité  de  celuy  qui  a 
le  pouvoir  de  juftiiîer  vn  impie. 
Après  cela  confiderez,  je  vous  prie, 
■ia  grandeur  de  fes  richeflès,  &  qui 
«ft  celuy  qui  eft  le  plus  riche  ?  Eft-ce 
<eluy  qui  a  tout  ce  qu'il  veut  avoir, 
•&  qui  ne  Ta  que  de  la  main  Ôc  de  la 
libéralité  dVn  autre  ,  ou  celuy  qui 
fait  tout  ce  qu*il  veut ,  mefme  de  ce 
qu'vn  autre  a  receu  de  luy  î  C/eft 
-{ans  doute  celuy  qui  a  fait  ce  que 
vous  pofledez  -,  parce  qu'encore  que 
vous  ayïez  ce  qu'il  vous  a  donné, 
-vous  n'avez  pas  néanmoins  la  puif- 
.  fance  qu'il  polîede.  Vous  voyez  par 
là  combien  grandes  font  fes  richef- 
fes.  Mais  conîment  appliquerons- 
nous  à  vn'homme  li  riche  les  paroles 
de  ce  pauvre  qui  dit  icy  : 

Je  mangeois  de  la  cendre  comme 
4ti  P^in  ;  &  je  mcjloù  mes  larmes 
avec  mon  breuvage.  D'où  vient  qu'il 
^ft  obligé  de  manger  de  la  cendre 
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comme  du  pain  ,  &  de  mcfler  Tes  lar- 
mes avec  font  breuvage  î  Efl:-ce  à 
qnoy  fe  font  réduites  toutes  fes 
grandes  richefles  ?  Car  c'eft  élire 
dans  vne  bien  grande  pauvreté  que 
d'eftre  réduit  à  manger  de  la  cendre 
comme  du  pain  ,  &  au  contraire  c'eft 
eftre  dans  vne  bien  grande  richefïc 
que  de  pouvoir  enrichir  les  autres, 
tnefmede  la  pauvreté.  Que  devons^ 
nous  donc  faire  ?  Pourrons-nous  ac- 
corder la  grandeur  de  cette  richefle 
avec  la  bafleffe  de  cette  pauvreté  ? 
Ces  deux  chofes  font  fi-éloignées  IV- 
ne.  de  Tautre,  qu'elles  m'empefchenc 
de  pouvoir  reconnoiftre  quel  eftce 
pauvre.Peut-eftre  que  ce  pauvre  n'efi: 
pas  celuy  que  nous  croyions.  C'eft 
pourquoy  il  faut  que  nous  nous  en 
éclairciflions  davantage.  Mais  qui 
nous  empefclie  de  reconnoiftre  la 

f)er(onne  de  I  £  s  v  s-C  h  r  i  s  t  dans 
a  perfonnede  ce  pauvre  ?  C'eft  par- 
ce qu'il  eft  difficile  de  s'en  informer 
foigneufcment ,  &  de  ne  pas  trem- 
bler à  la  veiie  de  fesrichcires,  Enef- 


504  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
tet  écoutez  l'Evangelifte  :  Le  Verbe 
eftoit  dés  le  commencement  :  le  Ver- 
be eftoit  en  Dieu  ;  Se  le  Verbe  eftoit 
Dieu  mefme.  Ce  Verbe  eftoit  dés  le 
commencement  en  Dieu.  Toutes 
chofes  ont  efté  faites  par  luy ,  &  rien 
n*a  efté  fait  fans  luy.  Si  celuy  qui 
4it  toutes  ces  chofes  eftoit  riche  en 
les  difant ,  combien  plus  riche  eftoit 
çeluy  dont  il  difok  :  Le  Verbe  eftoit 
dès  le  commencement ,  mais  vn  Ver- 
be qui  eftoit  Dieu  j  qui  eftoit  dans 
Dieu  mefme  ,  Se  par  lequel  toutes 
chofes  ont  eftc„  faites  ?  Après  cela 
comment  peut-il  dire  :  le  mangeois 
^e  la  cendre  comme  du  pain  ,  Se  je 
meflois  mes  larmes  avec  mon  breu- 
vage 3 

N'y  a-t-il  pas  fujet  de  craindre 
que  noftre  extrême  pauvreté  ne  def- 
honore  de  fi  grandes  richefles?  Néan- 
moins examinons  encore  vn  peu  fi 
l'on  ne  peut  pas  dire  véritablement 
que  I E  s  V  s  -  C  H  F.  I  s  T  eft  ce  pauvre 
dont  parle  le  Prophète-,  puisque  ce 
Verbe  s'eft  fait  chair  ,&  qu'il  a  ha- 
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bité  parmi  nous.  Confiderons  auflî 
ce  qu'il  dit  ailleurs  :  le  fuis  voftrefer- 
viceur.  Seigneur,  8c  le  filsdevoftrc 
fervante,  de  cette  chafte  fervante  qui 
eftoit  Vierge  &  Mere  tout  enfem- 
ble.  Il  s'eft  revêtu  de  noftre pauvre- 
té ,  dans  le  mefme  lieu  où  il  a  pris  la 
forme  de  ferviteur  ,  s'aneantiflànt 
luy-mefme  ,  afin  que  nous  ne  fuf- 
fions  point  épouvantez  par  l'éclat  de 
fà  gloire  &  de  fes  richelTes  j  &  que 
nous  eu0îons  lahardieflè  de  nous  ap-" 
procher  de  luy  ,  nonobftant  noftre 
mendicité.  Il  a  donc  pris  la  formel 
d'vn  ferviteur  5  il  s'eft  revêtu  de  nô- 
tre mifete  ;  &  eftant  riche  il  s'eft  fait 
pauvre  pour  nous  enrichir  par  fa  pau- 
vreté.Nous  commençons  donc  à  con« 
cevoir  que  c'cft  de  I  e  s  v  s-  C  h  r  i  s  r 
que  le  Prophète  parle  dans  ce  Pfe^iu- 
me.  Mais  néanmoins  il  ne  le  faut  pas 
encore  tropaflùrer. 

I E  s  v  s-C  H  R.  I  s  T  fortit  du  fein  dè 
la  Vierge ,  comme  cette  pierre  donc 
parle  le  Prophète  David ,  laquelle  C& 
détacha  d'elle-mefme  de  la  monta- 

Ce 
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gnc.  Car  ily  fuft  conceufans  Tope- 
ration  dès  hommes ,  &  fans  la  traiis- 
fiifion  de  la  concupifcencé.  Le  fainr 
Efprit  alluma  la  foy  dans  Tame  de  la. 
Vierge ,  puis  il  forma  luy-mefme  la^ 
chair  du  Verbe  dans  fon  rein.  Apres» 
cela  il  naquit  ;  les  cieux  publièrent 
fanaifTancej  les  Anges  Tannoncerenc 
aux  Pafteurs  vne  étoille  attira  de 
rOrient  les  Mages  pour  Tadorer;. 
&  le  Prophète  Simeon  rempli  de  la. 
grâce  du  faint  Efprit ,  reconnut  la  di- 
vinité de  cet  enfant  eftant  encorer 
entre  lesbrasdefamere.  Puisaprés> 
il  crût  en  âge,  non  comme  Dieu,  mais» 
comme  homme  ;  &  des  vieillards 
ignorans  admirèrent  avec  étonne- 
ment  la  fagelle  de  cet  enfant  en  Tâge 
de  douze  ans.  Mais  quand  ces  vieiU 
lards  auroient  efté  des  perfonnes  fça-- 
vantes  &c  fages  ,  qu'euft  efté  toute  la 
fcience  &  toute  la  fàgelfe  des  hom- 
mes 5  en  comparaifon  de  la  fcience 
&de  lafagelïe  dVn  Dieu  î  Car  nefe* 
fuffent-ils  pâs  perdus  nonobftant* 
toute  leur  fcience  ,^s'ils  n'eullentefté- 
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{ecouriis  par  la  grâce  de  cet  enfant  î 
Eftant  en  fuite  devenu  plus  âgé  & 
plus  grand ,  il  vint  au  fleuve  du  lour- 
dain  pour  y  eftre  baptifé  -,  &  faine 
lean  ayant  reconnu  la  divinité,  avoiia 
qu'il  eftoit  indigne  de  deflier  la  cour- 
roye  de  fes  fouliers.  Dés  lors  les 
aveugles  commencèrent  à  recouvrer 
la  veiie ,  les  fourds  Touïe ,  les  muets 
la  parole  y  les  lépreux  la  pureté  ^  les 

})aralitiques  la  liberté  de  marcher^ 
es  malades  la  fanté ,  &  les  morts  la 
vie. 

le  commence  à  reconnoiftre  la 

{)auvreté  delEsvs-CHRisx  dans 
a  comparaifon  des  richelTes  de  ce 
Verbe  par  qui  toutes  chofes  ont  efté 
faites.  Mais  nous  fommes  encore 
bien  éloignez  de  la  pauvreté  de  ce- 
luy  qui  difoit  :  le  mangeois  delà  cen- 
dre comme  du  pain  ,  &c  je  meflois 
mes  larmes  avec  mon  breuvage.  le 
n'ofe  pas  dire  que  ce  foit  I  e  s  v  s- 
Christ,  &  néanmoins  je  le  fou-, 
haite.  Car  dans  ce  Pfeaume  il  ya  des. 
paroles  qui  me  portent  à  le  croire.^ 

Ce  ij, 
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&  il  y  en  a  d'autres  qui  me  font 
craindre  de  l'avouer.  On  peut  dire 
que  c'eft  Iesvs-Christ,& que^ 
ce  n'eft  pas  I  e  s  v  s-C  h  r.  i  s  t.  Que 
c*eft  I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T  qui  commen- 
ce à  paroiilre  fous  la  forme  d'vn  fer- 
viteur  ,  qui  commence  à  fe  revêtir 
d'vne  chair  fragile  ôc  mortelle  5  qui 
commence  d'entrer  an  monde  pour 
y  mourir  ;  Se  que  néanmoins  dans 
cette  pauvreté  il  n'eft  point  encore 
Je  pauvre  que  nous  cherchons  ,  Se 
qui  dit  dans  ce  Pfeaume  :  le  man» 
geois  de  la  cendre  comme  du  painj 
êc  je  meflois  mes  larmes  avec  mon 
breuvage.  Il  faut  qu'il  ajoute  à  cette 
jpauvreté  vne  nouvelle  pauvreté;qu'il 
prenne  Cm  luy  la  figure  &  la  foiblelTe 
de  noftre  corps.  S'il  cft  noftre  chef 
il  faut  que  nous  foyïons  fes  membres,. 
&que  nous  ne faflïons  c^'vne  mefme 
chair  avec  luy. 

Iesvs-Christ  abandonna  fon 
Pcre ,  Se  prit  la  forme  de  ferviteur, 
afin  de  pouvoir  devenir  pauvre.'  Il 
faut  maintenant  qu  eftant  né  d'vne- 
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Vierge ,  il  abandonne  fa  mere  pour 
s^accacher  a  fon  Epoufe,  afin  de  ne 
faire  qu'vne  mefme  chair  avec  elle- 
Ainjfî  ne  faifant  tous  deux  qu  vné 
mefme  chair  ,  ils  n* auront  quVne 
mefme  voixj  &  nous  ne  nous  étonne- 
rons plus  d^ entendre  noftre  voix  dans 
cette  vniqu€  voix  qui  dit  :  le  man- 
geois  de  la  cendre  comme  du  pain,. 
&  je  meflois  mes  larmes  avec  mort, 
breuvage.  Car  il  n^a  pas  dédaigné: 
de  nous  avoir  pour  fes  membres;  ôC 
les  penitens  mefme  font  vne  partie* 
de  fon  corps ,  parce  qu'ils  ne  font  pa$^ 
retranchez  de  fon  Eglife,  &  que  mefi 
me  il  ne  rend  TEgHfe  fon  Epaufe, 
qu  en  Texhortant  à  la  pénitence  par 
ces  paroles  :  Faites  pénitence ,  car  le 
règne  de  Dieu  s'approche.. 

Ecoutons  maintenant  quelle  Ccrw 
fa  prière  du  Chef  &  du  corps,  de  TE- 
poux  &  de  TEpoufe^de  Iesvs-Christ 
Se  de  TEglife ,  qui  ne  font  tous  deux 
quVne  mefme  chofe  ,  qaoy  que  le^ 
Verbe  divin  Se  Thumanité  fainte  ne- 
foient  pas  vne  mefine  cliofc.  Le  Pe- 
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re&Ie  Verbe  ne  font  quVn  mefme 
Dieu  5  comme  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  &£ 
TEglife  ne  font  quVn  mefme  corps. 
Ce  conps  fera  parfait  lors  qu'il  aura 
toute  fa  erandeur  &  toute  la  pléni- 
tude de  Ion  âge  ;  &  il  fera  dans  cette 

Î)erfe£tion  &  dans  cette  plénitude, 
ors  que  nous  nous  rencontrerons 
tous  dans  l'vnité  de  la  fov ,  &  dans  la^ 
claire  connoillcince  du  Fils  de  Dieu. 
Mais  en  attendant  que  nous  foyïons 
tous  arrivez  à  cette  vnité ,  il  faut  que 
nous  paffions  icy  dans  la  pauvreté, 
dans  le  travail  &  dans  le  gemilfe- 
ment ,  dont  nous  devons  rendre  grâ- 
ces à  lamifericorde  de  Dieu.  Pour- 
quoy  donc  eft-ce  que  ce  Verbe  par 
qui  toutçs  chofes  ont  eftc  faites,  efl 
uijet  aux  peines  &  aux  gemiflemens  ? 
Quoy!  ayant  daigné  fe  revêtir  de  nô- 
tre mortalité  ,  ne  nous  fcra-t-il  pas 
participans  de  fa  vie  immortelle  ?  Il 
nous  élevé  à  vne  grande  efperance;. 
&  nous  gemilTohs  avec  alTurance  d'ê- 
tre vn  jour  confolez. 

Il  y  a  vn  gemiirement  qui  e(l  ac- 
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compagne  de  triftefle  ^  mais  il  y  en  a» 
vn  autre  qui  eft  accompagné  de  joye^ 
Ainfî  il  ne  faut  pas  douter  que  Sara» 
\ui  avoir  genii  dans  fa  fterilité,  n'euft' 
beaucoup  de  joyje  dans  fon  accou- 
chement,. C'eft  pourquoy  nous  de- 
vons auflî  dire  à  Dieu ,  comme  Icr 
Prophète  r  Seigneur  ^voftre  crainte^ 
MOUS  a  fait  concevoir  &  enfanter  l'ef-^ 
prit  de  falut.  Ecoutons  donc  Iesys^ 
Christ  comme  vn  pauvre  en  nous^ 
avec  nous ,  &  pour  nous.  Car  le  ti- 
U'e  de  ce  Pfeaume  marque  qu'il  n'a 
efté  fait  que  pour  vn  pauvre. 

Enfin,  mes  frères  ,  fuppofez  que' 
j'aye  découvert  qui  eft  ce  pauvre 
dont  parle  le  Prophète.  Ecoutez 
maintenant  fa  prière,  &  fouvenez- 
vous  de  la  perfonne  qu'il  rcprefen- 
te.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que 
ron  ne  peut  attribuer  à  cette  per- 
fonne facrée,  que  ce  qui  peuteftre- 
attribué  à  (on  Chef.  Ce  que  je  vous- 
en  ay  desja  dit ,  a  efté  pour  vous  ap- 
prendre 5  que  fi  dans  la  fuite  dir» 
Eieaume  vous  remarquez  quelque: 
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chofe  de  femblablc,  vous  devez  Tat- 
iribuer  à  la  foiblelTe  du  corps ,  &  re- 
connoiftre  dans  la  voix  du  Chef  la 
voix  des  membres.Car  voicy  quel  eft 
le  titre  duPfeaume. 

La  prière  (jue  le  pam;re  a  faite 
en  la  prefencedn  Seigneur i  lors  cfH  il 
efioii  dans  la  tribtilation.  Ce  pauvre 
cft  celuy  qui  dit  à  Dieu  daus  vn  au- 
tre Pfeaume  :  le  me  fuis  adrclfé  à 
vous  de  l'extrémité  de  la  terre;  5r  je 
vous  ay  prié  de  me  (bulager  dans 
l'.afïliftiotî.  Celuy  qui  dit  ces  paro^» 
les,  eft  le  mefme  pauvre  qui  prie 
Dieu  dans  ce  Pfeaume  ,  parce  que 
c'eft  Iesvs-Christ  mefme  qui 
prend  la  qualité  d'Epoux  &  d'Epou- 
le dans "1  Prophète,  où  il  dit  :  Tay 
efté  <  >  \  d'vne  couronne  comme 
vn  Ept  '  ,  &:  paré  de  braffelets  com- 
me \  'R.poufe;  Mais  pourquoy' 
prend-i.  .  qualité  d'Epoux  &  d'E- 
poufe  tout  enfemble  ?  Parce  qu'il  eft 
Epoux  en  qualité  de  Chef,  &  qu'il 
eftEpoufe  en  qualité  de  corps.  Ainfi 
l'Epoux  &  l'Epoufe  n'eftant  tous 

deux 
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deux  qu'vne  merme chair,  ils  n'ont 
tous  deux  qu'vne  mefme  voix.  Ecou- 
tons donc  ce  pauvre ,  ou  pour  mieux 
dire  ,  écouton,s  -  nous  nous-mefmes 
en  luy  ,  puis  que  nous  fommes  fes 
membres  ;  ou  fi  nous  ne  les  fommcç 
pas ,  tafchons  de  les  devenir. 

Seigneur  écoutez^  ma  prière  » 
faites  ^He  mes  cris  s  élèvent  jn/auef 
à  vcHs.  Ces  paroles  :  Faites  que  mes 
cris  s'élèvent  jufquesàvous,  ne  font 
qu'vne  répétition  de  celles  -  cy  : 
Ecoutez  ma  prière.  Ce  que  le  Pro« 
phete  a  crû  devoir  faire ,  afin  de  mar- 
quer davantage  l'ardeur  &  l'afiFc- 
Âion  de  celuy  qui  prie, 

iVtf  détourne^,  pas  vofire  vif  âge  de 
moy.  Quand  efi;-ce  que  Dieu  a  dé- 
tourne fon  vifage  de  deflus  fon  Fils  ? 
Quand  eft-ce  que  Dieu  le  Pere  n*a 
pas  voulu  voir  Iesvs-Christ? 
Ceft  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  véri- 
tablement de  I  E  s  V  s-C  H  n  I  s  T  en 
qualité  de  Chef  j  &  c'eft  néan- 
moins ce  que  le  Prophète  dit  véri- 
tablement de  luy ,  en  le  confiderant 

Dd 
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dans  la  pauvreté  de  les  membres. 

tez^  ma  prière  lors  fue  je  feray  dans 
l'affliUiotî.   le  fuis  dans  rafflidioii 
icy  bas  fur  la  terre  ,  &  vous  Sei- 
gneur ,  vous  eftes  là  haut  dans  le 
ciel.  Si  je  m'élève  vous  vous  éloi^ 
piez  de  moy;  &  fi  je  m'abbaiffe  ôc 
m'humilie ,  vous  vous  abbaifTez  & 
ivous  approchez  de  moy.   Mais  que 
veulent  dire  ces  paroles  :  Lors  que 
je  feray  dans  l'afflidion  ?  Eft-ce  qu'il 
n'y  eft  pas  maintenant  ?  Où  pourroit- 
il  dire  ces  paroles  ,  s'il  n'y  eftoit  pas 
Areritablement  î  II  fuififoit  donc  de 
dire  :  AbbaiCfez  -  vous  vers  moy  & 
-écoutez  ma  prière ,  parce  que  je  fuis 
.dans  l'affliaion.  Cependant  le  Pro- 
phète dit  :  AbtailTez-vous  vers  moy, 
&  écoutez  ma  prière  lors  que  je  fe- 
xay  dans  l'afflidion.  Le  Prophète 
.parle  de  la  forte  pour  marquer  l'v- 
•nité  du  corps.  Lors  qii'vn  membre 
ibuffte  quelque  chofe  ,  tous  les  au. 
,tres  membres  fouffterit  avec  luy. 
JEftes-vous  aujourd'huy  dans  l'afili- 
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élion  ?  j  y  fuis  auiïî  :  vn  autre  fera- t-il 
demain  dans  Tafflidion  ?  j'y  feray 
auffi.  Enfin  ceux  qui  viendront  après 
nous  ,  &  qui  nous  fuccederont ,  fe- 
ront-ils dans  Taffliclion  î  j'y  feray 
auiïi  avcx:  eux  jufques  à  la  fin  des  fie- 
des.  Airrfi  on  peut  dire  véritable- 
ment que  I E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  fouffirc 
dans  la  p^rfomie  de  tous  ceux  qui 
foufRent  dans  fon  corps.  C'eft  pour- 
quoy  il  peut  dire  avec  raifbn  à  Dieu 
fon  Pere  :  Abbailfez-vous  vers  moy, 
&  écoutez  nia  prière  lors  que  je  feray 
dans  Tafflidion. 

Hafiez^-voHS  detne^enir  ftconrir 
lors  qtit  f  implorcray  voftre  ajfiftancc. 
Cecy  n*.eft  quVne  répétition  des  pa- 
roles précédantes.  Timplore  main- 
tenant voftre  afliftance  ,  Seigneur, 
mais  haftez-^ous  de  me  venir  fecou- 
rir  lors  que  j'imploreray  voftre  afli- 
ftance. Saint  Pierre  &  (aint  Paul  ont 
imploré  Tafliftance  du  Seigneur  ;tous 
les  autres  Apoftres  Tont  aufli  implo- 
rée. Les  fidèles  Pont  implorée  du 
temps  des  Apoftres  :  ils  Pont  implo^ 
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lée  dans  le  temps  de  la  perfecution^ 
&ils  l'ont  encore  implorée  dans  les 
Hecles  fuivans.  Ils  l'implorent  pre- 
fentement,  &  ils  Pimploî^eront  dans 
toute  la  fuite  des  temps ,  en  difant  à 
Dieu  ;  Haftez-vous ,  Seigneur  ,  de 
me  venir  fecourir ,  lors  que  j'implo- 
reray  voftre  afliftance.  Haftez-vous 
de  me  venir  fecourir  j'puis  que  je  ne 
demande  que  ce  que  vous  voulez  me 
donner.  le  ne  cherche  plus  les  cho- 
fes  de  la  terre  ,  comme  vn  homme 
terreftre  mais  je  cherche  le  royau- 
me du  ciel  comme  eftant  desja  déli- 
vré du  premier  péché  qui  me  tenoit 
efcl  ave.  Haftez-vous  donCjSeicneur, 
de  me  venir  fecourir.  Car  ce  n'eft 
qu'à  ceux  qui  font  animez  de  ce  de- 
fir  celcfte ,  à  qui  vous  avez  dit  par  la 
bouche  de  voftre  Prophète  :  Vous 
n'aurez  point  achevé  voftre  prière, 
que  je  vous  diray  :  Me  voicy. 

Haftez-vous  ae  me  venir  fecourir, 
lors  que  j'implorcray  voftre  afliftan- 
ce. En  quel  cftateftes-vous,  lors  que 
vous  implorez  i'aflîftance  du  Sei- 
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gneur?  Dans  quelle  affliâ:ion,&  dans 
quelle  pauvreté  eftes-vous  ?  Par  quel 
mouvement  vous  tenez-vous  comme 
vn  pauvre  mendiant  devant  la  porte 
d'vn  Dieu  fi  riche  î  Quelle  necefïï- 
té  vous  porte-t-elle  à  luy  demander 
l'aumofne  ;  &  quelle  indigence  vous 
contraint-elle  à  frapper  à  fa  porte, 
&  à  demander  qu'on  vous  Touvre  ? 
Que  David  nous  le  die  s'il  luy  plaift; 
Ecoutons  fcs  paroles  qui  marquent 
ce  befoin  &  cette  indigence  :  recon- 
noifïbns-nous  nous-mefmes  dans  cet-^ 
te  neceflîté  j  8c  prions  Dieu  avec  luy. 
Ecoutez  donc  3  mes  frères  5  ce  que  le 
Prophète  dit  3  &  appliquez- vous  ces 
paroles  fi  vous  pouvez. 

jlf  es  jours  fe  font  évanouis  com^ 
me  la  fpimée.  Helas  quels  jours  ,  s'il 
eft  vrayque  ce  foientdes  jours  !  Car 
lors  qu'on  |iarle  du  jour,  on  penfe  in- 
continent a  la  lumière.  Mes  jours  - 
fe  font  evanouïs  comme  la  fumée.  Le 
Prophète  prend  icy  fes  jours  pour  le 
temps  de  fa  vie.  Mais  d'où  vient  que 
ce  temps  s'cft  évanoui'  comme  la  fu- 
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mée  ?  A  caufe  de  rélevement  de  l'or- 
gueil. Voila  les  jours  que  le  pre- 
mier homme  a  mérité  de  recevoir 
par  fa  prefomption  ;  &  c'eft  neaiT- 
.iDoins  de  ce  premier  homme  que 
I E  s  V  s-C  H  R  1  s  T  a  pris  naiirance  fé- 
lon la  chair.  Ainlî  il  faut  confiderer 
I  E  s  V  s-C  H  R  I  s  T  en  Adam^Sc  Adam 
en  I  E  s  vs  -  C  H  R 1  ST.  Mais  celuy 
qui  a  bien  voulu  fe  plaindre ,  comme 
fi  fes  jours  fe  fuiGTenc  évanouis  ainli 
que  la  fumée  5  a  délivré  le  premier 
homme  de  ces  jours  qui  s'évanouïf. 
fent  comme  la  fumée.  Mes  jours  fe 
Sont  évanouis  comme  la  fumée.  Con- 
fîderez ,  je  vous  prie  ^  cambien  la  fu- 
mée relfemble  à  Torgueil  qui  moiir- 
te  toujours^  qui  s'enfle,  qui  difparoift 
&  qui  s'évanouît.. 

Aies  jours  Je  font  évanouis  commt 
la  fumce  y  &  mes  os  ont  cfté  comme 
brûlez^  dans  vn  foyer  oh  le  feu  hritie 
fans  cejfe.  Mes  os,  c'eft  à  dire,  les 
puifTances  de  mon  ame  ont  efté  com- 
me brûlées  par  Tafflidion.  Les  os 
du  corps  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i.s  x  mat- 
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^uent  la  force  du  mefme  corps  ^  la- 
quelle n'a  jamais  paru  plus  grande 
que  dans  la  perfonne  des  ApoftreS* 
Te  néanmoins  voyez  de  quelle  forte 
ces  os  ont  efté  comme  brûlez.  Qjû 
d'entre  vous  ,  dit  faint  Paul  ,  peut 
eftre  fcandalifé  ^  fans  que  j'en  fois 
comme  brûlé  de  douleur  ?  Cette  for- 
ce  &  cette  vigueur  Chrefticnne  fe 
trouve  dans  tous  les  fidèles  qui  com- 
prennent la  parole  de  Dieu  :  qui  vi- 
vent comme  ils  parlent ,  Se  qui  par^ 
lent  conformément  à  rinftrudioa 
qu'ils  ont  rcceiie.  Ils  fon t 'ver itab lè- 
guent forts  ,  &  tous  ceux  qui  font 
fcandalizez  font  à  leur  égard  vu 
foyer  où  le  feu  brûle  fans  celTe.  Il 
y  a  bien  de  la  charité  dans  tout  ce 
corps  y  mais  il  y  en  a  encore  davan- 
tage dans  ceux  qui  font  figurez  par 
les  os  ;  parce  que  les  os  font  dans  la 
chair, &  foûciennent  toute  lachair^ 
Ces  perfonnes  ainfi  fortes  figurées 
par  les  os  ,  font  comme  brûlées  à 
proportion  de  la  charité  qu^elles  ont 
pour  ceux  qui  fouflFrent  quelquç 
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îcandale  ,  &  qui  courent  rifque  de 
perdre  leur  ame.  Que  (î  le  feu  de 
leur  charité  vient  à  s^éceindre  ,  ils 
cefTent  d'eftre  brûlez»  Mais  fi  ce 
mefme  feu  vient  à  fe  rallumer  -y  ôc  (i 
vn  membre  parciculiet  foufFre  en 
voyant  foufîrir  vn  autre  ,  combien* 
plus  véritablement  foufîriront  par 
J'ardeur  de  ce  feu,  ceux  qui  foûtien- 
ncnt  tout  le  corps? 

Jll es  os  ontefié  ^omme  hrulex^  dr.ns 
vn  foyer  on  le  feti  brûle  fans  ceffe. 
le  fuis  tombé  far  terre  comme  Cher- 
he  qm  V ors  fauche  y  &mon  cœursef: 
tom  dejfeiché.  Confiderez  Adam,  de 
qui  tout  le  genre  humain  a  pris  fa 
nailîance*  Car  n'eft-ce  pas  de  liiy 
que  vient  la  propagation  de  noftre 
mifere  ?  N'eft-ce  pas  de  luy  que  nous 
avons  hérité  de  la  pauvreté  &  de  Tin- 
digence  où  nous  fommes^  ?  Il  faut 
donc  que  celuy  qui  ne  pouvoit  rien 
efperer  par  luy-mefme  ,  &  dans  Ton 
corps  ,  reprenne  Tefperance  eftant 
dans  le  corps  de  I  es  vs-C  h r  isx, 
^  <bc  qu'il  die  avec  le  Prophète  :  le  fuis 
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tombé  parterre  comme  Therbeque 
l'on  fauche ,  &  mon  cœur  s'eft  tour 
delTeiché.  Et  c'eft  avec  raifon  qu'il 
cft  tombé  par  tetre  ,  comme  Ther- 
be  que  Ton  fauche ,  &  que  fon  cœur 
s'elt  toutdefTeiché.  Car  en  ce  point 
la  chair  eftfemblable  à rherbc. Mais 
quelle  eft  la  caufe  de  cette  fecheref- 
fe  ?  La  voicy  exprimée  dans  les  paro- 
les fuivantes. 

Parce  que  faj  oublie  de  tnarger 
mon  pain.  Dieu  luy  avoit  donné  la 
première  loy  comme  vn  pain  dont  il 
devdit  fe  nourrir  \  car  la  parole  de 
Dieu  eft  la  vraye  nourriture  de  Ta- 
me*  Adam  ayant  donc  oublié  le  com- 
mandement que  Dieu  luy  avoit  fait, 
mangea  du  fruit  defFendu  par  la  foU 
licitation  du  démon ,  &  en  fuite  de 
la  prévarication  de  fafemme*  Ainfî 
il  peut  dire  avec  raifon  ;  Ie  fuis  tom- 
bé par  terré  comme  rherbequeTon 
fauche ,  &  mon  cœur  s'eft  tout  def- 
feiché  i  parce  que  ^'ay  oublié  de  man- 
ger mon  pain.  Adam  ayant  oublie 
de  manger  ce  pain  facré ,  &  ayant 
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avalé  le  poifoii  de  la  defobeillancc; 
tomba  par  t-erre  comme  l'herbe  que 
Ton  fauche ,  5i  Ton  cœur  devint  tout 
fèc.  C'eft  à  luy  ainfl  abbatu  par  ter- 
re à  qui  Dieu  dit  dans  Efaïe  :  le  ne 
feray  pas  éternellement  en  colère 
^contre  vous.  C'eft  de  moy  que 
prit  faint  procède ,  &  c'eft  moyqui< 
par  mon  louffl^  fais  remuer  toutes 
chofes.  C'eft  de  luy  que  Dieu  dit  en- 
core dans  le  mefine'  Prophète  :  A. 
caufe  de  Ton  péché  je  l'ay  vn  peu  conî- 
trifté ,  je  l'ay  frappé  >  &  j'ay  détourné 
mes  yeux  pour  ne  le  pas  voir.  Ainfi 
celuy  qui  parle  dans  ce  Pfeaume  a 
raifon  de  dire  :  Ne  détournez  pas  vô- 
tre viiagc  de  moy ,  c'eft  à  dire  ,  de 
,,celuy  que  vous  avez-  abbatu  par  ter- 
re, &  dont  vous  dites  :  le  l'ay  frappéj 
j'ay  veu  Ces  faiblelfes  ^cfes  langueurs, 
.&  je  les  ay  gucries.. 

le  fuis  tombé  par  terre  comme 
l'herbe  que  l'on  fauche, &  mon  coeur 
s'eft  tout  dcfteiché  ;  parce  que  j'ay 
oublié  de  manger  mon  pain.  Il  fuit 
que  vous  mangiez  maintenant.  Vous- 
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aviez  oublié  de  manger  ce  premier 
pain.  I  E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  vous  appor^^ 
te  vn  nouveau  pain  ;  &  eftant  dans 

corps  de  I  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  faut 
que  vous  vous  reiîouveniez  du  paiu 
que  vous  aviez  ouhlié.de  manger  ,  & 
que  dans  le  fentiment  de  voftre  pau- 
vreté ,  vous  invoquiez  Dieu  pour 
eftre  enrichi  de  Tes  trefors.  Il  faut 
donc  que  vous  mangiez  maintenant, 
puis  que  vous  eftes  dans  le  corps  de 
celuy  qui  dit:  le  fuis  le  pain  vivant 
qui  fuis  defcendudu  ciel.  Vous  aviez 
oublié  de  manger  voftre  pain^  ma>s 
après  la  mort  de  I  es  v s-C  h  r  i  s 
il  faut  que  toutes  les  partiçj  du 
monde  fe  renbuvienncnt.  du  Sei- 
gneur 5  Se  qu'elles  fe  convertiflent  à 
luy.  Il  faut  que  le  reflbuvenir  fuc- 
€ede  à  l'oubli  /  &  que  Ton  mange 
non  plus  la  manne  dans  le  deferç, 
comme  firent  ceux  qui  y  moururent, 
mais  le  pain  celefte  &  vivifiant  dont 
il  eft  dit  :  Heureux  ceux  qui  font  afta- 
mez  &  altérez  de  la  juftice. 

Afoj  os  tiennent  ^  mn        a  foret 


514    Sermon  de  S.  Avgvstin, 
dt  gemir  &  de  foûpirer.  Ces  gemif- 
femens  qui  font  que  mes  os  tiennent 
à  ma  peau  font  mes  gemilîèmens,  & 
non  pas  les  gemilTemens  de  ceux 
avec  lefquels  ,  &  pour  lefquels  je 
fouf&e.  Car  il  y  en  a  plufleurs  qui 
foûpirent  &  qui  gemiffent ,  &  je  gé- 
mis aufli ,  mais  je  foûpire  &  je  gé- 
mis de  ce  qu'ils  gemiflTent  pour  ce 
qu'il  ne  faudroit  pas  gémir  :  &  de  ce 
qu'ils  ne  gemilTent  point  pour  ce 
qu'il  faudroit  qu'ils  gemilTent.  Si 
queîquVn  a  perdu  fon  argent, il  foû- 
pire &  il  gémit  :mais  s'il  a  perdu  la 
foy  il  ne  jette* aucun foùpir  ni  aucun 
gemilTement.  Et  cependant  fi  jepe- 
fe  comme  dans  vne  balance  la  perte 
de  l'argent  contre  la  perte  de  la  foy. 
Je  trouve  que  l'on  doit  beaucoup  gé- 
mir pour  celuy  qui  ne  gémit  point 
de  la  perte  de  la  foy  -,  ou  qui  gémit 
pour  la  perte  de  fon  argent.  Si  quel- 
qu'vn  en  trompe  vn  autre  ,  il  s'en 
réjouît.  Mais  comparons  l'avantage 
qu'il  reçoit  avec  la  perte  qu'il  fait. 
Il  acquiert  vn  peu  d'argent,  &  il  perd 
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la  juftice.  Voila  ce  qui  fait  gémir 
celuyqui  fçaic  dequoyil  faut  gémir. 
Voila  ce  qui  fait  gémir  celuy  qui 
s'approche  de  Iesvs-Christ  ,  &  qui 
eft  attaché  au  corps  de  Iesvs-Christ. 
Mais  ce  n'eft  pas  là  ce  qui  fait  gémir 
les  perfoiines  charnelles  ,  &  c'efl: 
néanmoins  ce  qui  les  rend  dignes  de 
gemiirementj  (ans  pour  cela  que  nous 
ayïons  droit  de  les  mépriler ,  foit 
qu'ils  gemiflent  de  la  perte  de  leur 
argent, ou  qu'ils  ne  gemilTent point 
de  la  perte  de  leur  foy.  Nous  n'a- 
vons delTein  que  de  les  reprendre, 
de  les  corriger ,  &  de  les  rétablir  ; 
&  lors  que  nous  ne  pouvons  pas  lo  ^ 
faire ,  nous  gemifTons  pour  eux ,  & 
gemilîant  delà  forte  nous  demeurons 
vnis  avec  eux.  ^ 

Mes  os  tiennent  à  ma  peau  à  for- 
ce de  gémir  &  de  foûpirer.  C'eft  à 
dire  ,  les  forts  Ce  font  attachez  aux 
faibles  ;  &  les  lains  aux  malades. 
Mais  comment  s'y  font- il  s  attachez? 
Sar  leur  gemilfement ,  &  non  pas 
par  le  gemiiremçnt  des  autres.  Par 
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quelle  loy  s'y  font-ils  attachez  ?  Par 
kl  loy  qui  ordonne  awx  perfonnes 
fortes  de  fupporter  l'infirmité  des 
foiblcs,  Ainfi  mes  os  fe  font  atta- 
chez à  ma  peau. 

le  fut  s  devenu,  femblable  ati  pelt' 
can  cjpti  demeure  dans  vne  folttH- 
dcy  &  ati  hiboti  cftii  dememe  dans  les 
max^ares.  Va)  pa^é  la  nuit  en  veil- 
lant 'y  &  jè  me  fuis  trouvé  connne  vn 
moineau  qui  efi  tout  feul  fur  le  toit 
d*vne  maifon.  Il  faut  que  vous  priiez 
Dieu ,  mes  frères ,  &  que  vous  luy 
demandiez  pour  moy  la  grâce  de 

Î)ouvoir  vous  expliquer  ces  trois 
brtes  d'oifeaux ,  &  ces  trois  lieux 
diffèrens ,  afin  que  vous  entendiez 
d'^e  manière  falutaire ,  ce  quin'eft 
dit  que  pour  voftre  falut.  Que  fi- 
gnifient  donc  ces  trois  oifeaux ,  & 
ces  trois  lieux  diffèrens  1  Quels  font 
ces  trois  oifeaux  ?  Le  pélican  ,  le 
hibou,  &  le  moineau.  Quels  font 
ces  trois  lieux?  La  folitude,  les  ma- 
tures ,  &  le  toit.  Le  pélican  eJ3|^ 
dans  la  folitude  j  le  hibou  cit  dans 


SVR  LE  PSEAVMÊ  CI.  317 

£^s  mazures  j  &  le  moineau  eft  fur 
le  toiâ:  dVne  maifon.  Il  faut  pre- 
mièrement parler  du  pélican. Le  pe^ 
lican  eft  vn  oifeau  qui  naift  dans  vn 
païs  jd  éloigné  qu'il  nous  en  eft  in- 
connu. Il  naift  dans  les  deferts  ^  & 
particulièrement   dans   ceux  d*E- 
gypte  5  le  long  du  fleuve  du  NiL 
Mais  quel  que  puilfe  eftre  cet  oi- 
feau,  confîderons -y  feulement  ce 
tjue  David  en  a  voulu  dire.  Il  die 
que  cet  oifeau  demeure  dans  la  fo^^ 
litude.  Après  cela  pourquoy  recher- 
cherions-nous fa  beauté ,  fes  parties, 
fes  inclinations ,  6c  fon  chant  ?  C'eft 
vh  oifeau  ,  comme  dit  David ,  qui 
fe  tient  dans  les  deferts.  Le  hibou 
eft  vn  oifeau  qui  aime  la  nuit  :  & 
les  mazures  où  il  demeure  font  des 
maifons  ruinées  ,  Se  des  murailles 
fans  toit  &  fans  habirans.  Pour  le 
moineau  &  le  toit ,  ce  font  deux 
c'hofes  qui  vous  font  connues.  lere-- 
marque  donc  dans  ces  trois  oifcaux, 
6c  dans  ces  trois  lieux  difïèrens  la 
perfonne  d'vn  fiçlele^  qui  eftanj 
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Vil  des  membres  du  corps  de  Iesvs- 
Christ  prcfche  la  parole  de  Dieu, 
gémit  &  s'accommode  à  l'infirmité 
des  foibles ,  cherche  les  interefts 
de  I E  s  V  s-C  H  B.  I  s  T  5  Se  comme  vn 
bonferviteur  penfe  continuellement 
au  retour  de  Ion  maiftre  3  de  peur 
c[ue  fon  maiftre  eftant  de  retour  ne 
iuy  faife  ce  reproche  :  Méchant  & 
parelTeux  que  tu  es ,  tu  de  vois  don- 
ner mon  argent  à  la  banque ,  afin 
qu'eftant  de  retour  je  le  receufle 
avec  Tintereft, 

Il  faut  confiderer  ces  trois  oifeaux, 
Se  ces  trois  lieux  dans  l'exercice  de 
ce  fidèle  difpenfateun  Car  s'il  fe 
trouve  parmi  vn  peuple  où  il  n'y  ait 
point  de  Chreftiens  ,  il  eft  alors 
parmi  ce  peuple  comme  vn  pélican 
dans  la  folitude.  S'il  fe  tencontrc 
avec  ceux  qui  ont  efté  Chreftiens , 
qui  eftant  décheus  de  cet  eftai  ' 
,  font,  tombez  comme  par  terre ,  il  eft 
comme  vn  hibou  dans  les  mazures; 
parce  qiie  voulant  les  gagner  à  Dieu 
il  n'abandonne  point  les  ténèbres 

de  ' 
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de  ceux  qui  demeurent  dans  la  nuit 
de  leur  péché.  Mais  s*il  eft  parmi 
des  Chreftiens  qui  habitent  dans  la 
jmaifbn  de  Dieu-,  &  s'il  les  trouve, 
je  ne  dis  pas,  comme  des  infidèles, 
^qui  n'ont  point  encore  receulafoy, 
ou  comme  des  perfonnes  qui  Tont 
abandonnée  après  Tavoir  receiie  j 
mais  comme  des  ames  qui  s'avan- 
cent lentement  dans  le  chemin  àer 
la  vertu; il  eft  alors  comme vn moi- 
neau qui  crie  à  eux  du  toit  de  la 
maifon.  Ces  perfonnes  ne  font  point 
comme  dans  vne  folitude  j  parce 
qu'ils  font  Chreftiens  :  ils  ne  fonc 
point  comme  dans  des  murailles  rui- 
nées ;  parce  qu'ils  ne  font  pas  tom- 
bez ;  mais  ils  font  fur  le  toit ,  oir 
plûtoft  fous  le  toit  -,  parce  qu'ils  font 
encore  foûmis  aux  mouvemens  de* 
la  chair.  Mais  celuy  qui  publie  la^ 
loy  de  Dieu,  &  qui  ne  founiet  pas 
fon  ame  aux  mouvemens  de  la  chair 
n'eft  pas  comme  vn  moineau  fous  le 
toit  ,  mais  comme  vn  moineau  qui 
•  crie  au  deffus  de  la  chair  &  dutoic- 

Ee 
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C'eft  ce  que  nous  infinue  l'Ecritir* 
rCjlors  qu'elle  dit:  Que  celuy  qui 
eft  fur  vil  toit  ne  doit  point  décen* 
dre  pour  emporter  quelque  chofe  de 
la  maifon:  &  que  l'on  doit  publier 
fur  les  toits  ce  que  l'on  a  appris  en 
fecret  dans  les  maifons. . 

Voila  les  trois  oifeaux  &  les  trois 
lieux  differens  de  ce  Pfeaume.  Vne 
faule  perfonne  peut  reprefentcr  ces 
trois  oifeaux  ;  &  ils  peuvent  auflî 
eftre  reprefentez  par  trois  perfon- 
nés  différentes.  Mais  les  trois  for- 
tes de  lieux  figurent-  trois  fortes  de 
perfonnes.  Car  la  folitude ,  les  maT 
ziires ,  &  le  toit  ne  peuvent  repre- 
fentcr que  trois  fortes  d'hommes/ 
Toutesfbis  ne  parlons  pas  davanta-» 
ge  de  ces  chofes.  Confiderons  feule- 
ment noftre  Seigneur  Iesvs-Christj 
&  voyons  fi  ce  n'eft  pas  de  luy  qu'il 
eft  parlé  dans  ce  Pfeaume  s'il  ne 
fera  pas  plus  à  propos  de  le  pren* 
dre  pour  le  pélican  de  la  folitude, 
pour  le  hibou  des  mazures  ,  &  pout 
Ifi  moineau  qui  eft:  tout,  feui  fur  l^ 
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%oit  dVne  maifoii.  Que  le  pauvre 
qui  prie  Dieu  dans  cePfeaumenous 
rapprenne  luy-mefme  ,  puis  qu'il  eft 
noftre  Chef  ^  &  qu'eftant  pauvre  par 
fa  volonté^  il  a  daigné  parler  à  des 
pauvres  qui  le  font  par  neceffité. 

Il  ne  faut  pas  que  nous  pafïions 
fous  filence  ce  queTon  dit  du  pélican; 
fans  néanmoins  rien  aflurer  témé- 
rairement-,  mais  publier  feulement 
ce  que  les  hiftoriens  en  ont  lailTé  • 
par  écrit.  le  vous  prie  donc  d'écou- 
ter tellement  ce  que  j'en  diray,  qu^ 
s'il  eft  véritable  vous  en  faffiez  l'ap- 
plication avec  moy,  ou  que  s'il  eft 
faux  5  vous  ne- vous  y  arreftiez  pas^ 
On  dit  que  le  pélican  tlie  fes  petitsr 
à  coups  de  bec  ;  que  puis  après  il  les^ 
pleure  durant  trois  jours  dans  le  nid? 
mefme  où  il  les  a  tuez -,  &  qu'enfiiT 
la  femelle  de  cet  oifeau  fe  bleffe:^ 
elle- mefme  cruellement  pour  ré^ 
pandre  fon  fang  fur  fes  petits  ,  qui^ 
en  eftant  arrpfez  commencent  à  re^ 
vivre.  Peut-eftre  que  ce  qu'on  dit 
du  pélican  eft.  véritable  ,  &  peut-^ 
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eftre  auflî  qu'il  eft  faux.  Que  s*it 
eft  véritable  ,  confiderez  je  vous  prie 
combien  véritablement  il  convient 
à  la  perfonne  de  I  e  s  vs-C h  r  i  s t,, 
qui  nous  a  rendu  la  vie  par  l'efRi- 
fion  de  fou  (ang.  Et  ce  que  l'on  dit 
que  la  femelle  de  cetoifeau  fe  blefl 
fe  cruellement  elle-mefme  pour  re- 
donner la  vie  à  fes  petits  en  les  ar- 
rofant  de  Ton  fang ,  peut  eftre  appli-^ 
que  tres-juftement  a  Iesvs- Christ» 
Il  s'appelle  luy-mefine  vne  poule 
qui  couve  fes  petits ,  lors  qu'il  dit 
dans  faint  Matthieu  :  O  ville  de  Hie» 
rufalem  où  l'on  a  fait  mourir  les 
Prophètes ,  &  lapidé  ceux  que  Dieu 
y  avoit  envoyez  :  combien  de  fois 
ay  -  je  voulu  aflèmbler  tes  enfans 
comme  la  poule  alTemble  fes  petits 

Fouflîns  fous  fes  ailes ,  fans  que  tu 
ayes  voulu  i  Car  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  r 
a  l'autorité  d'vn  pere ,  &  l'affèc^ioit 
d'vne  mere  ;  comme  faint  Paul  qui. 
dit  de  luy  -  mefme  qu'il  eft  vn  pere 
&  vne  mere,  par  la  prédication  de 
l'Evangile.  Il  fait  voir  qu'il  eft  pere,, 
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!ors  qu'il  dit  :  Quand  vous  auriez: 
plufîeurs  maiftres  en  Iesvs-Christ, 
néanmoins  vous  n'avez  pas  plufîeurs 
pères.  Car  c'eft  moy  qui  vous  ayr 
engendrez  à  luy  en  vous  annonçant 
TEvangile.  Il  montre  qu'il  eftmere,, 
quand  il  dit  :  Vous  eftes  mes  petits 
€nfans  que  j'enfante  vne  féconde 
fois  3  &  que  j'inftruis  fans  cefTe  jufl 
ques  à  ce  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  foit  ^ 
formé  dans  vos  cœurs.. 

Si  ce  que  l'on  dit  du  pélican  eft 
véritable  cet  oifeau  a  vne  grande 
conformée  avec  Ies vs-Christ,. 
qui  nous  a  vivifiez  par  fon  fang^ 
Mais  comment  eft-ce  que  ce  qu'on 
dit  de  la  femelle  de  cet  oileau,  qu'el  • 
le  tiie  fes  petits ,  peut  convenir  à 
Iesvs-Christ  :  ou  pour  mieux 
dire ,  comment  eft-ce  que  ce  qu'on, 
en  dit  ne  conviendroit  pas  à  I  e  s  v  s- 
Chr^st,  qui  dit  de  luy-mefmeir 
C'eft  moy  qui  donne  la  mort,  &  c'eft 
moy  qui  donne  la  vie.  C'eft  moy 
qui  fais  les  playcs ,  &  c'cû  moy  quiî 
les  guéris- 
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En  effet  faint  Paul  feroic-il  maft 
à  fou  crime  •  Sc  aureit-il  ceiréd'cftre 
peiTecuteur^  fi  Dieu  ne  Teufl;  frap- 
pé du  haut  du  ciel  î  Ni  après  cette 
mort  bien-heureufe  feroit-il  reiTuf- 
citépour  eftre  l'Apoftre  des  nations, 
il  I  E  s  V  s  -  C  H  R  I  s  T  ne  Teuft  arrofé 
de  fon  fang  pour  luy  rendre  la  vie? 
Mais  que  ceux  qui  ont  écrit  ces  cho- 
fes  du  pélican  les  juftifient  eux-mef. 
mes.  Pour  nous  nous  ne  devons:  pas 
arrefter  noftre  efprit  dans  vne  chofe 
auiïî  incertaine.  Confiderons  donc 
plûtoft  cet  oifeau  dans  fa  folitude , 
ainfi  que  le  Prophète  nous  a  voulu 
faire  remarquer ,  en  difant  :  Le  pe- 
Jican  de  la  folitude. 

Pour  moy  5  je  croy  que  par  ce  pé- 
lican David  a  voulu  entendre  Iesvs- 
Christ  né  dVne  Vierge.  Gar  Tesvs- 
Christ  eft  le  feul  de  tous  les  hom- 
mes qui  foit  né  d'vne  Vierge.  Et  en 
ce  fens  il  cft  juftement  figuré  parle 
pélican  qui  demeure  dans  la  folitu- 
de. Ainfî  Ton  peut  dire  que  I  e  s  v  s- 
Ch  r.is  t.  eil  né  dans  vne.  folitude, 
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parce  qu*il  eft  le  feul  qui  foit  né  de 
cette  forte.  • 

De  la  nailîance  il  eft  venu  à  fa  paÇ 
fîon.  Voyons  maintenant  qui  font 
ceux  qui  Tout  crucifié?  Ce  ne  font  pas 
ceux  qui  demeuroient  fermes  dans 
la  foy  ;  ce  ne  font  pas  ceux  qui  coiv. 
noiiîoient  &  qui  pleuroient  leurs  cri- 
mes. Il  a  donc  efté  crucifié  comme 
dans  la  nuit  &  dans  l'ignorance  des 
luifs ,  &  comme  dans  les  mazures  de 
Jeurs  péchez, &  de  leurs  chûtes.  Et 
en  cefa  on  peut  dire  qu'il  eft  com- 
me ce  hibou  qui  demeure  dans  les 
mazures,  &  qui  aime  la  nuit.  Car  s'il 
n'euft  pas  aimé  la  nuit  des  luifs ,  û 
h'euft  pas  dit  à  fon  Pere  :  le  vous 
prie  de  leur  pardonner ,  parce  qu'ils 
ne  fçavent  pas  ce  qu'ils  font.  Ainfî 
il  eft  né  dans  la  folitude  ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  luy  qui  foit  né  de  cette 
forte.  Il  a  foufFert  dans  l'ignorance 
des  luifs,  comme  dans  vne  nuit;& 
dans  leur  prévarication,  comme  dans 
vne  mazure. 
Ecoutons  ce  qu'il  dit  en  fuite  dan§ 
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ce  Pfeaume  :  Tay  pafle  la  nuit  en  veil  • 
lant.  Si  Vbiis  avez  veillé  5  Seigneur, 
<:omme  vn  moineau  furie  toit  dVne 
maifon ,  il  faut  donc  que  vous  ayiez 
dormi  auparavant  comme  vn  hibou  • 
dans  des  mazures  ;  ainfi  que  vous  di- 
tes dans  vn  autre  Pfeaume  :  le  me 
fuis  endormi  de  moy-mefme,  com- 
me voulant  dire:  le  me  fuis  endor- 
mi y  parce  que  je  Tay  voulu  :  je  me 
fuis  endormi ,  parce  que  j'ay  aimé  la 
nuit.  En  fuite  dequoy  il  dit  :  Et  je  me 
fuis  levé  ,  comme  il  dit  icy  :  l'ay 
Teillé.  Mais  qu^a-t-il  fait  après  s^é- 
tre  éveillé?  Il  eft  monté  dans  le  ciélr 
il  eft  devenu  comme  vn  moineau  en 
volant  tout  feul  fur  le  toit  d'vne  mai- 
fon ,  c'eft  à  dire  ^  en  montant  au  cieL 
Iesvs-Chrîst  a  donc  efté  fem- 
blable  àvn  pélican  par  fa  naiflance^ 
à  vn  hibou  par  fa  paflîon ,  &  à  vît. 
moineau  par  fa  refurredion.  ^ 

En  (anaidance  il  a  efté  dans  lafo- 
litude^parce  qu'il  eft  le  feul  qui  foit 
né  de  cette  force  :  En  fa  mort  il  a  elté* 
dans  les  mazures ,  parce  qu  il  a  efté 

auciEé 
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-crucifié  par  ceux  qui  n'ont  pu  de- 
meurer fermes  dans  Tédifice  :  Enfiil 
en  fa  refurredlion ,  il  a  veillé  comme 
vn  moineau.^  &  a  volé  tout  feul  d^ns 
le  ciel  où  il  prie  fon  Pere  poutiibus. 
<rar  noftre  Crief  eft  comme  vn  moi- 
neau j  &  fon  corps  eft  comme  vne 
tourterelle.  Le  moineau ,  dit  David 
^ans  vn  autre  lieù^a  trouvé  fa  mai- 
ion,  &  la  tourterelle  fon  nid  poUry 
mettre  fes  petits.  Quelle  eft  donc 
•cette  maifon  que  I  £  s  v  s-C  h  r  i  s  r 
a  trouvée  comme  vn  moineau  î  C'efb 
le  ciel  oâ  il  prie  pour  nous.  Et  quel 
«ft  ce  nidcjue  TEglife  a  trouvé  comr 
me  vne  tourterelle  pour  y  mettre 
fês  petits  ?  C'eft  la  croix  de  1 1  s  v  s- 
Chkist,  où  TEglife  met  fes  en-^ 
fans  en  feurcté.  Tay  palTé  la  nuit  en 
veillant  i  &  je  me  fuis  trouvé  com- 
me vn  moineau  qui  eft  tout  feul  fur 
le  toit  d\nc  mailon. 

Tow  les  jours  mes  ennemis  me  cou^ 
croient  d'opprobres  j  &  ceux  qui  me 
louaient  fatfoient  des  conjurations 

contre  moj.  Leur  langue  publioit 
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mes  louanges ,  lors  que  leur  cœicr 
ne  penfoû  qu'à- me  drefler  des  eml 
bulches.  Ecoutez  les  louantes  que 
l.es  luifs  domioient  à  Iesvs-Christ, 
Nous  fçavons ,  luy  difoient-iis ,  que 
vous  enfeignez  la  voye  de  Dieu  fé- 
lon la  vérité,  fans  faire  aucune  di- 
ftindion  des  perfonnes  à  qui  vouç 
l'enfeignez.  Dites  ^  nous  donc ,  s'il 
vous  plaift,  eft-il  permis  de  payer 
le  tribut  à  Cefar  ?  Miferables,  vpu$ 
voulez  (ùrprendre  <:el.uy  que  vouç 
louez.  Ce  qui  vérifie  bien  les  pa- 
roles de  cp  Pfeaume  :  Ceux  qui  me 
loiioieiit  faifoient  des  conjurations 
contre  pipy ,  &  me  coavroient  d'op- 
probres. Mais  d'où  viennent  ces  op- 
prpbres  j      ce  n'eft  dç  ce  que  je 
iuis  venu  pour  appel! er  les  pécheurs; 
&  pour  en  faire  par  la  pénitence 
des  membres  de  mon  corps  ?  Voila 
d'où  viennent  tous  les  opprobres  , 
&  toutes  les  perfecutions.  Voila  ce 
qp.i  porte  l^s  Pharifie!is  à  dire  aux 
difciples  de  I  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t  :  Pour- 
quoy  eft-ce  que  voftre  maillr^  man^ 
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avec  des  pécheurs  Se  des  publi- 
cains  ?  Parce  que,  répond  Iesvs- 
Christ,  ce  ne  font  pas  ceux  qui 
fe  portent  bien  >  mais  ceux  qui  fc 
portent  mal  qui  ont  befoin  de  Mé- 
decin. Pleuft  à  Dieu  que  vous-vous 
reconnuJdîez  fî  véritablement  mala- 
des que  vous  imploraflîez  le  fecours 
du  Médecin,  au  lieu  de  le  faire 
mourir,  &  de  vous  donner  la  more 
à  vous-mefmes  ,par  vne  folie  pleine 
d<)rgueil  ,  &  par  la  prefomption 
d'vne  faufTe  fanté.  Mais  pourquoy 
eft-ce  que  mes  ennemis  me  couvrent 
tous  les  jours  d  opprobresî  Pourquoy 
eft-ce  que  ceux  qui  me  loiioient  fai* 
foient  des  conjurations' contre  moy  ? 

Parce  ijut  ]t  mangeoû  de  la  cen^ 
dre  comme  du  fain  >  &  que  je  j»/-* 
lois  mes  larmes  avec  mon  brenvagel 
Les  ennemis  du  nom  Chreftien  cou-i 
vrent  tous  les  jours  d'opprobres 
I  £  s  V  s-C  H  R 1  s  T ,  parce  que  Ies vs- 
Christ  veut  faire  entrer  dans  fba 
corps  ces  efclaves  &  ces  malades , 
pour  ies  guérir  &  les  délivrer.  Con- 
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iîderez ,  je  vous  prie ,  de  quel  oppro- 
bre les  Payens  couvrent  aujourd'huy 
les  Chreftiens?  Que  croyez -vous, 
mes  frères  ,  qu'ils  nous  difent,  6c 
qu'ils  nous  reprochent  tous  les  jours? 
Que  nous  corrompons  la  diicipli- 
ne ,  &  que  nous  ruinons  les  bonnes 
mœurs.  Mais  il  faut  leur  répondre: 
Pourquoy  vous  emportez-vous  con- 
tre nous  ?  Dites  le  véritable  fujer, 
que  vous  avez  de  vous  mettre  ain(î 
-en  colère.  Qu^avons  -  nous  fait  qui 
mérite  voftrc  indignation?  Vous  nous 
direz ,  peut-eftre  ,  qu'en  donnant 
aux  pécheurs  le  moyen  de  faire  pé- 
nitence, &  en  leur  promettant  ainfî 
l'impunité  de  tous  leurs  crimes,  nous 
les  portons  à  commettre  du  mal 
dans  l'aflurance  que  tous  leurs  pé- 
chez leur  feront  pardonnez  ,  dés 
qu'ils  feront  parfaitement  conver- 
tis. Ainfî  l'opprobre  dont  nous  cou- 
vrent les  Payens  vient  de  ce  que 
nous  mangeons  de  la  cendre  com- 
me du  pain ,  &  que  nous  mêlons  nos 
larmes  avec  iioftre  breuvage. 
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Mais  y  6  Payens  c]ui  nous  infultez, 
nous  vous  invitons  a  manger  ce  pain 
de  pénitence,  puis  que  vous  n'oferiez; 
pas  dire  que  vous  eftes  entièrement 
innocens.  Que  Ci  vous-vous  croyeis 
innocens ,  examinez  voftre  confcicn- 
ee,  montez  comme  dans  le  tribunal 
de  voftre  entendement ,  ne  vous  flat-^ 
tez  point 3 examinez-vous  bien,  que 
.  voftre  cœur  vous  découvre  Tes  replis 
les  plus  cachez  ,  &  vous  verrez  Ci 
vous  devez  avoir  la  témérité  de  dire 
que  vous  foyïez  innocens.  le  m'ajT- 
fure  que  Ci  vous-vous  confidercsr 
bien,  vous  entrerez  dans  le  trou- 
ble ;  &  fi  vous  ne  vous  flattez  point, 
vous  reconnoiftrez  que  vous  eftes 
.pécheurs.  Que  deviendriez  -  vous,, 
miferables  ,  s  il  n'y  avoir  point  de 
port  où  vous  fiifïîcz  à  couvert  de  la 
colère  de  Dieu  ?  Que  deviendriez- 
vous  ,  dis-je  ,  &  où  iriez- vous  vous- 
mefmes ,  s'il  n'y  avoir  que  la  feule 
liberté  de  pécher, fans  aucune  efpe- 
lance  de  pardon  ?  C'eft  pour  vous 
en  partie  que  le  pauvre  qui  prie 
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Dieu  dans  ce  Pfeaume ,  mange  cfe  Iïc 
cendre  comme  du  pain  ,  &  mcHe 
fes  l  armes  avec  fon  breuvage.  Vn 
mets  Cl  délicieux  ne  commence-t-il 
point  à  vous  plaire  >  Te  fçay  bien 
que  vous  dites  que  rcfperance  du 
pardon  porte  les  hommes  à  com- 
mettre davantage  de  crimes.  Etmoy 
je  vous  dis  au  contraire  que  fans 
î'efperance  du  pardon  ils  en  com- 
mettroient  beaucoup  plus.  Confide- 
rez  les  gladiateurs  ;  voyez  avec  quel- 
le licence ,  &  quelle  cruarté  ils  vi- 
vent. D'où  croyez-vous  que  vienne 
cette  cruauté  i  N*eft-ce  pas  de  ee 
qu  eftant  deftinez  à  eftre  fâcrifiez. 
comme  des  victimes ,  ils  veulent 
avant  que  mourir  fatisfaire  leur  paf- 
fîon  Se  leur  brutalité  î  Que  s'il  n'y 
avoit  point  d'efperance  de  pardon, 
ne  diriez-vous  pas  comme  eux  :  le 
fuis  desja  dans  le  péché; je  fuisdes- 
ja  dans  l'injuftice  ;  8c  je  ne  dois  pré- 
tendre que  la  damnation ,  puis  qu'il 
n'y  a  point  d'efperance  de  pardon? 
Pourquoy  ne  ferons  -nous  pas  ,  di- 


StR  LE  f  SEAVXfE  C  I.  f  ^| 

Tiez  -  VOUS ,  tout  ce  qui  nous  plairaf, 
quoy  qu'il  ne  foit  pas  permis  de  le 
faire  ?  Pourquoy  ne  fatisferons-noiis 
pas  tous  nos  defos  autant  que  nous 
le  pourrons  en  ce  monde, puis  qu6 
nous  ne  pouvons  efperer  que  des 
ïtipplices  en  l'autre  ?  N'eft-ce  pas 
rà  le  defefpoir  où  vous-vous  poitc^ 
i'iez;&  ce  defefpoir  ne  vous  mettroit- 
ii  pas  dans  vn  eftat  pire  que  celuy 
où  vous  eftes  ?  Ainfi  c'eft  plûcoft 
-Vous  corriger,de  vous  faire  efperer  ie 
pardon  de  vos  fautes ,  &'  de  Vous  di^ 
re  comme  Dieu  fait  dans  fes  Prophè- 
tes :  Rentrez  en  vous  -  mefmes ,  pé- 
cheurs. Car  je  ne  defire  point  voftre 
mort,  mais  voftre  converfion  ,  & 
voftre  vie.  De  cette  forte  vous  pro- 
pofant  d'arriver  à  ce  port  de  falut, 
vous  tournerez  fans  doute  la  proue 
de  voftre  vaiiTeau ,  vous  plierez  les 
voiles  de  l'iniquité,  pour  déployer 
celles  de  la"  juftice  ;  &  vous  ne  re- 
fuferez  pas  de  prendre  les  remèdes 
dans  l'elperance  de  recouvrer  la  fan- 
tc.  Ne  foyez  donc  pas  choquez  de 
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la  conduite  de  Dieu,  de  ce  qu'if 

Ï>romet  aux  pcclieurs  la  remilTIoii  de 
eurs  fautes ,  comme  fi  en  fuite  de- 
cette  promelfe  ils  pouvoient  pécher 
cnaflurance.  Car  (i  d'vn  cofteilleur 
a  promis  la  remiflion  de  leurs  fau- 
tes,  de  peur  qu'ils  ne  fe  portafTenc 
au  defefpoir  ;  de  l'autre  il  leur  a  ren- 
du incertain  le  jour  de  leur  mort , 
de  peur  qu'ils  ne  menaflênt  vue  vie 
trop  licentieufe,  par  refperance  du 
paitlçn.  Ainfi  fa  coiicînite  eftadmi- 
raMe  dans  ces  deux  chofes  ;  il  a  éta- 
bli vn  port  de  falut ,  afin  que  ceux 
qui  reviendroient  de  leurs  égare-  , 
inens  euiTent  vn  lieu  où  fe  retirer 
&  il  a  rendu  incertain  le  jour  delà 
mort  des  pécheurs  ^  afin  d'épouvan- 
ter tous  ceux  qui  difFerent  de  fe  con- 
vertir à  luy.  C'eft  pourquoy  il  faut 
que  vous  mangiez  de  la  cendre  com- 
me du  pain ,  &  que  vous  méfiiez  vos 
larmes  avec  voftre  breuvage ,  afia 
qu'en  fuite  de  ce  feftin  vous  foyïez 
receus  à  la  table  de  Dieu. 

Ne  vous  portez  pas  dans  le  defX 
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efpoir  ,  puis  qu'on  vous  promet 
le  pardon  de  vos  fautes.  Mais  ne 
dites  pas  aufli  :  le  rends  grâces  à 
Dieu  qui  m'a  promis  le  pardon.  le 
fuis  aflliré  de  la  promelte.  Car  il 
faut  que  vous  commenciez  à  bien 
vivre  &  que  vous  nedifiez  pas  :  le 
commenceray  demain  :  parce  que 
Dieu  vous  a  bien  promis  le  par- 
don ,  mais  perfonne  ne  vous  a 
promis  que  demain  vous  feriez  en- 
-corè  en  vie.  Si  vous  avez  mené  vne 
vie  déréglée ,  commencez  aujour- 
d'huy  à  la  bien  régler.  Fous  &  in- 
fenfez  que  vous  eftes,  dit  Iesvs- 
Christ  dans  fon  Evangile  ,  cette 
nuit  mefme  je  vous  redemande- 
ray  voftre  vie.  Surquoy  je  ne  veux 
pas  vous  dire ,  comme  fait  T  e  s  v  s- 
Christ  :  A  qui  feront  tous  les 
biens  que  vous  aurez  amaffcz  avec 
tant  de  peine  ?  mais  je  vous  de- 
mande feulement  :  Où  vous  trou- 
verez-vous  en  fuite  de  la  vie  que 
vous  avez  menée  ?  ConvertilTez- 
vous  donc  à  I  £  s  V  s-C  h  r  i  s  t  >  afin 
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qu'eftant  dans  le  corps  de  Iesvs- 
Christ  vous  puiflîcz  dire  ces  paro- 
les que  vous  rcconnoilTez  fans  dou- 
te, fi  je  ne  me  trompe  :  le  mangeois 
de  la  cendre  comme  du  pain  ,  &  je 
meflois  mes  larmes  avec  mon  breu- 
vage, 

^  caufe  de  vofire  colère ,  &  de  voffre 
tnaignattoniCar  m  ayant  elezéen  haut 
*voHi  m  ave\^la  ffe  tomber  par  terre\ 
&  je  me  fnis  brtsé.  Cette  colère. 
Seigneur  ,  eft  celle  que  vous  avez 
fait  paroiftre  fur  Adam  ,  avec  la- 
quelle nous  fommes  tous  nez  ;  & 
laquelle  vient  d'vne  racine  d'iniqui- 
té, &de  la  mafle^u  péché.  C'eft  en 
ce  fens  qu'il  eft  dit  :  Nous  avons  efté 
félon  la  nature  enfans  de  colère  , 
comme  tous  les  autres  hommes. 
C'eft  pcurquoy  faint  lean  dit  auflî: 
La  colère  de  Dieu  demeure  fiir  luy, 
parce  qu'il  n'a  pas  creu  au  Fils  vni- 
que  de  Dieu.  Saint  lean  ne  dit  pas  : 
La  colère  de  Dieu  defcend  fur  luy, 
mais  elle  demeure  fur  luy  ,  parce  que 
Dieu  n'efïàce  pas  en  luy  le  fujet  de 
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fa  colère.  Pourquoy  donc  David 
dit-il  :  A  caufe  de  voftrc  colère  ôc  de 
voftre  indignation  î  Et  que  fignifient 
ces  paroles  î  Car  m^ayant  élevé  en 
haut  ,  vous  m'avez  laiflé  tomber  par 
terre ,  &  je  me  fuis  brifé?  En  effet  le 
Prophète  ne  dit  pas  :  Vous  m'avez 
-élevé  en  haut  ^  &  en  me  laiflant  tom- 
ber  parterre  je  me  fuis  brifé;  mais 
m 'ayant  élevé  en  haut  ,  Se  m'ayant 
laiué  tomber  par  terre  je  me  fuis 
brifé  j  comme  s'il  vouloitdire  :  Sei- 
gneur ,  la  caufe  de  ma  chûte  ne  vient 
que  de  mon  élevement.  Comment 
eft-ce  que  cela  eft  arrivé  ?  L'homme 
dans  fa  naiflanceeut  l'honneur  d'ê- 
tre fait  à  l'image  de  Dieu.  Ayant 
donc  efté  élevé  à  cet  honneur  3  de 
l'eftat  bas  &  terreftre  où  il  eftoit ,  il 
récent  Tame  raifonnable  -,  &  par  la 
force  de  la  raifon  il  fut  établi  prin* 
ce  fouverain  de  la  nature ,  &  receut 
de  Dieu  le  pouvoir  de  commander  à 
toutes  les  beftes,à  tous  lesoifeaux, 
&  à  tons  les  animaux.  Car  nul  de 
tous  ces  animaux  n'a  receu  de  Dieu 


54^  Sermoj  di  Sr  Avgvstin, 
Jïi  Inintelligence,  ni  la  raifon,  parce 
que  nul  d'eux  n'a  efté  créé  à  Ion  ima- 
ge divine.  Et  comme  pas  vn  d'eux 
n'a  receu  cet  honneur  ,  pas  vn  d'eux 
auflî  n'eft  fujet  aux  miferes  que  nous 
fouflProns.  Quellecftlabefte  quige- 
mifle  d'avoir  ofFenfé  Dieu?  Quel  eft 
Toifeau  qui  appréhende  la  rigueur 
du  feu  d" enfer  ?  Et  comme  il  n'y  en- 
a  point  qui  foit  touché  des  miieres- 
de  la  terre  y  il  n'y  en  a  point  auiTi  qur' 

f retende  aux  félicitez  du  ciel.  Mais- 
homme  ayant  efté  créé  pour  eftre* 
Iieureux  ,  s'il  mené  vne  bonne  vie^ 
fera  éternellement  mal-heureux  s'il' 
vit  dans  le  dérèglement.  C'cftpour- 
quoy  le  Prophète  dit  :  M 'ayant  éle- 
vé en  haut  5  vous  m'avez  laifle  tom- 
f)er  par  terre  ,  &c  je  me  fuis  brifé; 
comme  s'il  vouloitdire  à  Dieu  :  Iç- 
fuis  fujet  aux  peines  &:  aux  foufFran- 
ces  ;  parce  que  vous  m'avez  donné 
le  libre  arbitre..  Car  fi  en  me  le  don- 
nant vous  ne  m'euiïiez  pas  élevé  au 
defTus  des  beftes  par  la  raifon  ^  je  ne' 
pecherois  pas,  &  je  ne  ferois  pas  puni 
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«n  fuite  du  péchés  Ainfi  on  peut  dire 
que  vous  m'avez  élevé ,  en  me  don- 
nant le  libre  arbitre^  &  que  je  me  fuis 
briféj  m'ayant  lailTé  tomber  par  ter- 
re, par  vn  tres-jufte  jugement* 

Mes  jours  ont  pajSé  comme  l\m-i^ 
hre.  Vos  jours  ne  vous  eulTent  pas 
abandonné  ,  &  n*euflent  pas  palle 
<X)mme  Tombre  ,  fi  vous  n'aviez 
paiïe  vous-mefme ,  &  n'aviez  aban- 
donné la  lumière.  Mais  vousTavez 
abandonnée ,  &  vos  jours  vous  ayant 
en  fuite  abandonné,  vous  ne  devez 
pas  vous  étonner  fi  vos  jours  vous 
lont  femblables.  Ainfi  vos  jours  s'é- 
loignent de  vous ,  parce  que  vous- 
vous  eftes  vous-mefme  éloigné  de 
Dieu  j  &:  ils  font  des  jours  de  fumée, 
parce  que  vous  eftes  enflé  d'orgueil. 
Le  Prophète  avoir  dit  cy-deHus  : 
Mes  jours  fe  font  évanouis  comme 
la  filmée  j  &  il  dit  maintenant  icy  c 
Mes  jours  ont  paifé  comme  Tombre* 
C'eft  maintenant  dans  cette  ombre 
qu  il  faut  reconnoiftre  le  jour  ;  & 
'  -c'eft  dans  cette  vie  remplie  de  tene* 
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b.ccs  qu'il  faut  reconnoiftre  la  lumiè- 
re ,  de  peur  qu'on  ne  s'en  repente 
trop  tard  ,  &  qu'on  ne  die  vn  Jour 
inutilement  :  Dequoy  nous  a  lervi 
noftre  orgueil  ?  &  quel  avantage 
avons-nous  retiré  de  noftre  vanité, 
ni  de  nos  richelTes ,  puis  que  toutes 
ces  chofes  ont  pâlTé  comme  vne  om- 
bre J  Dites  donc  maintenant  :  Tou- 
tes ces  chofes  paieront  comme  l'om- 
bre ,  afin  que  vous  ne  pafliez  pas 
Yous-mefrae  comme  vne  ombre. 

Ai  Ci  jourj  ont  paj^é  comme  l*om' 
hre ,  &  je  fUfs  devenu  Jec  comme  dtt 
foin.  JLe  Prophète  a  dit  cy-defllis: 
le  fuis  tombé  par  terre  comme  l'her- 
be que  l'on  tauche  ,  &  mon  cœur 
s*eft  tout  defleiché.  Mais  ce  foin  & 
•cette  herbe  reprendront  leur  j)re- 
tniere  verdeur,  après  avoir  cfte  ar- 
rofez  du  fang  de  noftre  Seigneur 
Iesvs-Christ.  le  fiiis  devenu 
fec  comme  du  foin ,  dit  le  Prophète, 
après  la  faute  que  j'ay  commife ,  8c 
ç'a  efté  par  vn  jufte  jugement  de 
Dieu.  Mais  que  diray-je  de  vous, 
5eigneur  ? 
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Pour  VOUS  y  Seigneurs  voHsfHhfi^ 
fie?L  éternellement*  Mes  jours  ont 
piifle  comme  Tombre  ;  mais  pour 
vous ,  Seigneur ,  vous  fubfîftez  éter- 
nellement. Il  faut, mon  Dieu,  que 
vivant  eternellemeni  dans  le  ciel, 
v.ous  ayïez  pitié  de  ceux  qui  ne  font 
que  pourvn  temps  fur  la  terre.  Car 
vous  n*^fl:es  pas  devenu  foible  par 
ma  chute  ;  &c  vous  avez  encore  au- 
tajit  de  force  pour  me  relever ,  que 
vous  en  avez  eu  pour  m'humilier  & 
pour  m'abbatre. 

Pour  vous  3  Seigneur ,  vous  fubjî^ 
fteA^  éternellement  %  &  la  mémoire  de 
vo^rt  nom  pajfera  dans  la  gênera^ 
tipn  des  générations.  La  mémoire  de 
voftre  nom ,  Seigneur ,  paflera  dans 
la  génération  des  générations.  Vous- 
vous  rçflouviendrez  de  nous  ,  non 
feulement  dans  vne  génération,  mais 
<lans  plufieurs  générations.  Car  vous 
nous  avez  promis  &  la  vie  prefente  & 
la  vie  future. 

JLors^uevouS'Vous  évetUerez^JSci!^ 
^nef*r  >  v^us  aurez^  f  itié  de  la  viUê 
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de  Sions  pHts  que  voicj  maintenant  le 
temps    avoir  compajfion  X elle.  Quel 
eft  ce  temps îC'eft  çeluy, qui  félon 
r Apoftre ,  ayant  efté  accompli.  Dieu 
envoya  fon  Fils  ne  dVne  femme  ,  & 
ibûniis  à  la  loy^  Et  quelle  eft  cette 
ville  de  Sion  ?  C*eft  celle  qui  eft 
marquée  dans  lafuitëdes  paroles  de 
l'Apoftre  :  Afin  dedéliwrer  ceux  qui 
^ftoient  efclaves  de  la  loy.  Les  luifs 
ont  efté  les  premiers  nabitans  de 
cette  ville  de  Sion ,  (&  puis  les  Apô- 
tres, les  cinq  cens  fidèles ,  aufc^uel s 
Iesvs -Christ  apparut  après  fa 
Refurredion ,  &  en  fuite  cette  gran- 
de multitude  de  peuple  qui  n'a- 
voient  tous  enfemole  qu  vn  cœur  & 
.qu'vne  ame.  C'eft  pourquoy  ,  lors 
que  vous- vous  éveillerez ,  Seigneur, 
vous  aurez  pitié  de  la  ville  de  Sion; 
puis  que  voicy  maintenant  le  temps 
d'avoir  compallîon  d'elle.  Quel  eft 
ce  temps  ?  C'eft  celuy  dont  l' Apoftre 
dit  :  Voicy  mamtenant  le  temps  fa- 
vorable ;  voicy  le  jour  du  falut,  Qiu 
•eft  celuy  qui  le  ditî  C'eft  vn  fervi- 

teuf 


SYR  lE  PiEAVME  CI.  5f5 

teur  de  Dieu  ;  c'eft  l'Apoftre  faine 
Paul  qui  difoit  aux  Corinthiens  r 
Vous  eftesrédificedeDieujj'ay  jet- 
té  le  fondement  comme  vn  (âge  ar- 
chiteéfce  ;  êc  nul  ne  peut  baftir  fur 
il'autre  fondement  que  fur  celuy  fur 
lequel  on  adesjabafti^quieft  noftrp 
Seigneur  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t*  Qije  dit 
donc  icy  le  Prophète  ? 

Fuis  que  vos  ferviteUYS  ont  tant 
de  z^ele  pour  fes  f  terres  &  ponr /es 
rnines.  Pour  quelles  pierres  &  quel- 
les ruines  y  Seigneur ,  vos  ferviteurs 
ont  tant  de  zele  ?  Pour  celles  de  la 
ville  de  Sion.  Mais  dans  U  ville  de 
Sionilya  autre  chofe  que  des  pier- 
res. C'eit  pourquoy  le  Prophète 
ajoute. 

Ils  aHYont  mefme  compfijfion  de  ft 
po^fflere.  Ainfi  il  faut  avouer  que 
dans  Sion  il  y  a  des  pierres,  mais  qu'il 
y  a  aufli  de  lapoufliere.  Car  le  Pro- 
phète ne  dit  pas  que  les  ferviteurs 
de  Dieu  ont  tant  de  zele  pour  la  vil- 
le de  Sion  ,  qu  ils  auront  compalîîon 
defespierr'*^  jmais  il  dit,  qu'ils  ont 
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tant  de  zele  pour  les  pierres  &  por 
les  ruines  de  la  ville  de  Sion,  qu*i!; 
auront  mefme  compadion  de  ù. 
poufliere, 

le  prends  tous  les  Prophètes  pour 
les  pierres  de  la  ville  de  Sion ,  par- 
ce que  ce  font  eux  qui  ont  les  pre- 
miers prefché  la  parole  de  Dieu  ; 
que  c  eft  d'eux  que  l'on  a  receu  la 
charge  de  la  prédication  j  &  que 
c*efl:  par  leurs  prophéties  que  Ton 
a  commencé  à  connoiftre  I  e  s  v  s- 
Christ.  Vos  ferviteurs ,  Seigneur, 
ont  donc  eu  beaucoup  de  zele  pour 
les  pierres  de  la  ville  de  Sion.  Mais 
les  mefchans  vous  ayant  abandonné , 
&  ayant  ofFenfé  leur  créateur  par 
leurs  mauvaifes  actions ,  font  retour- 
nez dans  la  poufliere  d'oii  ils  avoient 
efté  tirez.  Ils  font  devenus  cette 
poufliere  dont  il  eft  dit  :  Il  n'en  fera 
pas  de  mefme  des  impies  qui  de- 
viendront comme  la  pouflliere  que 
le  vent  chaffe  bien  loin  de  delTus  la 
terre. 

Mais  exercez  voftrç  patience  , 


t 
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Seigneur ,  faites  paroiftre  voftre  bon- 
té, &  vfez  de  voftre  clémence  \  afin 
d'empefcher  que  ce  vent  impétueux 
ne  fouffle,  &  quil  ne  charfe  cette 
poufllere  bien  loin  de  delTus  la  terre. 
Que  vos  ferviteurs  viennent  ,  Sei- 
gneur, qu'ils  viennent  reconnoiftre 
voftre  parole  écrite  fur  ces  pierres, 
qu'ils  ayent  compaflîon  de  la  pouf, 
'nere  de  (avilie  de  Sion,  que  l'hom- 
me qui  n'eft  que  poufïlere  foit  formé 
à  voftre  image  ;  &  que  de  peur  de  pé- 
rir éternellement  ,  il  fe  fouvienne 
avec  humilité  qu'il  n'eft  que  poiiC 
fîere. 

Vos  ferviteurs  ont  tant  de  zele 
pour  la  ville  de  Sion,  qu'ils  auront 
compaiïïon  de  fa  poufliîere.  Et  en 
effet ,  ceux  qui  crucifièrent  noftre 
Seigneur  n'eftoienc-ils  pas  de  cet- 
te pouflîere  ?  Ouy  certainement 
ils  en  eftoient-,  &  ce  qui  eft  enco- 
re pis  ,  ils  eftoient  de  celle  des  mu« 
railles  ruinées.  Ils  eftoient  à  la  vé- 
rité de  cette  poufllere  j  &  néan- 
moins ce  n'a  pas  efté  inutilemenc 
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que  Iesv  s-Chmst  a  prié  poux 
cette  pouflîere ,  en  difant  à  Dieu  fon 
Père  :  le  vous  prie  de  leur  pardon- 
ner ,  parce  qu'ils  ne  fçavcnt  pas 
ce  qu'ils  font.  C*eft  cette  poufliere 
qui  a  efté  la  première  matière  de 
ce  grand  édifice  de  tant  de  millions 
de  fidèles  ,  &  de  ceux  qui  apport 
toient  aux  pieds  des  Apoftres  le 
prix  du  bien  qtf  ils  avoient  vendu. 
C'eft  aufli  de  cette  poufliere  qu'a 
efté  formé  le  plus  beau  corps  du 
monde,  qui  eftle  corps  de  lESvs- 
CHRisr.  Et  quieft-ce  des  Gentils 
qui  foit  entré  dans  cet  édifice  &  dans 
ce  détachement  ?  Combien  peu  en 
voyons -nous  qui  y  foient  entrez,  en 
comparaifon  de  tant  de  millions  de 
luifsîOii  envid  premièrement  trois 
mille  qui  Ce  convertirent  tout  d'vn 
coup  par  la  prédication  de  faint  Pier- 
re j  &  puis  après  cinq  mille  qui  vi- 
voient  tous  dans  la  paix  ficdanslV- 
nion  ,  &qui  portoient  aux  pieds  des. 
Apoftres  le  prix  du  bien  qu'ils 
avoient  vendu  j  afin  qu'il  fuft  diftci- 


« 


SVR  tE  PSEAVME  CL  357 

hué  à  chacun  félon  le  befoin  qu'it- 
cn  avoic  ,  n*ayanc  tous  enfemble 
qu'^vn  coeur  &  qu'vne  ame.  Mais  qui 
eft  celuy  qui  a  fait  de  cette  poufsiere 
vn  fi  faint  baftiment ,  fi  ce  n'eft  le 
memiequi  forma4e  premier homnoie 
avec  vn  peu  de  poufsiere  ?  Voila  ce 
qui  fe  trouve  dans  Sion  j  voyons 
maintenant  ce  qui  elt  hors  de  Sion^ 
&  ce  que  le  Prophète  dit  en  fuite. 

Les  G enttls  craindront  vpfire  I^onts 
Seigneur,  &  tous  les  Ruis  de  la  ter^ 

re  appréhenderont  vofire  pmjfance  ^ 
^oflre  gloire.  Dieu  ayant  eu  pitié  de 
la  ville  de  Sion  :  fes  ferviteurs  ayant 
témoigné  avoir  du  zele  pour  les 
pierres  de  la  ville  de  Sion,  par  la 
connoiflànce  des  Apoftres  &  des 
Prophètes  qui  en  font  le  fondement; 
&  ayant  compaflîon  de  fk  pou/îîere 
de  laquelle  vn  homme  vivant  aefté 
forme ,  pour  recevoir  vne  nouvelle 
forme  par  la  grâce  de  Iesvs-Christ^ 
la  prédication  dé  l'Evangile  a  com- 
mencé par  là  à  s'étendre  parmi  les 
Gentils.  Après  cela,  que  toutes  les 
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NationSjSeigneur,  tremblent  au  feul 
bruit  de  voftre  Nom  ,  &  que  tous  les 
Rois  de  la  terre  appréhendent  vô- 
tre puilTance  &  voftre  gloire  :  qu'on 
cleve  vne  autre  muraille  qui  vienne 
du  cofté  des  Gentils  i  qu'on  recon- 
noilTe  Iesvs-Christ  pour  cette  pier- 
re angulaire  de  l'Evangile  j  &  que 
ce  foit  à  cette  divine  pierre  que 
s'vniflent  tous  ceux  qui  venant  de 
«Jeux  Nations  différentes ,  n'ont  plus 
les  fentimens  difïerens. 

Parce  <jHe  le  Seigneur  rehafllra  la 
ville  de  S  ion.  C'eft  ce  qu'il  fait 
maintenant.  Ainfi  prenez  courage, 
vous  qui  eftes  ces  pierres  vivantes 
de  la  ville  de  Sion.  Haftez-vous  non 
pas  de  tomber  en  ruïne,mais  d'en- 
trer comme  des  pierres  animées 
dans  vn  édifice  fpirituel.  On  baftic 
U  ville  de  Sion  ,  prenez  garde  aur 
mazures  ;  on  baftit  l'arche  &  on  éle*- 
ve  la  tour  ,  prenez  bien  garde  at: 
déluge.  C'eft  ce  que  l'on  fait  mairt- 
«enant-,  puis  qu'il  eft  dit  que  le  Ser 
gaeur  rebaftira  la  ville  de  Sion.  Mais 
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qu'arrivera- t-il  lors  que  cette  ville 
de  Sion  fera  achevée  ^ 

On  verra  le  Seigneur  dans  fa  glai- 
re,  &  dans  fa  majefté.  Il  faut  que 
le  Seigneur  ait  efté  veu  des  habi- 
tans  de  la  ville  de  Sion ,  pour  avoir 
pu  baftir  cette  ville ,  &  en  avoir  jet- 
té  les  fondemens.  Ileft  vrayqu'ily 
a  efté  veu  5  mais  il  n'y  a  pas  efté  veii 
dans  fa  gloire  &  dans  fa  majefté. 
Car  vn  Prophète  dit  de  luy  :  Nous 
l'avons  veu  comme  vn  homme  qui 
n'avoit  ni  forme  ni  beauté.  Et  lors 
qu'il  viendra  avec  tous  fes  Anges 

f)our  juger  les  vivans  8c  les  morts  ^ 
ors  que  toutes  les  Nations  s'aftem*. 
bleront  en  fa  prefenee  ;  lors  qur-il 
mettra  les  bons  à  fa  droite,  &  les 
méchans  à  fa  gauche  ;  ce  fera  alors, 
dis- je ,  que  ceux  qui  l'ont  crucifié  le' 
verront  ,  &  que  ceux  qui  n'auront 
point  voulu  foufïrir  pour  quelque 
temps  la  confufion  d'vne  penitencf  - 
iâlutaire  ,  feront  couverts  de  lacon- 
fîifion  d'vn  repentir  inutile  Ôc  éter- 
nel Le  Seigneur  rebaftira  doiiç  la 
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ville  de  Sion ,  &  on  Ty  verra  dans  fa 
gloire  &  dans  fa  majeièé,  y  ayant 
cfté  premièrement  veu  dans  Tinfir- 
mité  &  dans  Topprobre. 

//  a  tourné  fes  regards  far  la  prie^ 
re  des  hambUs  ,  &  il  na  point  mé^ 
prisé  leur  oraifon.  C'eft  ce  qui  fe 
fait  maintenant  dans  Tédifice  de  la 
ville  de  Sion.  Car  ceux  qui  bâtifl 
fent  cette  ville  font  fans  celTe  des 
prières ,  &  jettent  des  gemilïemens 
continuels.  Et  cet  vnique  pauvre  qui 
gémit  dans  ce  P{eaume ,  comprend 
vne  infinité  d'autres  pauvres  répan- 
dus dans  tout  le  monde  :  Il  n  eft  vnî-r 
que ,  que  parce  qu  il  eft  luy-mefme 
l'vnité  &  la  paix  de  TEglife.  Il  eft 
vnique  ^  &  il  eft  pludeurs  en  mefme- 
temps.  Il  eft  vnique  à  caufe  de  la 
charité  ;  &  il  eft  plufieurs  à  caufe  de 
(on  étendue.  Ainfi  c'eft  maintenant 
le  temps  de  prier  &  de  courir.  Que 
fi  quçlqu'vn  ne  prioitpas  ,&s'il  ne 
couroît  pas  encore^  qu'il  mange  de 
la  cendre  comme  du  pain  ,  &  qu  il 
i^efle  fes  larmes  avec  fon  breuvage. 

Voky 
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Voicy  maintenant  le  temps  de  faire 
pénitence  pendant  qu'on  rebâtit  la 
ville  de  Sion  ;  &  que  les  pierres 
peuvent  entrer  dans  ce  bâtiment  fjpi- 
rituel.  Car  lo^s  que  l'édifice  fera 
achevé ,  &  que  la  maifbn  fera  con- 
facrée  ,  vous-vous  hafterez  inutile- 
ment ,  vous  chercherez  ,  vous  de- 
manderez ,  vous  frapperez  inutile- 
ment à  la  porte ,  &  vous  demeure- 
rez dehors  avec  ces  vierges  folles  de 
l'Evangile.  Il  faut  donc?  courir  & 
vous  hafter  maintenant  ;  puis  que  le 
Seigneur  a  tourné  fes  regards  fur  la 
prière  des  humbles,  &  qu'il  n'a  point 
méprifé  leur  oraifon. 

//  fattt  (jtte  ton  écrive  le  rét^hli/*" 
fement  de  la  viUe  de  Sion  ,  four  en 
faire  fajfer  la  mémoire  dans  vn  an^ 
tre  Age,  Lors  que  l'on  écrivoit  ces 
chofes ,  elles  fervoient  de  peu  à  ceux 
parmi  lefquels  on  les  écrivoit.  Car 
on  les  écrivoit  pour  prédire  la  grâce 
de  la  loy  nouvelle  à  des  hommes 
charnels  qui  vivoient  félon  la  loy  du 

vievix  teftaraenc.  C'eftoit  Dieu  mef- 
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me  qui  avoir  donné  le  vieux  Tefta- 
me.nt ,  &:  qui  avoit  établi  fon  peuple 
dans  la  terre  qu'il  lity  avoit  promife. 
Mais  parce  que  la  mémoire  de  voftre 
nom  ,  Seigneiu: ,  palFera  dans  plu- 
ileurs  générations,  non  des  pécheurs, 
mais  des  juftes  ;  on  peut  dire  que  cet- 
te mémoire  regarde  l'ancien  Tella- 
ment  comme  Ta  première  généra- 
tion :  Se  qu  elle  regarde  le  nouveau 
comme  la  féconde.  Et  parce  que  le 
nouveau  Teftament  eft  prédit  par  cet-, 
te  prophétie ,  le  Prophète  dit  :  Il  faut 
qu'oft  écrive  le  rétablilTement  de  la 
jville  de  Sion ,  pour  en  faire  palfer  la 
mémoire  dans  vn  autre  âge. 

Et  le  j^eHple  fera  créé  dans 
les  fiecles  avertir  louera  le  Seigneur. 
Le  peuple  qui  loiiera  le  Seigneur,ne 
fera  pas  le  peuple  qui  a  desja  efté 
créé ,  mais  celuy  qui  fera  créé  dans 
les  fiecles  avenir.  On  voit  claire- 
ment que  David  a  voulu  prédire 
da.ns  ces  paroles  cette  nouvelle  créa- 
ture dont  parle  l'Apoftre  ,  lors  qu'il 
..clit  ;:  Si  Ton  eft  devenu  vne  nouvelle 
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créature  enlEsvs-CHRisT, tou- 
tes les  vieilles  chofes  font  palTées  & 
tout  a  efté  renouvellé  par  la  pui(l 
fance  de  Dieu.  Que  fignifient  ces 
paroles  :  Tout  a^efté  renouvellé  par  la 
puiflance  de  Dieu?  C'eft  à  dire  tou- 
tes chofes  ,  tant  les  anciennes  que 
les  nouvelles  ;  parce  que  la  mémoire 
de  voftre  nom,  Seigneur,  palTera  dans 
tous  les  âges ,  &  que  le  peuple  qui  fe- 
ra créé  dans  les  fiecles  avenir  publie- 
ra vos  louanges. 

Phîs  que  vom  avex,  regardé  dtt 
haut  de  vofire  fayiElHalre  »  &  que  vous 
Avez^  confideré  U  terre  du  ham  dtt 
ciel.  Le  Seigneur  a  regardé  du  haut 
de  fon  fanduaire ,  afin  de  defcendre 
fur  ceux  qui  eft oient  abbailfez  &  hu- 
miliez :  &  de  grand  &  élevé  qu'il 
eftoit ,  il  s'eft  abbaiffé  fur  la  terre, 
pour  élever  dans  le  ciel  les  humbleiç 
&  les  petits.  '■' 
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SERMON 

S-AVGVSTIN, 

CONTENANT  L'EXPLICATION 

DV    PSEAVME  CI. 

J)omme  exandi  orationem  meam,(frc» 

Seconde  Pai^tie. 

Ovs  entendirmes  hier  les 
gemiiremens  qu'vn  certain 
pauvre  poufïbit  pendant  (à 
prière  :  nous  reconnûmes  que  ce  pau». 
yre  eft  celuy  qui  eftant  riche  s'eft 
fait  pauvre  pour  l'amour  de  nous, 
afin  de  nous  enrichir  par  fa  pauvreté: 
nous  vifmes  que  fes  membres 
eftoient  vnis  à  luy,  &  qu'ils  pari  oient 
par  leur  chef:  &  nous  nous  reconnû- 
mes nous-mefmes  dans  fa  perfonne. 
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fi  toutefois  nous  méritons  par  fa  grâ- 
ce d'eftre  les  membres  de  ion  corps^ 
Nous  achevâmes  hier  de  vous  expli- 
quer les  paroles  du  Pfeaume  ,  qui 
marquent  les  gemiifemens  de  ee  pau-^ 
vre  j  &nous  avions  commencé  à  vous 
entretenir  de 'celles  qui  contiennent 
fes  confolations.  Mais  nous  ne  pû- 
mes pas  achever  dans  ce  difcours  ce 
que  nous  avions  à  vous  en  dire. 
Ecoutez  aujourd'huy  Texplication 
du  refte  du  Pfeaume  -,  &  remarquez- 
y  y  s'il  vous  plaift ,  non  plus  vne  ame 
qui  pleure ,  mais  vne  ame  qui  fe  ré- 
jouit 5  qui  fe  réjouît  parce  qu'elle  a 
mis  toute  fon  efperance  en  Dieu  ;  & 
qui  a  mis  toute  fon  efperance  en 
Dieu,  parce  qu'elle  ne prefume  rien 
d'elle-mefme.  Ecoutez  donc  ce  pau- 
vre ,  qui  après  avoir  marc^ué  dans^ 
l'Ecriture  fainte  vne  félicite  tempo- 
relle, dit  en  fuite  :  Il  faut  que  l'oft 
écrive  le  rétablifTement  de  la  ville 
de  Sion ,  pour  en  faire  pafTer  la  mé- 
moire dans  vn  autre  âge  :  &:  le  peuple 
qui  fera  créé  dans  les  fiecles'  à  venir 

H  h  iij 


Sermon  de  S.  Avcvstin, 

loiiera  le  Seigneur ,  parce  que  le  Sei- 
gneur a  regardé  du  haut  de  Ton  fan- 
ûuaire.  Voila  les  paroles  où  finie 
lîier  noflre  difcours.  Voicy  celles  qui 
fui  vent^ 

Le  Seigneur  ^  conjîdere'  U  terre 
dn  haut  dti  ciel,  four  entendre  les  ge-- 
mtjfemem  de  ceux  qui  ont  les  fers  aux 
fieds  j  &  four  tirer  des  liens  les  en^ 
fans  de  ceux  qui  ont  efté  condamne^ 
à  la  mort.  Le  Prophece  a  dit  dans  vn 
autre  Pfeaume  :  Seigneur  ,  recevez 
favorablement  les  gemilTemens  de 
ceux  qui  ont  les  fers  aux  pieds  ;  &  il 
a  dit  ces  paroles  dans  vn  lieu  de  l'E- 
criture ,  où  elles  ne  peuvent  eftre  ex- 
pliquées que  des  Martyrs.  Mais  cona- 
ment  eft-ce  que  les  Martyrs  ont  eu 
les  fers  aux  pieds  ?  Ne  peut- on  pas 
dire  au  contraire  qu'ils  ont  eu  plijtoft 
les  chaifnes  aux  mains ,  que  les  fers 
aux  pieds  ?  Car  nous  fçavons  que  les 
Saints  qui  ont  foufFèrt  le  martyre 
pour  la  defFenfe  de  I  e  s  y  s-Christ, 
ont  efté  menez  dans  les  Provinces 
par  des  luges  qui  les  traifnoient  cou- 
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verts  de  chaifnes  ,  fans  que  notis» 
ayïons  jamais  appris  qu'ils  aycnt  ea 
les  fers  aux  pieds.  C'eft  rcy  où  Ton 
reconnoift  quels  font  les  fers  &  les 
liens  de  la  difeipline  &c  dè  la  crainte 
du  Seigneur,  de  laquelle  il  eft  ditr 
La  crainte  du  Sei$nieur  eft  le  comw 
mencement  de  la  fageUe.  C'eft  cet- 
te crainte  divine  qui  empefchant  les 
ferviteurs  de  Dieu  de  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  faire  mourir  que  1er 
corps  ,  &  qui  ne  peuvent  pas  faire* 
mourir  l'ame  ,  les  faifoit  crains 
^re  véritablement  celuy  qui  a  la 

fmilîance  de  faire  mourir  le  corps  & 
'ame ,  8c  de  les  précipiter  dans  le»- 
fer.  Ét  en  effet.  Ci  les  Martyrs  n'eufl- 
fentjpas  eu  les  pieds  de  Tame  enu 
chaimez  par  cette  crainte ,  comment 
auroient-ils  pû-  fupporter  la  rigueur 
des  fupplices  que  les  perfecuteurs 
leurfaifoient  fouflrir ,  puis  qu'il  leur 
euft  efté  libre  de  faire  ceàquoy  on 
les  contraignoit  ,  &  ainfî  d'éviter 
tous  les  tourmens  qu'on  leur  faifoit 
foufïrir  ?  Mais  Iesvs-C  h  r  i  s  t  avorç 

Hh  iiii 
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comme  enchaifné  les  pieds  de  leur 
ame  par  cette  forte  de  liens ,  qui  à 
la  vérité  eftoient  bien  rudes  &  bien 
fafcheux  pour  quelque  temps ,  mais 
auflî  qui  eftoient  fupportables  à  eau- 
fe  des  promelTes  de  celuy  à  qui  vn 
iîdele  dit  dans  vn  autre  Pfeaume  : 
Seigneur  ,  j'ay  entrepris  vn  voyage 
pénible  &  fafcheux  a  caufe  de  vos 
promeifes. 

Certainement  il  faut  gémir  dans 
ces  liens  &  dans  ces  chaifnes  pour 
obtenir  lamifericorde  de  Dieu.  Ce 
qui  fait  dire  aux  Martyrs  dans  vn  au- 
tre Pfeaume  :  Seigneur,  recevez  fa- 
vorablement les  gemiffemens  de 
ceux  qui  ont  les  fers  aux  pieds.  Et  il 
ne  faut  pas  fuir  cette  forte  de  liens 
facrêz  dans  le  defir  d'vne  liberté 
pernicieufe,  &de  la  douceur  dVne 
vie  temporelle  ,  qui  eft  toûjours 
{uivie  d'vne  amertume  &  d'vn  dé- 
plaifir  éternel.  C'eft  pourquoy  TE- 
criture  nous  exhorte  à  ne  pas  fuir  ces 
chaifnes  que  la  Sagelfe  met  à  nos 
pieds  j  lors  qu'elle  dit  :  Mes  enfans. 
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écoutez -moy  ,  recevez  le  confeil 
qu-e  je  vous  donne ,  &  ne  le  méprifez 
pas.  Engagez  vos  pieds  dans  les  liens 
.de  la  Sagefîe  ,  &  fouffrez  qu  elle 
vous  mette  Ton  collier  à  Tentour  du 
cou.  AbbailTez-vous ,  portez-la  fur 
vos  épaules ,  6c  ne  haïflez  point  fes 
chaifnes.  Approchez-vous  d'elle  de 
tout  voftre  cœur  ,  &  marchez  dans 
fes  voyes  avec  toute  voftre  force, 
Chercîiez-la  foigneufemenr,  &  vous 
la  trouverez  -,  mais  ne  l'abandonnez 
j)as  après  que  vous  l'aurez  trouvée. 
Car  enfin  vous  trouverez  voftre  re- 
pos &  voftre  joye  dans  elle.  Ses  liens 
Vous  ferviront  d'vne  forte  prote- 
^iùn ,  &  fon  collier  vous  fera  vn  or- 
nement de  gloire.  Ses  orncmens  font 
tde  fin  or  ,  &  fes  chaifnes  font  de 
Hlacmte.  Il  faut  que  vous- vous  re- 
veftiez  de  la  Sagelfe  comme  d'vil 
vertement  de  gloire  ,  &  que  vous  la 
mettiez  fur  vous  comme  vne  cou- 
ronne de  joye.  Cela  fait  voir  que 
ceux  qui  ont  les  fers  aux  pieds ,  font 
obligez  de  gémir  pendant  qu'ils  font 
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dans  les  liens  de  la  difcipline  divî- 
ne  qui  a  exercé  les  Martyrs  ;  parce 
qu'eftant  vn  jour  fans  fers  Ôc  fans^ 
çhaifnes  ils  s'envoleront  librement, 
&  que  leurs  çhaifnes  Se  leurs  fers  fe- 
ront changez  en  des  ornemens  ho- 
norables &  glorieux»  Voila  ce  qui 
eft  arrivé  aux  Martyrs.  Car  qu'eft- 
ce  que  les  perfecuteurs  ont  fait  eit 
les  faifant  mourir ,  finon  d'avoir  fait 
brifer  leurs  çhaifnes  pour  en  former 
des  couronnes  de  gloire  ?  Le  Sei- 
gneur a  donc  regardé  du  haut  du 
ciel  pour  entendre  les  gemilTemens 
de  ceux  qui  ont  les  fers  aux  pieds^ 
&  pour  tirer  des  liens  les  enfans  de 
ceux  qui  ont  efté  condamnez  à  la 
mort. 

Les  Martyrs  font  ceux  qui  ont  eftc 
condamnez  à  la  mort ,  &  nous  fom- 
mes  les  enfans  de  ces  perfonnes  ainii 
condamnées.  Et  comment  eft- ce  que 
Dieu  nous  retire  des  liens  où  nous 
fommes ,  fi  ce  n'eft  quand  nous  luy 
difons  :  Puis  que  vous  avez  rompu 
jaies  liens  ,  Seigneur ,  je  vous  oflxi* 
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ray  vn  facrifice  de  louange  î 

Nos  cupiditez  &  nos  crimes  font 
les  liens  dont  nous  fommcs  dégagez; 
&  nous  en  Tommes  dégagez^  lors  que 
nos  péchez  nous  font  remis.  De 
guoy  auroit  fervi  au  Lazare  d'eftrc 
{orti  du  tombeau  ,  fi  Iesvs-Christ 
n'euft  ordonné  à  fes  Apoftres  de  dé- 
nouer les  liens  qui  le  retenoient  en^ 
core  ,  &  de  le  lailTer  aller  ?  I  e  s  v  s- 
Christ  Tavoit  relTufcité  par  la 
vertu  de  fa  parole.  Il  luyavoit  ren- 
du la  vie  par  la  force  de  fa  voix.  Il 
furmonta  par  fapuiflance  cette  maf- 
fe  pefinte  dont  ce  fepulcre  eftoit 
couvert ,  &  le  Lazare  fortit  en  fuite^ 
mais  il  fortit  encore  lié.  Lors  donc 
u'vn  pécheur  fort  du  tombeau  de 
es  péchez ,  ce  n'eft  pas  par  la  force 
&  par  le  mouvement  de  fes  pied«, 
mais  par  la  grâce  toute- puiflante  de 
celuy  qui  agilfant  fecrettement  dans 
fon  cœur  le  retire  du  fepulcre.  Lors 
quVn  pécheur  fe  repent  de  fes  criâ- 
mes il  eft:  relTufcité;  &  lors  qu'il  a 
çonfefTc  fes  péchez  &  qu  il  a  décou  - 
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vert  fa  confcience ,  il  eft  forti  dufe- 

Îmlcre ,  mais  il  n'eft  pas  encore  dé- 
ié.  Qnand eft-ce qu'on  le  délie,  Se 
qui  font  ceux  qui  le  délient  ?  Ce  font 
ceux  à  qui  I  e  s  v  s-C  h  b.  i  s  t  a  dit  : 
Tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  ter- 
re ,  fera  délié  dans  le  ciel.  Certai- 
nement l'Eglife  peut  bien  donner 
rabfolution des  péchez,  mais  il  n*y 
a  que  Dieu  qui  puilTe  reATufciter  les 
morts  ,  en  leur  parlant  intérieure- 
ment dans  le  cœur  :  &  c'eft  ce  que 
Dieu  opère  dans  le  fond  de  l'ame» 
Lors  que  je  vous  parle  ,  mes  paroles 
frappent  bien  vos  oreilles  ,  mais  je 
ne  fçay  pas  ce  qui  fe  palïe  dans  vo- 
tre cœur  :  &  ce  qui  s'y  paife  ne  vient 
pas  de  nous ,  mais  de  celuy  dont  il 
eft  dit  :  Il  a  jette  fes  regards  fur  la 
terre ,  pour  retirer  des  liens  les  en- 
fans  de  ceux  qui  ont  efté  condamnez 
à  la  mort.  Vous  venez  d'apprendre 
qui  font  ceux  qui  ont  efté  condam- 
nez à  la  mort  -,  &  qui  font  les  enfans 
de  ces  perfonnes  aind  condamnées; 
«coûtez  maintenant  la  raifon  pour- 
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quoy  Dieu  les  a  retirez  de  ces  liens^ 
^jin  <jHtls  célèbrent  le  Nom  du 
Seigneur  dans  la  ville  de  Sion^  UE- 
glife  a  efté  affligée  au  commence- 
ment de  fa  naiflance  ^  lors  qu'oa 
menoit  à  la  mort  les  Chreftien$ 
couverts  de  chaifnes  ;  &  après  ces 
perfecutions  les  fidèles  celebroienc 
le  Nom  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  dans 
la  ville  de  Sion,  &  dans  TEglife, 
mefme  avec  vne  grande  liberté.  Cet- 
te ville  de  Sion  n  eft  pas  celle  qui 
ayant  efté  fi  fuperbe  dans  ^on  com^ 
mencement ,  fut  captive  dans  la  fiiû 
te:  mais  c'eft  vn  autre  Sion  dont  la 
première  Sion  n'eftoit  que  Tombre 
&la  figure.  Elle  fignifie  vn  lieu  où 
1  on  fait  fentinelle ,  parce  qu'eftant 
encore  dans  vne  chair  mortelle  nous 
portons  noftre  veiie  vers  les  chofes 
qui  font  devant  nous ,  en  confide-- 
jrant  non  pas  ce  qui  eft  maintenant^' 
mais  ce  qui  doit  arriver  vn  jour. 
C'eft  pourquoy  elle  eft  appellée  vn 
lieu  où  Ton  fait  fentinelle.  Car  tous 
ceux  qui  font  fentinelle  doivent  re*^ 
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'garder  bien  loin  :  ^  les  fentinellcs 
Te  font  fur  des  rochers ,  fur  des  mon- 
tagnes ,  ou  fur  des  arbres  ,  afin  que 
ceux  qui  la  font  puilfent  voir  plus 
loin  cftant  dans  vn  lieu  plus  élevé. 
Aind  l'Eglife  figurée  par  Sion  eft 
femblable  à  ces  lieux  où  fe  font  les 
fentinelles  parce  que  comme  les 
(entinelles  découvrent  les  chofcs  de 
loin,  l'Eglife  ne  regarde  que  les 
<;hofes  futures  &  éloignées.  le  ne 
voy  devant  moy ,  dit  David  dans  vn 
autre  Pfeaume,  que  les  peines  que 
je  dois  (buffrir ,  jufques  à  ce  que  j'ar- 
rive dans  le  fandbuaire  du  Seigneur, 
&  que  j'y  voye  les  chofes  éternel- 
les. Cette  fentinelle  pourroit- elle 
porter  fa  veiie  plus  loin  que  de  la 
porter  dans  les  chofes  éternelles; 
que  de  paffer  cette  mer  orageufe, 
non  par  la  navigation ,  mais  par  la 
veiie  -,  &  d'habiter  au  delà  de  fes  bor- 
nes ,  c'eft  à  dire ,  de  mettre  fon  eC- 
pcrance  dans  ce  qui  arrivera  après 
la  fin  du  fiecle  ?  C*eft  pourquoy  l'E- 
glife eft  vn  lieu  où  l'on  fait  lenti- 
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lîclle3  &:  où  l'on  commence  à  célé- 
brer le  Nom  du  Seigneur.  Et  non 
feulement  on  célèbre  le  Nom  du  Seu 
^neur  dans  la  ville  de  Sion  ,mais  on 
publie  mefme  fa  louange  dans  la 
ville  de  Hierufalem.  Or  commehc 
eft-ce  qu'oncelebre  le  Nom  de  Dieu 
dans  la  ville  de  Sion  ?  Ecoutez  ce  que 
dit  David. 

Dans  rajfemblée  cjui  fe  doit  f^lre 
des  peuples  &  des  rojaumes  pour  fer--^ 
vir  le  Seigneur.  Par  quel  moyen  cet- 
te afTemblée  a-t-elle  desja  efté  faite, 
fin  on  par  le  ian^  de  ceux  qui  ont 
efté  condamnez  a  la  mort ,  &  par  les 
gemifîemens  de  ceux  qui  ont  eu  les 
fers  aux  pieds  ?  Dieu  a  donc  exaucé 
les  gemilTemens  de  ceux  qui  eftoient 
dans  les  peines  &  dans  les  humilia- 
tions de  ce  monde ,  &  a.  élevé  TE- 
glife  en  vn  Ç\  haut  poinâ:  de  gloire, 
que  les  Rois  mefmes  qui  la  perfe-, 
cutoient  autrefois  fervent  mainte* 
nant  le  Seigneur. 

//  luj  a  répondu  dans  Uvojedefét 

fora.  A  qui  eil-ce  que  Ton  a  répotir 


57^  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
kit ,  Cl  ce  n'eft  au  Seigneur  ?  QÎn  eft- 
çeluy  ou  celle  qui  a  répondu  ?  Re- 
marquons-le dans  ces  paroles  que 
îious  venons  d'expliquer  :  Afin  qu'ils 
publient  fa  loUange  dans  la  ville  de 
Hierufalem  jdans  ralfemblée  qui  fe 
doit  faire  des  peuples  &  des  royau-^ 
mes  pour  fervirle  Seigneur.  Illuya 
xépondudans  la  voye  de  fa  force.  Qui 
«ft-ce  qui  a  répondu  au  Seigneur 

.  dans  la  voye  de  fa  force  ?  Cherchons 
premièrement  qui  a  répondu  au  Sei- 
gneur ,  &  par  ce  moyen  nous  trou- 

.verons  quelle  eft  la  voye  de  Ùl  for- 
ce. Les  paroles  que  nous  avons  dés- 
ja  expliquées  montrent  que  c'eft  ou 
le  mot  de  loiiange ,  ou  qeluy  de  Hie* 
rufalem  qui  répondent  au  Seigneur. 
Car  le  Prophète  a  dit  cy-devanti 
Afin  qu'ils  publient  fa  louange  dans 
la  ville  de  Hierufalem  idans  rafïèm» 
blée  qui  fe  doit  faire  des  peuples 
des  royaumes  pour  fervirleSeigneur. 
Il  luy  a  répondu.  Nous  ne  'pouvons 
pas  dire  que  les  peuples  ni  les  royau- 
tnes  luy  ayent  répondu  j  parce  quç 

le 
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le  Prophète  auroit  dit  en  plurier  : 
Ils  luy  ont  répondu.  Mais  ayant  dit: 
Il  luy  a  répondu  3  nous  cherchons 
dans  les  paroles  précédentes  vn  nom 
qui  foit  au  (îhgulier  j  &  nous  n'en 
pouvons  point  trouver  d'autre  que 
celuyde  louange  ou  de  Hierufalem. 
Or  eftant  difficile  de  reconnoiftre  Ci 
c'eft  le  mot  de  louange  ou  celuyde 
Hierufalem  qui  ayent  répondu  au 
Seigneur,  il  faut  que  nous  Texpli-, 
quions  Se  de  l'vn  Se  de  l'autre. 

Comment  eft-ce  que  la  louange 
répond  au  Seigneur  ?  Elle  luy  répond 
lors  que  ceux  que  Dieu  a  appeliez 
luy  rendent  des  a£tions  de  grâces. 
Car  c'eft  Dieu  qui  nous  appelle  ;  ÔC 
c'eft  nous  qui  luy  répondons ,  noii 
par  la  voix ,  mai?  par  la  foy ,  non 
par  la  langue ,  mais  par  la  bonne 
vie.  Que  Ci  Dieu  vous  appelle  & 
vous  ordonne  de  bien  vivre  y  6c  que 
vous  viviez  mal ,  vous  ne  répondez 
point  à  fa  vocation-,  &  vous  ne  luy 
rendez  pas  vne  louange  qui  répon- 
de à  fa  bonté  j  parce  qu  au  lieu  de 
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vivre  dVne  manière  qui  porte  les 
hommes  à  louer  Dieu ,  vous  vivez 
d*vne  manière  qui  les  porte  à  le  blaf. 
phemer  &  à  le  maudire.  Mais  lors> 
que  vous  vivez  Ci  Taintemenc  que 
voftre  vie  porte  les  hommes  àloLicr 
Dieu  ,  vous  luy  rendez  vne  louange 
qui  répond  à  fa  vocation.  Voila  com- 
ment la  louange  répond  au  Seigneur^ 
Mais  voyons  comment  Hierufalem 
luy  répond  auffi. 

Dieu  a  appelle  la  ville  de  Hieru- 
falem. Et  la  première  ville  de  Hie- 
rufalem n'ayant  point  voulu  écouter 
fa  parole ,  mérita  d'entendre  cette 
menace  épouvantable  de  Iesvs- 
Christ  :  O  ville  de  Hierufalem, 
tes  maifons  feront  defertes  &  aban- 
données. Voila  ce  que  Iesvs-Christ 
a  dit  autrefois  à  la  ville  de  Hieru- 
falem, fans  que  la  ville  de  Hieru- 
falem  luy  ait  fait  aucune  réponfe. 
I  ES  vs-Christ  ajoûte  :  CombJ^eii 
de  fois  ay-je  voulu  afTembler  tes 
enfans /comme  vne  poule  afTemble 
Ces  petits  poufïLis  fous  fes  aifles,. 
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fans  que  tu  l'ayes  voulu  >  Hierufa- 
lem  ne  répond  point.  Dieu  répand 
fur  Hierufalem  fà  fainte  parole, 
comme  vne  pluye  celeftc,  Se  aulieu 
de  fruits,  elle  ne  produit  que  des 
épines.  Mais  lors  que  Dieu  a  par- 
.le  à  cette  autre  Hierufalem,  &  qu'il 
.luy  a  dit  :  Rends  grâces  à  Dieu,  ô 
fterile  ^  réjouïs-toy ,  &  fais  éclater 
ta  voix,  &  tes  cris  de  joye,  toy  qui 
n'enfantois  pas  ;  parce  que  celle  qui 
eft  abandonnée  aura  beaucoup  plus 
d'enfans  que  celle  qui  a  vn  mary  .-: 
Cette  fainte  Hierufalem  luy  a  ré- 
pondu. Qu'eft-ce  à  dire:  Elle  luy  a 
répondu  ?  C'eft  à  dire  :  Elle  n'a  pas- 
meprifé  fa  vocation  :  c'cft  à  dire-, 
que  Dieu  ayant  répandu  fur  elle  la' 
pluye  de  fa  grâce,  elle  a  produit  du 
firuit. 

Elle  l'uy  a  donc  répondu.  Et  ou 
luy  a-t-elle  répondu?  Dans  lavoye  de 
fa  force.  Mais  elle  n'a  pas  eu  cette 
force  d'elle-mefme:  car  quelle  voix 
pourroit-elle  avoir  d'elle-mefme, 
ou  en  elle-mefme,pour  répondre 

.1  I] 
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Dieu,  finon  vue  voix  d'injuftice  Sc 
de  péché  ?  En  effet  Ci  l'on  examine 
fà  voix  on  n'y  trouvera  que  de  la 
confufîon  &  du  tumulte.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  moy ,  dit-elle ,  guerif- 
fez  mon  ame,car  j'ay  péché  contre 
vous.  Enfin  Ci  cette  féconde  Hieru- 
falem  a  efté  juftifiée ,  elle  a  répon- 
du à  Dieu ,  non  par  fes  propres  mé- 
rites, mais  par  la  grâce  de  celuy  à 
qui  elle  a  repondu.  Où  eft-ce  donc 
qu'elle  a  répondu  ?  C'eft  dans  la  voye 
de  fa  force  :  c'eft  à  dire ,  dans  la  for- 
ce de  de  Iesvs-Christ,  qui  eft 
cette  vnique  voye,ainll  qu'il  le  dit 
luy-mefme  :  le  mis  la  voye  ,1a  véri- 
té &  la  vie.  Mais  Iesvs-Christ 
n'eftoit  pas  connu  de  fon  peuple  ;  & 
il  eftoit  d'autant  moins  connu  qu'il 
avoit  caché  fa  force  &  fa  puiflànce 
fous  la  foiblelTe  de  fa  croix  &  de  là 
mort  ;  &  il  ne  fit  paroiftre  cette  puif* 
fance  &  cette  force  ,  que  dans  fare- 
furredion.  Ainfi  l'Eglife  n'a  pas  ré- 
pondu à  Iesvs-Christ  dans  la 
voye  de  là  foibleHe  ,  mais  dans  la 
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"voye  cîc  fa  force  ;  parce  qu'après  (a 
refurre£tion  il  a  appellé  rEglife  de 
toutes  les  parties  du  monde  ,  noh 
plus  comme  couvert  defoibleirefur 
vue  croix ,  mais  comme  rempli  de 
force  dans  le  ciel.  Car  la  gloire  de 
la  foy  Chreftienne  ne  confîfte  pas  à 
croire  que  Iesvs- Christ  eft  mort , 
mais  à  croire  qu'il  eft  relTufcité; 
parce  quq  les  Payens  croyent  qu'il 
eft  mort,  aufli  bien  que  les  Chfé- 
tiens  j  &  que  le  crime  mefme  qu'ils 
nous  reprochent ,  eft  celuy  de  croi- 
re en  vn  homme  mort.  En  quoy  con- 
fîfte donc  la  gloire  de  voftre  foy  ? 
Dans  la  créance  que  Iesvs  -  Christ 
eft  reftiifcité  5  &  dans  l'efperance  de 
reflufciter  avec  luy.  Vous  ferez  fau- 
vez  j  dit  l'Apoftre ,  fi  vous  croyez  fin., 
cerement  que  Iesvs-Christ  eft 
le  véritable  Seigneur  j  &  fi  vous 
confeftez  ouvertement  que  Dieu 
l'a  reflufcité  des  morts.  L'Apoftre 
ne  dit  pas  :  Si  vous  confeflez  que 
Dieu  l'a  livré  à  la  mort ,  mais  :  Si 
vous  confeflez  ouvertement  que 
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Dieu  la  reirufcité  des  morts. 

Voila  ee  <]u'il  faut  que  vous  con- 
fefïîez  pour  eftre  fauvez.  Car,  félon 
le  mcfme  Apoftre ,  pour  eftre  jufte 
il  faut  croire  du  coeur  ;  &  pour  eftre 
fauvé  il  faut  confeifer  de  bouche 
ce  que  l'on  croit.  Pourquoy  donc 
croyons-nous  auflî  la  mort  de  Iesvs- 
Christ?  Parce  que  nous  ne  pou- 
vons pas  croire  fa  refurreâ:ion,  fans 
croire  auparavant  fa  mort.  Et  en  ef- 
fet on  ne  peut  reftiifciter  fans  eftre 
mortjUi  s'éveiller  fans  s'cftre  endor- 
mi auparavant.  C'eft  ce  que  nous 
infiniie  l'Ecriture,  lors  qu'elle  dit: 
Celuy  qui  dort  ne  tâchera-t-il  pas, 
de  s'éveiller?  Voila  quelle  eft  lafoy 
«les  Chreftiens  :  &  c'eft  dans  cette 
foy  par  laquelle  toute  l'Eglife  s'eft 
vniej  Se  par  laquelle  cette  ville  de 
Hierufalem  toute  abandonnée  qu'el- 
le eftoit  a  eu  plus  d'enfans  que  cel- 
1-e  qui  avoit  vn  mari  :  C'eft  par  cer- 
te  foy,  dis-je,  qu'elle  a  répondu  à 
Dieu ,  Se  qu'elle  la  loiie  conformé- 
ment à  fes  préceptes ,  non  dans-  la 
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Toye  de  fa  foibleire^  mais  dans  la 
voye  de  fa  force.  Vous  avez  dcsja 
Giiï  comment  elle  liiy  a  répond ii>, 
ayant  dit  cy-devant  : 

Dans  rajlcwblee  cjm  fc  doit  fatr-e 
des  peuples  &  des  rojanmes  ponr  fer^ 
vir  le  Seigneur.  Elle  luy  a  donc  ré- 
pondu dans  l'vnité.  Ainfi  celuy  qui 
ne  demeure  pas  dans  rvnité^ne  ré-- 
pond  pas  au  Seigneur.  I  e  s  v  s  - 
Christ  eft  vnique  :  TEglife  eft 
rvnité  ;  &  il  n'y  a  que  rvnité  qui 
réponde  à  cet  homme  vnique.  Mais 
il  y  en  a  qui  difent  que  cela  eft  des- 
jSL  arrivé  &  que  TEglife  qui  eft  répan^ 
diie  par  toutes  les  Nations  ^  &  qui  a 
eu  plus  d'enfans  que  celle  qui  avoir 
vn  mari  ,  luy  a  desja  répondu  ,  & 
qu'elle  luy  a  répondu  dans  la  voy« 
de  la  force  :  parce  qu'elle  a  creu  que 
Iesvs-Christ  eft  refTufcité^  & 
que  toutes  les  Nations  ont  creu  en 
luy.  Et  ils  ajoutent  que  cette  Egli- 
fe  qui  comprenoit  toutes  les  Nations, 
ti'eft  plus ,  &  qu'elle  s'eft  perdiie. 
Yoila  ce  que  difent  ceux  qui  ne  font 
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F lus  eux-mefmes  dans  TEglife.  Qupy 
Eglife  ne  feroit  plus ,  parce  que 
vous  n'eftes  plus  dans  TEglife  î  Vous 
avez  bien  plus  de  fujet  de  craindre 
d^eftre  perdus  vous-mefmes  ,  en  di- 
fant  que  TEglife  s*éft  perdiie  -,  parce 
qu'elle  ne  lailTera  pas  de  fubfifter, 
Guoy  que  vous  ne  foyïez  plus.  Ce 
font-là  des  difcours  horribles  & 
abominables,  remplis  d'orgueil  &c 
de  faulTeté  ;  qui  ne  font  établis  fur 
aucun  fondement  véritable  -,  qui  ne 
procèdent  d'aucune  lumière  d'ef^ 
prit,  ni  d'aucune  fagelTe;  qui  n.'ont 
ni  grâce  ,  ni  beauté  -,  pleins  de  vani- 
té 5  de  témérité ,  d'infolence ,  &  de 
malice  j  &  que  le  faint  Efprit  a  bien 
préveu ,  en  parlant  de  l'vuité,  &  di- 
tant  contr^eux. 

Dans  fajf emblée  qui  fe  doit  faire 
des  peuples  &  des  rojanmes  pour  fer^ 
"vir  le  Seigneur*  Car  il  a  ajouté  :  (a 
louange  luy  a  répondu  :  &  Hierufa- 
lem  luy  a  répondu,  elle  qui  eft  no- 
tre mere ,  qui  doit  eftre  rappellée 
defonbanniirementjôcquia  efté  plus 

féconde 
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féconde  que  celle  qui  avoit  vu 
mari.  L'Eglife  prévoyant  que  pour 
combattre  cette  étendiie  &  cette  fe- 
condité  f  quelques -vns  diroient  vn 
jour  qu'elle  a  efté  &  qu'elle  n'eft 
plus ,  elle  dit  à  Dieu. 

Seigneur ^  faite$-mo-j  connoifire  le 
petit  nombre  de  mes  jours.  D'où 
vient  ,  dit  l'Eglife ,  que  certaines 
perfonnes  qui  m'ont  abandonnée, 
«  murmurent  contre  moy?  D'où  vient 
'c|ue  des  hommes  perdus  foûtiennenc 
que  je  fuis  perdue?  Car  il  eft  coq- 
fiant  qu'ils  difent  que  j'ay  efcé  & 
que  je  ne  fuis  plus.  C'eft  pourquoy. 
Seigneur ,  faites-moy  connoiftre  le 
petit  nombre  de  mes  jours.  le  ne 
demande  pas  que  vous  me  faflîei 
connoiftre  le  nombre  des  jours  éter- 
nels ,  car  ils  /ont  infinis  j  je  ne  de- 
mande pas,  dis- je,  la  connoiflance 
de  l'éternité  dont  j'efpere  de  joiiir; 
mais  je  demande,  Seigneur,  qu'il 
vous  plaife  de  me  faire  connoiftre  le 
petit  nombre  de  mes  jours  tempo- 
rels. Faites-moy  donc  connoiftre ^ 
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Seigneur,  non  l'éternité  de  mes 
jours ,  mais  le  petit  nombre  de  mes 
jours.  Faites-le-moy  connoiftre  pen- 
dant que  je  fuis  en  ce  monde  ,  à 
caufe  de  ceux  qui  dlfent  que  j'ay 
.efté  &  que  je  ne  fuis  plus  -,  &  contre 
^:eux  qui  foûtiennent  que  toutes  les 
Ecritures  font  accomplies,  &  que 
toutes  les  Nations  ont  receula  foy., 
mais  que  cette  Eglife  répandue  dans 
toutes  les  Nations  a  perdu  la  foy, 
&  s'eft  elle-mefme  perdue.  Que  veu-i 
lent  dire  ces  paroles  :  Faites  -  moy 
connoiftre  le  petit  nombre  de  mes 
jours?  Cette  prière  n'a  pas  efté  inu- 
tile. Car  Ies  vs-Chr iST  qui  eft 
la  voye  a  fait  connoiftre  à  l'Eglife 
ce  qu':elle  luy  demandoit.  Comment 
le  luy  a-t-il  fait  connoiftre  ?  En  luy 
difant  :  le  fuis  toujours  avec  vous, 
&  j'y  demeureray  jufques  à  la  con- 
fbmmation  des  (îecles. 

Il  y  en  a  qui  difent  que  I  e  s  v  s- 
Christ  penfoit  à  eux ,  lors  qu'il 
difbit  ces  paroles  •  parce  que  Donat 
a  voit  fon  party  fur  la  terre.  Mais 
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peut-on  dire  que  le  party  deDonat 
Ibit  cette  Eglife  qui  dit  à  Dieu  par 
la  bouche  du  Prophète  :  Seigneur, 
faites-moy  connoiftre  le  petit  nom-* 
bre  de  mes  jours  î  Ou  plûtoft  ne 
doit-on  pas  dire  que  TEglife  eft  cel- 
le qui  eft  marquée  par  ces  paroles: 
Dans  i'affemblée  des  peuples&des 
royaumes  pour  fervir  le  Seigneur  > 
Dequoy  donc  eftes-vous  affligez  ^  ô 
Donatiftes  ?  C'eft  fans  doute  de  ce 
que  les  Empereurs  font  des  loix  con- 
tre les  hérétiques.  En  quoy  nous 
voyons  TaccomplifTement  de  cette 
Prophétie  :  Afin  que  tous  les  Rois 
de  la  terre  fervent  le  Seigneur.  Cac 
vous  n'efte5  pas  les  enfans  de  ceux 
que  Ton  condamnoit  à  la  mort ,  ni 
les  enfans  de  ces  fidèles  quiavoienc 
les  fers  aux  pieds ,  &  dont  la  voix 
a  efté  exaucée  par  le  Seigneur  :  A 
Dieu  ne  plaife  que  vous  en  fufïîez 
les  enfans.  Vos  adtions  font  bien 
voir  le  contraire.  Voftre  orgueil  ne 
le  témoigne  pas  j  &  la  prefomption 
où  vous  eftes  en  découvre  la  fauffe- 
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:té.  Vous  n'avez  pas  la  fagelfe  cîit' 
ciel,  &  vous  eftes  hors  de  TEglife, 
.<jui  eft  le  fiege  de  la  fagelTe.  "Vous 
.elles  ce  fel  afiFadi  de  TEvangile  : 
..ain(i  vous  méritez  que  les  hommes 
*vous  foulent  aux  pieds.  Ecoutez  la 
voix  de  TEglifc ,  &  de  cette  Eglife 
qui  a  vni  tous  les  peuples,  qui 
a  alTemblé  tous  les  Rois  pour  fervir; 
le  Seigneur.  .C'eft  elle  qui  eftanc. 
touchée  de  Tinfolence  de  vos  dif- 
cours ,  &  de  la  faufleté  de  vos  opi- 
nions demande  à  Dieu  de  luy  faire 
connoiftre  le  petit  nombre  de  Tes 
.jours  i  &  Dieu  luy  repond  :  le  luis 
toujours  avec  vous,  &  j'y  demeure- 
ray  jufques  à  la  confommation  des 
fiecles.  Surquoy  vous  dites  que  vous 
eftes  cette  Eglife  avec  laquelle  Iesvs- 
C  H  R  I  s  .T  a  promis  de  demeurer  juC 
ques  à  la  confommation  des  fîe- 
cles. 

'  Mais  interrogeons  Iesvsl- Christ 
mefme ,  à  qui  nous  avons  demandé 
la  connoilTImce  du  petit  nombre  de 
nos  jours  ;  &  il  nous  répondra  :  L'£- 
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'•Vangile  feraprefché  par  toute  la  ter- 
re ^  pour  fervir  de  témoignage  àtou-^ 
tes  les  Nations  ;  &  alors  la  fin  du- 
monde  arrivera.  Pourquoy  donc  di- 
fîez-vous  que  l'Evangile  avoit  des- 
ja  efté  prefché  par  tout  le  mondej. 
que  l'Eglife  avoir  efté  répandue  pat 
toutes  les  Nations  ,  mais  qu'elle 
n'eftoit  plus?  Ecoutez Iesvs-Christ 
qui  donne  luy-mefme  à  l'Eglife  la 
connoifîance  du  petit  nombre  defes^ 
Jours.  L'Evangile  fera  prcfclié,  dit- 
il.  Où?  Par  toute  la  terie.  A  qui? 
A  toutes  les  Nations.  Et  que  dit-il 
en  fuite  ?  Et  alors  la  fin  du  monde 
arrivera.  Eft-ce  que  vous  ne  voyez 
pas  qu'il  y  a  des  Nations  qui  n'ont 
;point  encore  ouï  parler  de  l'Evan- 
gile ?  Eftant  donc  necelïaire  que  ce 
que  Iesvs- Christ  a  dit  foit 
accompli  -,  qu'avant  que  la  fin  di^ 
monde  arrive  l'Eglife  ait  connu 
Je  petit  nombre  de  fes  jours  ,  8c 
que  l'Evangile  foit  annoncé  à  tou- 
tes les  Nations  ;  pourquoy  dites- 
vous  que  l'Eglife  des  Nations  s'eft 
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perdue ,  puis  que  Ton  ne  prefche 
-rEvangile  qu  afin  que  l'Eglife  s'é- 
tende dans  toutes  les  Nations  ?  Ainfi 
TEglife  demeurera  parmi  toutes  les 
Nations  jufques  à  la  Gonfonimation 
des  fiecles  5  &  cette  durée  n'eft  autre 
que  le  petit  nombre  de  fes  jours  ; 
parce  que  tout  ce  qui  finit  eft  de 
peu  de  durée ,  en  comparaifon  dV- 
ne  éternité  de  temps  qui  ne  finit  ja- 
mais 3  &  où  nous  pafTerons  de  ce 
petit  nombre  de  jours.  Après  cela, 
que  les  hérétiques  perifTent ,  c'eft  à 
dire,  que  leur  herefie  perifTe  ;  & 
qu'ils  ceflent  d*eftre  ce  qu  ils  font, 
pour  devenir  ce  qu'ils  ne  font 
pas. 

Tout  ce  qu'il  y  a  de  temps  depuis 
ce  jour  jufques  a  la  fin  des  fîecles 
eft  vn  petit  nombre  de  jours  ;  parce 
que  tout  le  temps  de  ce  monde ,  je 
ne  dis  pas  depuis  ce  jour  jufqa  à  la 
fin  des  fiecles ,  mais  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufques  à  fa  confom- 
mation  ,  n'eft  que  comme  vn  mo- 
ment en  cômparaifon  de  toute  TE- 
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tfrnité.  Il  ne  faut  donc  pas  que  les» 
hérétiques  fe  flattent ,  ni  qu'ils  s'é- 
lèvent contre  moy  ,  d'avoir  parlé 
ce  petit  nombre  de  jours,,  comme* 
s'il  ne  devoit  pas-  s'étendre  jufqiics^ 
à  la  confommation  des  fiecles^- Gan 
écoutez,  ce  que  le  Prophète  ajoute  :: 

Jl<fon  Dieu  ne  me  retire^,  pa4  dn^ 
monde  an  milieu  de  mes- jenrsi  Ne 
me  traitiez  pas ,  Seigneur  ,  ainfi  que: 
difent  les  hérétiques.  Gonduifez-- 
moy  jufques  à  la  fin  des  fiecles,  fans» 
m'abandonner  au  milieu  de  mes» 
jours Perfectionnez  - moy  dans  ccr 
petit  nombre  de  jours  temporels,, 
afin  que  vous  me  couronniez  vn  jour- 
dans  la  gloire  de  vos  jours  eternels.^. 
Et  comme  fi  Ton  demandoit  à  l'E-^ 
glife:  Pourquoy  vous  informez- voijS' 
du  petit  nombre  de  vos  jours?  Elle 
en  rend  la  raifon  par  ces  paroles^ 
que  le  Prophète  ajoute. 

JParce  qne  vos  années  dureront  jap- 
^uà  la  génération  des  générations. 
le  vous  demande ,  mon  Dieu ,  la  con- 
iioiflance  du  petit  nombre  de  mes- 
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jours  ,  parce  qu'encore  que  ce  petîr 
nombre  de  jours  doive  durer  jnC 
ques  à  la  confommation  des  fiecles, 
c'eft  néanmoins  vn  tres-pecit  nom- 
bre de  jours ,  en  comparaifon  de  Té- 
ternicé  de  vos  jours.  Car  vos  années 
dureront  jufqu'à  la  génération  des 
générations.  Pourquoy  eft-ce  que 
le  Prophète  n*a  pas  dit  que  vos  an-, 
nées  dureront  jufques  dans  le  (îecle 
des  (îecles-,  puis  qu'ordinairement 
c'eft  ainfi  que  l'éternité  eft  marquée 
dans  la  fainte  Ecriture  ?  Pourquoy 
a-t-il  dit  :  lufques  à  la  génération 
des  générations  ?  Et  quelles  font  vos 
années,  Seigneur,  quelles  font  vos- 
années ,  dis-je  ,  finon  ces  années  con- 
fiantes qui  ne  paflent  point  &:  qui 
ne  finilfent  jamais  ?  Tous  les  jours, 
toutes  les  heures, tous  les  mois,  & 
toutes  les  années  commencent  d'ê- 
tre pour  n'eftre  plus.  U  n'y  a  rien 
de  confiant  en  elles.  Avant  qu  elles 
foient  arrivées  on  dit  qu  elles  feront 
vn  jour ,  &  dés  qu'elles  font  arri- 
vées on  dit  qu  elles  ne  feront  plus. 
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Mais  vos  années,  Seigneur,  font 
éternelles  ;  elles  ne  changeront 
point  :  au  contraire  elles  dureront 
jufques  à  la  génération  des  géné- 
rations. 

Il  y  a  vne  génération  qui  eft  au 
delTus  de  toutes  les  autres  gênera-, 
lions  :  &  c'eft  dans  cette  généra- 
tion ,  Seigneur ,  que  vos  années  fe 
conferveront  éternellement.  Cette 
génération  eft  vn  certain  cftat  oùlî 
nous  faifons  bien  reflexion  ,  nous 
nous  trouverons  vn  jour,  &  où  les 
années  de   Dieu  fe  trouveront  en 
nous.  Mais  comment  les  années  de- 
Dieu  fe  trouveront-elles  en  nous  >: 
En  la  manière  que  Dieu  fe  trouvera  ^ 
en  nous.  Surquoy  TApoftre  a  dit: 
Afin  que  Dieu  foit  toutes  chofes  en 
tous.  Car  il  n'y  a  pas  de  différence- 
entre  les  années  de  Dieu,  ^reifen- 
ce  de  Dieu  mefme  ;  parce  que  Te- 
ternité  de  Dieu  n*efi:  autre  chofe^ 
que  fes  années  éternelles  ;  Se  que  fes 
années  éternelles  ne  font  que  Ion  ef-^- 
fence  divine  qui  n'a  rien  qui  ne  foit> 
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immuable  &  éternel.  C'eft  dans  cet- 
tç  éternité  divine  ou  il  n'y  a  rien 
c]ui  foit  paiTé  ,  comme  s'il  n'eftois 
plus  ;  ni  rien  qui  foie  à  venir^  com- 
me s'il  n'eftoit  pas  encore  -,  mais  oii 
fout  eft  prefent  fans  meflange  de  fu- 
tur ni  de  paifé  ;  parce  que  le  pafîe 
n'eft  plus;  que  le  futur  n'eft  point 
encore  ;  &  que  tout  ce  qui  eft  en 
Dieu,  eft  véritablement.. 

G'eft  avec  cet  ordre  que  Dieu  en-- 
voya  fon  ferviteur  Moïfe.  Car  ce 
Prophète  ayant  voulu  fçavoir  le  nom' 
de  celuy  qui  Tenvoyoit ,  Dieu  fatis- 
fît  par  fa  rcponfe  à  fon  jufte  defir. 
Moïfe  demanda  donc  à  Dieu  com- 
ment il  s'appelloit^non  par  vne  eu- 
riofité  pleine  de  prefomption,  mais" 

far  vne  neceffité  ou  fon  miniftere 
engageoit.  Si  les  Ifraëlites  me  de- 
mandent qui  eft  celuy  qui  m'envoye, 
que  leur  répondray- je ,  Seigneur  î 
Alors  le  Sei2;neur  voulant  faire  con- 
noiftre  le  Créateur  à  la  créature. 
Dieu  immortel  à  Thomme  mortcî, 
répondit  à  Moïfe  ;  le  fuis  celuy  qui 
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fms.  Vnauure  cuft  dit ,  pur  exemple, 
le  fuis  Cajus  -,  vn  autre  :  le  fuisLu^ 
dus  &  vn  autre  :  le  fuis  Marcus.  Et 
ainfi  en  repondant^chacun  n'euft  pû 
dire   que  fou  nom.  Ceft  ce  que 
Moïfe  attendoit  de  Dieu.  Car  il  iuy 
avoit  demandé  comment  il  s'ap- 
pelloit,  lors  qu'il  Iuy  dit:  QuS^ré- 
pondray-je  à  ceux  qui  me  deman- 
deront le  nom  de  celuy  qui  m'a  en- 
voyé? Le  Seigneur  répondit  :  le  fuis» 
JMais  qui  ?  Celuy  qui  luis.  Voila  tout 
voftre  nom ,  Seigneur.  L'eftre  ne  fe- 
roit  pas  voftre  nom ,  Ci  toutes  les 
autres  chofes  quifont,  eftoient  veri- 
tablement^  eftant  comparées  à  vous. 
Voila  donc  voftre  Nom ,  Seigneur. 
Mais  dites-le-nous  plus  clairement*: 
Allez ,  dit  Dieu  à  Moïfe,  &  dites  aux 
Ifraëlites  :  Celuy  qui  eft  m'a  envoyé 
vers  vous.  le  fuis  celuy  qui  fuis ,  & 
celuy  qui  eft  m*a  envoyé  vers  vous- 
G  que  cetEftre  eft  grandi  Car  c[u  eft- 
ce  que  Thomme  en  comparaiion  de 
cet  Eftre  ?  Qif  eft-ce  que  Thomme, 
quelque  grand  qu  il  foit  en  compa- 
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taifon  de  cet  Eftre  ?  Qui  eft  celuy  qirT 
pourra  concevoir  la  grandeur  de  cec 
Eftre ,  &  qui  aura  affez  de  prefom- 
ption  pour  prétendre  d'y  pouvoir  at- 
teindre ,  &  de  le  poflTeder  vn  jour  ? 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  que  les 
liommes  fe  defefperent  dans  la  vetie 
de  leur  foiblefife  :  Dieu  leur  dit  qu'ii 
cft  le  Dieu  d' Abraham ,  le  Dieu  d 'I- 
faac ,  &  le  Dieu  de  Tacob.  Vous  avez 
ouï,  leur  dit- il  ,  ce  que  je  fuis  etv 
moy-mefme  ,  écoutez  maintenant  ce 
que  je  fais  àvoftre  égard i 

Cette  éternité  nous  a  appeliez,  Sc- 
ie Verbe  eft  forti  du  fein  de  Teter- 
nité.  L'Eternité  eftoit  desjaj  le  Ver- 
be eftoit  desja  ;  &  le  temps  n'eftoit 
pas  encore.  Pourquoy  eft-ce  que  le 
temps  n'eftoit  pas  encore  }  Parce 
qu'il  a  efté  fait.  Et  comment  a-t-ii 
efté  fait  ?  En  ce  que  tontes  chofes 
ont  efté  faites  par  le  Verbe  ,  ôc  que 
rien  n'a  efté  fait  fans  luy.  O  Verbe' 
éternel  qui  eftes  avant  les  temps,  & 
qui  avez  fait  tous  les  temps  !  Vous- 
cftbs  né  dans  le  temps ,  eftant  vous- 
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merme  la  vie  éternelle,  qui  appel- 
le les  mortels  pour  les  rendre  im- 
-.mortels. 

Voila  quelle  eft  la  génération  des 
générations.  Car  vne  génération  s'en 
Ya^&Tautre  luyruccedeT&  les  gé- 
nérations des  hommes  font  fur  la 
terre  ,  comme  les  feuilles  font  fur 
vn  arbre  ;  mais  fur  vn  arbre  d'oli- 
vier ou  de  laurier  ,  ou  de  quelqu'au- 
tre  qui  foit  couvert  de  feuilles  toute 
i'année.  Ainfî  la  terre  porte  les 
.hommes  comme  fi  elleeftoit  vn  ar- 
•bre  5  &  que  les  hommes  en  fufTent 
les  feuilles.  La  terre  eft  toute  cou- 
-verte  d'hommes  ;  &  comme  la  naif- 
fancedes  vns  fuccede  à  la  mort  des 
.autres ,  elle  eft  femblable  à  vn  ar^ 
bre  toujours  couvert  de  fes  feuilles^ 
•Confîdercz,  je  vous  prie,fur  combien 
<le  feuilles  feiches  on  marche,  lors 
que  l'on  marche  fur  la  terre  qui  eft 
cet  arbre. 

Durant  le  temps  d'Adam  il^a  eu 
%ne  génération,  mais  elle  a  pafTé.  En 
ce  mefme  tempr  quelques-vns  qui 
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dévoient  eftreparticipaiis  l'éter- 
nité divine ,  nalquirent  d'Adam.  Car 
c'eftde  luy  qu'Abel,  Seth,  &  Enoch 
font  defcendus.  Mais  cette  généra- 
tion a  pafTé ,  le  déluge  eft  arrivé  en 
fuite ,  &:il  n'efl;  demeuré  fur  la  terr-e 
qu'vne  feule  famille,  Noé ,  fcs  trois 
fils,  ôc  fes  trois  belles-filles  fbntde^ 
cendusde  cette  génération,  ttdans 
xoute  cette  famille  compofée  de  huit 
perfonnes  ,  il  ne  s'eft  trouvé  quVn 
feul  pécheur,  Ainfî  la  première  gé- 
nération fut  augmentée  par  celle-cy. 
En  fuite  de  quoy  le  monde  fut  rem- 
pli d'hommes  par  les  trois  enfans  de 
Noé ,  comme  toute  la  pafte  a  efté  le- 
vée par  ces  trois  boifleaux  de  farine 
xlont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile, 
Abraham  ,  lfaac  &  lacob ,  trois  Elus 
&  trois  faints  Patriarches ,  qui  furent 
agréables  à  Dieu  ,  defcendirent  de 
.^ette  génération;  Se  cette  génération 
a  donné  nailfance  aux  générations 
fuivantes ,  qui  ont  donné  à  Dieu  des 
Prophètes  &  des  Prédicateurs,  On  à 
veu  venir  en  fuite  Noftre  Seigneur 
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Ixsvs-Ch  ».  I;St  5  qui  ayant  mis  du 
levain  dans  ces  trois  boifTeaiix  de  fa- 
rine a  fait  lever  toute  la  pafte.  Les 
Apoftres  ontefté  de  ce  temps-là  ,  il 
y  a  eu  des  Saints ,  &  d'autres  Saints 
après  ceux-là  :  il  y  en  a  maintenant 
par  la  grâce  de  Dieu  ;  &  il  y  en  aura 
encore  qui  viendront  après  nous  ju{l 
ques  à  la  confommation  des  fîecles. 
De  tant  de  générations  on  peut  re^ 
cueillir  les  lignées  faintes  de  toutes 
les  générations ,  &  en  compofer  vne 
fbule  ,  dans  laquelle  vos  années  fe 
Gonferveront,  Seigneur  :  ceft  à  dire, 
voftre  éternité  fera  dans  cette  géné- 
ration fainte  que  Ton  a  recueillie  de 
tant  d'autres  générations  pour  n'en 
faire  qu  vne  feule  qui  jouira  de  vô- 
tre éternité.  Toutes  les  autres  gé- 
nérations ne  font  que  pour  remplir 
les  temps.  Ceft  de  toutes  ces  gène- 
rations  que  celle  qui  doit  eftre  éter- 
nelle eft  tirée  par  vne  nouvelle  naif- 
lance  ,  dans  laquelle  elle  eft  chan- 
gée pour  eftre  vivifiée  de  voftre  ef- 
prit,  Seigoeur^  &  pour  cftri  capabip 
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de  vous  porter  par  les  forces  qu'elle 
xeçoit  de  vous. 

f^os  années  fe  conferveront  dàns  la 
génération  des  générations.  Vons  ave:^ 
crée  la  terre  dés  le  corhmencement  dn 
inonde,  le  fçay  que  vous  eftes  éter- 
nel ,  parce  que  vous  eftes  avant  tou- 
tes les  chofes  que  vous  avez  faites. 

yotts  avez^  créé  la  terre  dés  le 
commencement  du  monde ,  &  les  deux 
fie  font  que  C ouvrage  de  vos  mains» 
Les  deux  périront  ,  mais  vous  de" 
meurerez^  éternellement  :  Ils  vieilli» 
rofit  tous  comme  vn  vêtement  :  Ils 
changeront  tons  de  forme  ^  comme  vn 
manteau  »  quand  vous  le  voudrez^, 
Jidais  vous  ,  Seigneur  ,  vous  ferez» 
toujours  le  mefme  :  &  vos  années  ne 
finiront  jamais.  Qui  eftes- vous.  Sei- 
gneur ?  Vous  eftes  celuy  qui  eft  tou- 
jours le  mefme.  Vous  eftes  celuy 
qui  a  dit  à  Moïfe  :  le  fuis  celuy  qui 
fuis^  Car  encore  que  tout  ce  qui  eft 
ne  tire  fon  eftre  que  de  vous ,  ne  foit 
que  par  vous ,  &  ne  foit  qu'en  vous, 
néanmoins  il  n  eft  pas  ce  que  vous 

'  eftesi' 
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eftes  ;  parce  que  vous  eftes  toujours 
le  mefme ,  &  que  vos  années  ne  fini- 
ront jamais. 

Vos  années  ne  finiront  jamais , 
Seigneur,  parce  quelles  fe  confer- 
v^ront  éternellement  dans  la  géné- 
ration des  générations.  Sçachant 
donc  que  vos  années  feront  éternel- 
les ^  je  vous  demanderois  volontiers 
la  connoilTance  du  petit  nombre  de 
mes  jours ,  fi  je  ne  fçavois  que  tous 
les  jours  de  cette  vie,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufques  à  la 
.confommation  des  fiecles  ,  ne  font 
quVn  moment  en  comparaifon  de 
voftre  éternité,  le  fçay ,  Seigneur, 
pourquoy  je  vous  ay  fait  cette  de- 
mande ;  &  il  ne  faut  pas  que  les  hé- 
rétiques prennent  avantage  de  ce 
que  les  jours  de  TEglife  qui  eft  ré- 
pandue par  tout  le  monde,  font  en 
petit  nombre  -,  car  quelque  petit 
que  foit  leur  norribre  ,  il  s'étendra 
jufques  à  la  fin  des  fiecles.  Pour- 
quoy donc  dit-on  que  le  nombre  de 
ces  jours  efl:  petit  î  Ceft  parce  qu'ils 
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doivent  vn  jour  finir.  Mais  on  doit  ai- 
mer ces  jour^  quife  conferveront  dans 
la  génération  des  generations;on  doit 
les  fouhaiter -,  on  doit  foûpirer  après 
eux  j  on  doit  pour  eux  demeurer  dans 
rvnité  i  on  doit  pour  eux  éviter  tout 
le  mal  qui  eft  parmi  les  hérétiques; 
on  doit  tafcher  de  gagner  ceux  qui  fe 
font  perdus ,  &  de  ramener  ceux  qui 
fe.  font  jettez  dans  Tégarement. 

Voila  où  doivent  aboutir  tous  nos 
defirs.  Mais  pour  repondre  à  de 
grands  parleurs  qui  médifent  de  nous 
comme  des  calomniateurs  ,  &  des 
médifans  importuns  :  Donnez  à  TE- 
glife  f  Seigneur ,  la  connoifTance  da 
petit  nombre  de  fes  jours  ;  &  ne  la 
retirez  pas  du  monde  au  milieu  de 
la  vie.  Ne  Toftez  pas  de  defTus  la 
terre  avant  que  tout  le  monde  ait 
receu  TEvangile  ,  &  contre  la  pro- 
melTe que  lESvs-CHRiSTa  faite 
lors  qu  il  a  dit  :  Il  faut  que  l'Evangile 
foit  annoncé  par  tout  le  monde^pour 
fervir  de  témoignage  à  tous  les  Gen- 
tils ,  ôc  alors  la  fin  du  monde  arrive- 


I 

•  SVR  LE  PSEAVME  CI;  40^ 

ra.  Que  peut-on  dire  contre  des  pa- 
roles Il  claires  &  fi  véritables  î 

Nous  fçavons  que  Dieu  a  créé  la 
terre  ,  &  que  les  cieux  ne  font  que 
Touvrage  de  fes  mains,.  Mais  ne 
croyez  pas  ^  mes  frerés  ,  que  Dieu 
fafle  certaines  chofes  avec  fes  mains, 
&  qu'il  en  falTe  d^autres  par  fa  pa- 
role^ parce  quil  fait  avec  fes  mains 
tout  ce  qu'il  fait  par  fa  divine  paro- 
le 5  &:  que  celuy  qui  a  dit  à  Moïfe  : 
le  fuis  celuy  qui  fuis  ^iVeft  pas  com- 
pofé  dé  parties  corporelles  comme 
les  hommes.  Peut-eftre  que  fa  pa-»- 
rôle  eft  fa  main  :  au  moins  il  eft  bien 
certain  que  fa  main  fe  prend  pour  fa 
force.  Lors  qu'on  voit  dans  la  Gene* 
X  fe  que  Dieu  ayant  dit  :  Que  le  firma- 
ment foit  fait  5  immédiatement  après 
le  firmament  fut  faitjon  connoift  clai^ 
rement  que  c'efl  par  fa  parole  qu'il  a 
fait  le  firmament*  Mais 'lors  qu'il 
efl  dit  :  Faifons  l'homme  à  noftre 
image  &c  à  noftre  relfemblance  ^  il 
femble  que  Dieu  l'ait  fait  avec  fes 
mains.  Ecoutez  donc  ce  qui  eft  dit 
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de  Ces  ouvrages.  Les  deux  ne  font 
que  les  ouvrages  de  vos  mains.  Aind 
ce  que  Dieu  a  fait  par  fa  parole ,  il 
Ta  fait  auflî  par  fes  mainsj  parce  qu'il 
l'a  fait  par  fa  vertu  &  par  fapuifîàn- 
ce.  C'eft  pourquoy  il  faut  plûtort: 
confiderer  ce  que  Dieu  a  fait  que  la 
manière  avec  laquelle  il  Ta  fait.  Car 
de  comprendre  cette  manière ,  c'eft: 
au  delTus  de  vos  forces ,  puis  qu'eil 
vous  faifantil  a  voulu  que  vous  eu{- 
fiez  premièrement  l'obeilïance  d'vii- 
ferviteur ,  &  que  par  là  vous  meri- 
tafîîez  d'avoir  vn  jourlaconnoifïancc 
d'vn  amy. 

IjCS  cteux  font  donc  V ouvrage  de 
vos  mains  »  Seigneur*  Ils  périront» 
mais  vous  demeurerez^  éternellement. 
C'eft  dequoy  faint  Pierre  a  parlé 
tres-clairement ,  quand  il  a  dit  :  Que 
les  cieux  ont  efté  autrefois  tirez  de 
l'eau  5  &  établis  au  milieu  de  l'eau 
par  la  parole  de  Dieu  :  &  que  le  mon- 
de qui  avoir  efté  tiré  de  l'eau  par  la 
force  de  cette  parole  fut  détruit  & 
purifié  par  la  mefme  eau.  Or  les 
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cieux  &  la  terre  que  nous  voyons* 
maintenant  ont  efté  formez  par  la 
mefme  parole ,  de  ils  doivent  vu  jour 
eftre  confumez  par  le  feu.  Sainz 
Pierre  a  dit  que  le  monde  a  desja. 
péri  vne  fois  par  le  déluge  ;  &  nous 
fçavons  que  les  cieux  ont  péri  feloiv 
rétendiie  &rerpace  de  Tair  que  nous 
voyons.  Car  les  eaux  du  delu£;e  ve- 
jiant  a  croiftrc  occupèrent  tout  cet 
efpace  de  Tairoii  les  oifeaux  volent*-.. 
^  Ainfi  on  peut  dire  que  les  cieux  les 
plus  proches  de  la  terre,  &  où  vo- 
lent les  oifeaux,  périrent. 

Il  y  a  dans  le  firmament  d'autres 
cieux  ,  qui  font  appeliez  les  cieux 
des  cieux.  Mais  c'eft  vne  queftion 
vn  peu  trop  épineufe ,  mefme  parmi 
les  fçavans,  &  qui  eft  difficile  à  re- 
fondre,  principalement  dans  le  peu 
de  temps  que  nous  avons  ;  fçavoir  fî 
ces  cieux  du  firmament  doivent  eftre 
confumez  parle  feu  dans  Tembrafe- 
ment  gênerai  du  monde  :  ou  fi  ceux 
qui  périrent  pendant  le  déluge  fe- 
lont  [es  feuls  jqui  périront  dans  cet 
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embrazement  général.  Laiflbns  donc 
cette  queftion  difficile ,  ou  du  moins 
différons  d'en  parler.  Croyons  feu- 
lement que  toutes  ces  chofes  doivent 
périr  ,  &  que  Dieu  doit  demeurer 
éternellement.  Car  encore  qu'il  y 
ait  des  chofes  que  Dieu  a  faites,  & 
qui  demeureront  avec  Dieu ,  néan- 
moins elles  ne  demeureront  pas  en 
elles-mefmes ,  mais  en  Dieu ,  en  ne 
s*éloignant  pas  de  Dieu.  Car  on  n'o- 
zeroit  pas  dire  que  les  Anges  doii 
vent  périr  par  le  feu  qui  embrazera 
tout  le  mende.  Et  néanmoins  il  efl 
certain  que  Dieu  a  fait  les  Anges. 
En  effet  comment  pourroient  -  il^^ 
eftre ,  Ci  Dieu  ,ne  les  avoit  pas  faits  ? 
Il  a  dit  luy-mefme  que  toutes  chofes 
fuiTent  faites ,  &  elles  ont  eflé  faites; 
il  a  ordonné  qu'elles  fufTent  créées, 
ôt  elles  ont  efté  créées.  Ce  que  le 
Prophète  a  dit  en  décrivant  les  ou- 
vrages deDreu,  parmi  lefquels  il  a- 
aufîî  parlé  des  Anges.  Les  Anges  fe- 
ront donc  avec  Dieu  ,  lors  mefme 
^gue  tout  le  monde  fera  dans  vn  enw 
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br'azement  gênerai  ^  dans  lequel  les- 
Elus  ne  feront  point  confumez.  Car 
i'embrazement  de  tout  le  monde 
n'oflFènfera  pas  davantage  les  juftes, 
que  la  fournaife  ardente  de  Nabu-» 
chodonofor  ofFenfa  les  trois  enfans 
dlftacl. 

'  Peut-eftre  qu'il  ne  fera  pas  hors^ 
de  propos  de  prendre  icy  les  deux: 
pour  les  juftes  &les  faints,  dansJa 
perfonne  defquels  Dieu  ayant  parti-^ 
culierement  établi  fa  demeure ,  il  y 
a-  publié  fes  ordonnances  avec  vne 
voix  de  tonnerre  j  il  s'y  eft  fait  voir 
par  fes  miracles  ,  comme  par  autant 
cf  éclairs  ;  &  de  là  il  a  comme  répana 
du  fur  la  terre  vne  rofée  &  vne  pluye  • 
celefte.  C'eft  pourquoy  le  Prophète 
dit  :  Les  cieux  ont  publié  la  gloire  de 
Dieu.  Mais  comment  eft-ce  que  ces 
cieux  myftiques  périront  ?  Ils  péri- 
ront dans  leur  vêtement  ,  c'eft  àdi- 
re,  dans  leur  corps;  le  corps  eftant 
comme  le  vêtement  de  l'ame.C'eft 
de  ce  vêtement  que  Iesvs-Christ 
a.  parlé  lors  qu'il  a  dit  :  L'ame  n  eftr- 


Sermon  de  S.  Avgvstin, 
elle  pas  plus  confiderable  que  la 
nourriture  ,  &  le  corps  n'eft-il  pas 
plus'confiderable  que  le  vêtement  ? 
Comment  donc  eft.  ce  que  périt  le 
vêtement  î  Nous  l'apprendrons  de 
fàint  Paul  qui  dit  :  Qupy  que  noftre 
Homme  extérieur  fe  corrompe,  néan- 
moins l'intérieur  fe  renouvelle  de 
jour  en  jour. 

Les  cieux  périront  donc.  Seigneur, 
mais  ils  ne  périront  que  félon  le 
corps  ,  &  vous  demeurerez  etenoel- 
Tement.  Si  donc  il  eft  vray  que  les 
Saints  qui  font  figurez  par  Ips  cieux 
doivent  périr  félon  le  corps,  que  de- 
viendra la  refurredtion  des  morts? 
Comment  eft-ce  que  les  membres 
fuivront  le  Chef,  qui  eft  desja  reifuf- 
cité  ?  Voulez-vous  fçavoir  comment 
ils  le  fuivront  î  En  ce  que  leurs  corps 
feront  changez,  c'eft  àdire,<qu'ilsne 
feront  plus  tels  qu'ils  ont  efté.  Car 
écoutez  l'Apoftre  :  Les  morts  reffuf- 
citeront  dans  l'incorruption ,  &  nous 
ferons  changez.  Comment  ferons - 
nous  changez  J  Le  corps  qui  entre 

dans 
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dans  le  tombeau,  dit  lemerme  Apô- 
tre ,  comme  vn  grain  que  l'on  fe- 
me  fur  1p  terre  eft  vn  corps  mor- 
tel ,  corruptible  &  animal  j  mais  lors 
qu'il  reflufcitera il  fera fpirituel, in- 
corruptible &  immortel.  Ainfi  nous 
Sommes  dans  l'attente  du  change* 
ment  qui  fe  doit  faire  en  nous  :  $c 
voila  comment  les  cieux  périront  ÔC 
feront  changez.    Mais  peut-eftré 
qu'on  ne  peut  pas  prendre  ràifonna* 
blement  pour  les  cieux  les  corps  des 
Saints.  Il  eft  vray  que  s'ils  ne  portent 
pas  Dieu ,  on  ne  peut  pas  les  appeller 
<les  cieux.  Et  comment  prouve-t-on 
que  les  corps  des  Saints  portent 
Dieu  ?  Qupy  a-t-on  G.  peu  de  me- 
hîoire  qu'on  ait  perdu  le  relFouvenir 
de  ces  paroles  de  l'Apoftre  :  Il  faut 
que  vous  glorifiez  Dieu ,  &  que  vous 
le  portiez  dans  voftre  corps  ?  Il  s'en- 
fuit donc  que  les  Saints  qui  font  pris 
pour  les  cieux,  périront  j  mais  ils  ne 
périront  pas  éternellement ,  parce 
qu'ils  ne  périront  que  pour  eftre 
•changez.  C'eft  ce  qui  eft  contenu 

Mm 
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dans  la   fuite  du  Pfeaume, 

Jls  Vieillir oftt  toH6  comme  vn  ze^ 
tement  :  ils  changeront  to^s  de  for ^ 
tne  comme  vn  manteAU  quand  vopu 
le  voudrez^  :  mais  vous  j  Seigneur^ 
vous  ferex^  toujours  lemefme  ^  &  vos 
années  ne  finiront  jam^iis.  Ainfi  la 
fainte  Ecriture  nous  parlant  dVn 
vêtement  &  dVn  manteau  ^  ne  nous 
veut  faire  entendre  que  le  corps.  Il 
faut  donc  que  nous  attendions  aufli 
le  changement  de  nos  corps  ^  mais  il 
faut  que  nous  l'attendions  de  celuy 
^ui  eftoit  avant  nous  y  &  qui  fera 
après  nous  :  par  la  grâce  duquel  nous 
fommes  ce  que  nous  fommes ,  &  au- 
près duquel  nous  arriverons  après 
que  nous  aurons  eftè  changez.  C'efl: 
*  luy  qui  nous. changera  fans  eftre  luy- 
mefme  fujet  au  changement.  C'eft 
Juy  qui  nous  a  créez ,  fans  avoir  cfté 
créé  liiy-mefme  :  &  c'eft  luy  qui  fait 
mouvoir  toutes  chofes ,  fans  eftre  fii- 
jct  à  aucun  mouvement. 

Mais  comment  eft-ce  que  la  chair 
le  fang  peuvent  comprendre  cÇt- 
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liiy  qui  a  dit  :Ie  fuis  celuy  qui  fuis, 
Se  dont  il  eft  dit  :  Vous  ferez  toû^ 
jours  lemefme3&  vos  années  ne  fi- 
niront ''jamais  ?  Car  que  fommes- 
nous  avec  toutes  nos  années  auflî  pe- 
xilïables  qu  vn  vieux  vêtement ,  en 
comparaifon  des  années  éternelles, 
dont  Dieu  eft  revêtu  comme  dVn 
manteau  de  gloire  &  d'immortalité? 
Combien  ces  années  éternelles  font- 
elles  éloignées  de  nous  y  fans  que 
pour  cela  nous  devions  defefperec 
d'y  arriver.  Que  fi  Dieu  a  dit  pre- 
mièrement :  le  fuis  celuy  qui  luis, 
afin  de  nous  faire  voir  la  grandeur  & 
l'excellence  de  fa  fagefle,  il  a  au(5 
-  dit  en  fuite  :  le  fuis  le  Dieu  d'Abra- 
iiam  y  le  Dieu  dlfaac ,  &  le  Dieu  de 
lacob  y  afin  de  nous  confoler.  Nous 
fbmmes  donc  les  enfans  d'Abraham; 
&:  nous  avons  mis  toute  noftre  eipe- 
rancedans  le  Dieud'Abraham^quoy 
que  nous  foyïons  dans  le  mépris ,  & 
que  nous  ne  foyïons  que  terre  &  que 
cendre.   Noue  nè  fommes  que  des 

fervirôurs  ^  mais  Iesvs-Chrisx 

Mm  ij 


4-1 1  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
<iui  eft  le  feigneur  rouverainde  tous 
les  hommes,  a  pris  aulîi  pour  l'amour 
.<le  nous  la  forme  d'yn  lerviteur  ;  & 
tftant  immortel  par  la  nature  divi- 
ne, il  a  voulu  mourir  pour  des  mor- 
tels ,  ôc  faire  voir  pour  l'amour  de 
nous  cet  exemple  de  refurredion  en 
0  perfonne.  C'eft  pourquoy  il  Enut 
que  nous  vivions  dans  Teiperance 
4'arriver  vn  jour  à  ces  années  im- 
muables ,  où  les  jours  ne  feront  pas 
formez  par  le  tour  du  Soleil ,  mais  ou 
Dieu  demeurera  éternellement  corn- 
«le  il  eft ,  parce  qu'il  n'y  a  que  cela 
qui  foit  véritablement.  Toutefois  le 
Prophète  ne  dit  pas  Ci  nous  pouvons 
vn  jour  arriver  à  ces  années  eternel- 
îes.  Il  le  dit  au  contraire  :  Car  écou- 
tez ce  qui  fuit, 

Z.eiS  enfans  de 'vos  ferait eurs  y  hA'» 
hneront'  Où  habiteront -ils  ,  Sei- 
gneur ,  fînon  dans  ces  années  qui  ne 
finiront  jamais  ? 

Les  enfans  de  vos  fervlteurs  y  ha^ 
htteronty& lettr  pofiertté flthffiera  en 
voflre  frefenu  dans  le  Jiecle  des fieclet» 
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C'eft  à  dire 5 dans  l'Eternité, qui fe-r 
ra  vn  fiecle  permanent  &  immua- 
ble. David  dit  que  ceux  qui  habite-^ 
ront  dans  cette  éternité  ,  Seigneur^- 
feront  les  enfans  de  vos  ferviteurs* 
Ainfi  nous  avons  fujet  de  craindre, 
qu'eftant  les  ferviteursde  Dieu  nos 
enfans  ne  jouïfTent  de  .ce  bon-heur^ 
au  lieu  de  nous.  Que  fînousfommes 
les  enfans  de  vos  ferviteurs  3^  Sei- 
gneur 5  parce  que  nous  fommes  les 
enfans  des  Apoftres  ,  oferons-nouç 
Jire  que  nous  jouirons  feuls  de  cette 
éternité  ?  Quels  peuvent  cftre  les  en. 
fans  ft  mal-heureux  &  fi  téméraires 
quiayentla  hardiefle dédire  :  Nous 
jouirons  de  ce  bon-heur,  &  les  Apô- 
tres qui  font  nos  pères  n*en  jouiront 
point?  A  Dieu  ne  plaife  que  ce  fen^ 
riment  fe  rencontre  dans  la  pieté  des 
enfans  ;  qu^il  fe  trouve  dans  la  foy 
des  petits  ;  ni  qu'il  fubfifte  dans  Tin-  ^ 
lelligence  des  grands. 

Les  Apoftres  jouiront  de  ce  bon- 
lîeur  5  &  nous  les  fuivrons  comme* 
fes  agneaux  fuivent  les  béliers  qur 

.  M  m  ,iij. 


4^4  Sermon  de  S.  Avgvstin, 
les  précèdent.  D'oiii  vient  donc  qné 
le  Prophète  a  dit  :  Les  enJfans  de  vos. 
ferviteurs  ;  &  qu'il  n'a  pas  dit  enr 
moins  de  mots  :  Vos  ferviteurs  î  Car 
les  Apoftres  font  vos  ferviteurs  ,  Sei- 
gneur j  leurs  ensuis  font  vos  fervi- 
teurs ;  &  leurs  petits  enfans  font  en- 
core vos  ferviteurs.  Voftre  Prophète, 
Seigneur ,  les  euft  tous  compris  dans 
vne  feule  parole ,  s'il  euft  dit  :  Vos 
ferviteurs  y  habiteront.  C'eftpour- 
quoy  il  faut  que  nous  examinions  ce 
qu'il  a  voulu  dire  par  ces  paroles  r 
Les  enfans  de  vos  ferviteurs  y  habi- 
teront. 

Il  s'eft  palTé  vne  adion  myfterieu- 
fe  dans  les  premiers  fiecles.  Tous 
les  Ifraëlîtes  périrent  dans  le  defert 
durant  l'efpace  de  quarante  ans.  Nul 
d'eux  n'entra  dans  la  terre  que  Dieu 
leur  avpit  promife ,  &  il  n'y  eut  que 
leurs  enfans  qui  y  entrèrent  -,  quoy 
qu'il  foitvray  que  les  pères  y  entrè- 
rent aufîî  ;  puis  que  nous  fçavons 
qu'il  y  en  eut  deux  qui  y  entrèrent, 
êc  que  le  refte  n'y  entra  point. 
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tant  de  millions  d'hommes  il  n'y  eii 
eut  que  deux  feulement  qui  entre-, 
rent  dans  cette  terre  promife  , 
tous  les  autres  n'eurent  que  de  là 
peine  &  du  travail.  Or  il  efl:  certain 
ue  Dieu  n'a  point  de  peine ,  &  que 
es  ferviteurs  feulement  en  eurenc^ 
beaucoup  dans  cette  occafion.  Car 
combien  de  chofes  Moife  foufftit-il 
pour  ce  peuple  qui  ne  devoit  point 
entrer  dans  la  terre  de  promeife  ?- 
Mais  leurs  enfans  y  entrèrent.  Que 
iîgnifie  ce  myftere  î  II  fignifie  que  les 
Jhommes  renouveliez  y  entreront,  ÔC 
que  ceux  qui  font  encore  dans  le 
vieil  homme  n'y  entreront  pas»- 
Neanmoins  de  tout  ce  grand  nom- 
bre d'hommes  il  y  en  entra  deux  qui 
Jfiguroient  le  chef  &  le  corps,  Iesvs- 
Christ  &  l'Eglife  avec  tous  fcs  en- 
fans  renouveliez.  C'eft  pourquoy 
peut  dire ,  Seigneur ,  que  les  en- 
fans  de  vos  ferviteurs  y  habiteront. 
Les  enfans  de  vos  ferviteurs  font  les 
œuvres  de  vos  ferviteurs ,  parce  que 
perfonne  ne  jouira  de  l'éternité  que 

Mm  iiij, 


4^6    Sermon  de  S.  Avgvstw, 
par  Tes  bonnes  oeuvres. Mais  que  vett-^ 
lent  dire  ces  paroles, 

P^os  enfars  y  habiter  ont  at-.Jft  ?  Il 
ne  faut  pas  que  perfonne  fe  vante 
qu'il  y  habitera,  quoy  qu'il  fe  dife 
ferviteur  de  Dieu ,  à  moins  qu'il  ne 
fafTe  de  bonnes  œuvres  \  parce  qu'il 
n'y  aura  que  les  enfans  qui  y  habite- 
ront.  Que  veulent  dire  ces  paroles  : 
Les  enfans  de  vos  fervitenrs  y  habi-  • 
teront  ?  Ceft  à  dire ,  vos  ferviteurs  y 
habiteront  par  le  mérite  de  leurs^ 
bonnes  œuvres  ,  comme  par  leurs 
propres  enfans.  Il  ne  faut  donc  pas 
eftre  fterile  fi  l'on  veut  habiter  dans 
l'éternité.  Il  faut  y  envoyer  aupara- 
vant des  enfans  qu'on  puiflTe  fuivre, 
&  qu'on  puifTe  fuivre  non  dans  le 
tombeau,  mais  dans  le  ciel.  Il  faut 
que  vos  enfans  vous  conduifent  dans 
la  terre  de  promelTe ,  qui  eft  la  terre 
non  des  morts ,  mais  des  vivans. 

Tandis  que  nous  fommes  dans  ce 
pèlerinage  ,  il  faut  que  nous  en- 
voyions nos  enfans  devant  nous,  afin 
qu'ils  nous  reçoivent  lors  que  nous 
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arriverons.  Ainfi  lofeph  alla  en  Egy- 
pte avant  fon  pere  lacob  ^  afin  de  liiy 
préparer  en  ce  païs  vne  nourriture 
charnelle.  C'eft  pourquoy  il  dit  à 
fon  pere  &  à  Tes  frères ,  lors  qu'ils  y 
furent  arrivez  ;  le  fuis  venu  devant 
vous  pour  vous  préparer  dequoy  vi- 
vre. Il  faut  donc  que  vos  œuvres^qui 
font  vos  enfanSjVous  devancent^  par- 
ce que  Teftat  où  vous- vous  trouve- 
rez après  la  mort ,  fera  conforme  à  la 
qualité  des  enfans  que  vous  aurez  en- 
voyez devant  VOUS5  &  à  la  nature  de$ 
oeuvres  que  vous  aurez  faites  durant 
la  vie. 


V 


Sermon  de  S.  AvGVsrrNV 

SERMON 

D  E 

SAVGVSTIN, 

CONTENANT  L'EXPLTCATIOI^ 

DV  PSEAVME  CXXlX. 

J)e  profiindis  cUmavi  ad  te  DomU: 
ne,  &c, 

V I  s  que  j'ay  fujet  de  croi- 
re que  vous  avez  les  yeux 
de  Tame  ouverts  comme 
Jes  yeux  du  corps ,  il  faut' 
que  nous  chantions  enfemble ,  mais 
avec  l'intelligence  &  la' connollfance 
de  ce  que  nous  chanterons  :  Sei-- 
gnenr  y  je  m  écrie  fers  vovis  dn  fro- 
fond  abjfme  eu  je  fuis  *  Seigneur,- 
écoHteK.  ma  votx.  Cette  voix  dont 
parle  le  Prophète  dans  le  Cantique 
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^es  degrez  ^  eil  la  voix  d  Vue  perfon* 
ne  gui  fort  comme  d'vn  profond; 
aBylme.  C'eft  pourquoy  chacun  de 
nous  doit  conliderer  dans  quel  abyf. 
nie  il  eft,  &  de  quel  abyfrae  il  crie 
au  Seigneur.  lonas  a  crié  au  Seigneuu 
du  ventre  dVne  balcne^  comme  d\n 
abyfme  où  il  eftoit^  Car  il  eftoic 
non  feulement  fous  les  flots  de  la 
mer  ,  mais  il  eftoit  mefrae  dans  le 
corps  d'vn  grand  poiifon-  Et  toute- 
fois ni  ce  grand  corps  ,  ni  tous  ces 
flots  n^ont  pas  empefché  que  fca 
craifon  ne  foit  montée  jufques  à 
Dieu  :  8c  le  ventre  du  poifTon  qui  re-* 
tenoit  ce  Prophète  captif  ^  n'a  pu 
retenir  captive  la  voix  de  ce  Prophè- 
te. Cette  voix  confervant  toute  fa 
liberté  dans  cette  prifon  ,  8c  rom- 
pant tous  les  obftacles  eft  arrivée 
jufques  aux  oreilles  de  Dieu  ;  fi  tou- 
tefois on  peut  dire  qnelle  foit  arri- 
vée aux  oreilles  de  Dieu  ^  en  rom- 
pant tous  ces  obftacles^  8c  fortant 
de  fa  prifon  ;  puis  que  les  oreilles 
de  .Dieu  eftoient  dans  le  cœur  de 
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^celuy  qui  le  prioit.  Se  que  Dieu  eft 
toujours  prefent  à  la  voix  de  tous 
ceux  qui  le  prient  ^  avec  la  foy  &  1» 
confiance  necellaire. 

Mais  il  faut  que  nous  compre- 
nions aulîi  de  quel  abyfme  nous  de- 
vons crier  au  Seigneur.  Cette  vie- 
mortelle  eft  ce  profond  abyfme  ;  ÔC 
celuy  qui  reconnoift  fincerenirent 
qu'eftant  dans  vne  vie  mortelle  y  il 
eft  dans  vn  profond  abyfme^  crie,  ee- 
mit,  &  foûjpire  jufqu'àce  qu'il  (oit 
arrivé  auprès  de  celiry  qui  eft  élevé 
au  deiïus  de  tous  les  abyfmes  ,  au 
delfus  de  tous  les  Cherul>ins ,  &  aU' 
deifus  de  toutes  les  chofes  corporel- 
les &  fpirituelles  qu'il  a  créées.  Il- 
gémit  y  dis- je  ,  julqii'à  ce  que  fou* 
ame  foit  arrivée  à  Dieu ,  &  que  Dieu 
ait  renouvelle  en  elle  fon  image  di- 
vine ,  qui  eft  prefque  toute  efïàcée 
par  les  flots'continuels  dont  elle  eft 
agitée  dans  cet  abyfme.  Et  (î  Dieu 
neVenouvelle  dans  rhomme.  Se  ne 
reforme  ,  pour  ainfi  dire  ,  Timage 
iju'il  a  formée  en  le  créant  j  Thom- 


$VR  LE  PSEAVME  CXXIX.  4I1 

«ne  qui  eft  tombé  de  luy-mefme 
dans  rabyfme  ne  fçauroit  de  luy- 
mefme  s'en  relever.  Il  démeure  toû-» 
jours  dans  Tabyfme.  Mais  lors  qu'il 
crie  il  ne  fçauroit  eftre  long-temps 
dans  cet  abyfme  j  car  ce  cry  mefme 
Ten  fait  fortir^ 

Ceux-là  demeurent  long -temps 
dans  l'abyfme ,  qui  ne  crient  point 
de  leur  aoyfme  ;  &  dont  TEcriture 
dit  qu'ils  méprifent  Dieu , lors  qu'ils 
font  arrivez  au  fond  de  rabyfme& 
au  comble  des  péchez.  Voyez  main* 
tenant ,  mes  frères ,  quel  eft  ce  com* 
ble  de  péché  ,  &  cette  profondeur 
d*abyfme  où  les  pécheurs  fe  moc- 
quent  de  Dieu.  C'eft  lors  que  quel^ 
xju'vn  fe  voyant  accablé  des  péchez 
qu'il  commet  tous  les  jours  ^  le  moc- 
que  de  ceux  qui  Tavertlifent  de  prier 
Dieu.  Comment  s'en  mocque-t-il  î 
En  difant  premièrement;  s'il  eftoit 
véritable  que  les  crimes  dépleuffent 
à  Dieu  ,  Dieu  me  laiiTeroit-t-il  en 
vie?  Si  Dieu  prenoit  foin  des  affai- 
res du  monde ,  me  fouflEiiroii-il  iion 


<4iï  Sermon  de  S.  Avgtstin, 
feulement  dans  la  vie, mais  dans  fa 
•jouïirance  mefme  des  biens  Ôc  des 
plaifirs  de  la  vie ,  après  tant  de  cri- 
tîies  que  j'ay  commis  3  Voila  les  diC- 
cours  ordinaires  de  ceux  qui  font 
Aàns  vn  profond  abyfme  ,  &c  qui  font 
heureux  dans  leurs  iniquitez.  Ils  ft 
plongent  dans  vn  abylme  d'autant 
plus  profond  qu'ils  s'eftiment  plus 
heureux  -,  parce  qu*vne  faulTe  féli- 
cité eft  vne  véritable  mifere.  Enfin 
les  pécheurs  ont  accoutumé  dédire: 
Puis  que  j'ay  desja  commis  beau-» 
Coup  de  crimes ,  &  que  la  condam* 
nation  eft  prefte  à  tomber  fur  ma 
tefte ,  je  perds  quelque  chofe  de  mon 
plaifirjCn  ne  faifant  pas  tout  le  mal 
qi.e  je  puis  :  &  puis  que  je  fuis  des- 
ja perdu,  pourquoy  ne  feray-je  pas 
tout  le  mal  que  je  puis  faire  î  Eu 
quoy  ils  relfemblent  à  ces  infignes 
voleurs  qui  difent  ordinairement  : 
Puis  que  la  juftice  me  fera  mourir 
pour  n'avoir  tué  que  cinq  hommes, 
&  mefme  pour  n'en  avoir  tué  qu'vn 
feul ,  comme  Ci  j'en  avois  tué  dix , 
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^ourquoy  n'en  tiieray-je  pai  autant 
qu'il  s'en  prefentera  ?  le  me  porte- 
ray  donc  à  toute  forte  d'excès. 

Voila  rimage  du  pécheur  dont 
parle  TEcriture  ^lors  qu'elle  dit  :  Le 
pécheur  méprife  Dieu ,  lors  qu'il  eft 
arrivé  dans  la  profondeur  de  i  abyf* 
me.  Mais  noftre  Seigneur  Iesvs- 
Christ  qui  a  eu  compaflîon  de 
noftre  mifere  -,  &  qui  a  bien  voulu 
décendre  dans  le  fond  de  noftre 
abyfme^&nous  promettre  laremid 
iîon  de  nos  péchez  ^  a  éveillé  l'hom- 
me de  Taftoupiftement  où  il  eftoit 
dans  cet  abyfme  ^  &  Ta  obligé  de 
crier  du  fond  de  fon  abyfme  ^  &  de 
crier  avec  tant  de  force  que  fa  voix 
peuft  arriver  aux  oreilles  de  Dieu^ 
Et  d'où  eft-ce  que  le  pécheur  a  crié, 
lî  ce  n'eft  de  Tabyfme  de  fa  mifere: 
Seigneur  ^  je  m'écrie  vers  vous  du 
profond  abyfme  où  je  fuis  ;  Seigneur^ 
écoutez  ma  voix  ? 

jQj^ie  vos  oreilles  foient  attentives  à 
la  VOIX  de  ma  prière.  Qui  eft  celuy 
qui  crie  2  Ceft  vn  pécheur.  D'où  eft-j 


4^4  Seilmon  ôt»  s.  Avgvstin, 
ce  qu'il  crie?  De  '-«byfme  oii  il  efl:. 
Pourquoy  crie-t-  .  Parce  que  celuy 
<[ui  eft  venu  pour  remettre  les  of- 
fenfes  a  fait  efperer  le  pardon  aux 
pécheurs  mefmes  qui  feroient  dans 
rabyfme  du  péché.  C'efl:  pourquoy 
^ue  fuit-il  après  ces  paroles  ? 

JQhp  fourra  vom  fuffortcr»  Êei- 
gneur  >  fi  vow  chferveK  les  iniqui^ 
ttZs,  ?  Le  pécheur  vient  de  nous  dé- 
couvrir de  quel  abyfme  il  crie  :  il 
crie  comme  accablé  du  poids  de  fes 
îniquitez.  Il  s*eft  confideré  ky-mcH. 
me  ;  il  a  confideré  fa  vie  j  &  il  aveu 
<}u*elle  eft  toute  couverte  de  crimes. 
De  quelque  cofté  qu'il  fe  foit  regar- 
nie il  n*a  rien  trouvé  de  bon  en  luy, 
'  Se  dans  l'obfcurité  de  fon  abyfiTie,  il 
n'a  rien  rencontré  qui  fuft  confor- 
me à  la  beauté  delà  juftice.  Voyant 
donc  de  toutes  parts  tant  &  de  fî 
grands  péchez ,  Se  vne  fî  grande  mul- 
titude de  crimes,  il  a  efté  faifi  d'é- 
tonnement ,  &  s'eft  écrié  :  Qui  pour- 
ra vous  fupporter  , Seigneur, il  vous 
obfervez  les  iniquitez  î  11  n'a  pas  dit: 

le 
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le  ne  pourray  pas  vous  fupporter, 
mais  :  Qni  pourra  vous  fupporter? 
Il  a  remarqué  que  la  vie  de  tous  les 
hommes  eft  environnée  de  péchez , 
comme  de  tout  autant  de  chiens  fu- 
lieux  qui  abboyent  inceffamment  ; 
que  leur  propre  confcience  criecon^ 
tre  eux  &  les  accufe  ;  &  qu'il  n'y  a 
perfbnne  qui  ait  le  cœur  entière- 
ment exempt  de  fou'illures ,  &  qui 
puifTe  prefumer  de  fa  propre  jiifti- 
ce.  Que  C\  perfonné  n'a  Tame  affez 
pure  pour  prefumer  de  fa  propre  ju- 
jdice,  il  faut  que  Tamc  de  tous  les 
hommes  prefume  de  la  mifericorde 
de  Dieu  ôc  qu  elle  luy  die  :  Qui 
pourra  vous  fupporter.  Seigneur ,  jfî 
vous  obfervez  les  iniquitez?  Mais 
pourquoy  eft-ce,que  le  pécheur  eft 
dans  Tefperance  ? 

Parce  y  mon  D  ieH,  ejue  vous  ejfes 
mifertcordleuX'  En  quoy  paroift  cette 
mifericorde  5  finon  dans  le  facrifice  ?  . 
Et  quel  eft  ce  facrifice,  jfînon  ceUiy 
c|ui  cT  efté  offert  pour  nous  ?  L'e,^u- 
jGçn  de  fang,  d'vn  fevil  homme  ini^o^ 
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cent  a  efîacé  les  péchez  de  tous  les 
hommes  coupables.  Va  fi  grand  prix 
offert  à  Dieu  pour  tous  les  péchez 
du  monde  a  délivré  de  la  captivité 
tous  ceux  que  le  démon  tenoit  ca- 
ptifs. Vous  eftes  donc  mifericor^ 
dieux.  Seigneur  -,  &  Ci  vous  ne  Peftiez. 
pas  3  de  que  vous  nous  vouluflîez  ju- 
ger félon  la  rigueur  de  voftre  jufti- 
ce,  &  non  pas  félon  la  douceur  de 
voftre  mifericorde  ,  vous  obferve^ 
riez  toutes  nos  iniquitez  ;  &  après 
cela,  mon  Dieu,  qui  pourroit  vous 
fupporter  ?  Qui  pourroit  contefter 
devant  vous  ,  t>c  vous  dire  :  le  fuis 
innocent  J  C'eft  pourquoy  la  feule 
efperance  qui  nous  refte  ,  eft  que 
vous  dles  infiniment  mifericor-^ 
dieux. 

Je  uoué  ay  fpipportc  y  Seigneur  ,  a 
caufe  devoflre  loj.  Quelle  eft  cette* 
loy  î  C'eft  celle  qui  rend  les  hom^. 
mes  coupables.  La  loy  qui  fut  don- 
née aux  luifs  eftoit  vne  loy  fainte-, 
jufte  ,&  bonne;  mais  elle  n'avoit  la 
^fce  que  de  les  rendre  coupables. 
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Ce  n'eftoic  pas  vue  loy  qui  peuH:  don- 
ner la  vie  ,  mais  vne  loy  qui  ne  failoit 
que  découvrir  aux  pécheurs  l'enor- 
mité  de  leurs  péchez.  Car  le  pécheur 
ayant  détourné  Tes  yeux  de  delfus  Ces 
péchez.  Se  ne  les  confidcrant  plus. 
Dieu  luy  donna  la  loy  pour  les  luy 
faire  connoiftre.  La  loy  n*avoit  fuit 
que  le  rendre  efcl  ave  ,  &  le  Prince 
qui  avoir  fait  cette  loy  Tefl:  venu 
mettre  en  liberté.  Cette  loy  avoic 
efté  donnée  pour  épouvanter  les  pé- 
cheurs ;  &  par  là  leur  faire  connoiftre 
qu'ils  eftoicnt  engagez  dans  les  litns 
du  péché.  Elle  leur  avoir  efté  donnée 
non  pas  pour  les  délivrer  de  leurs 
péchez ,  mais  feulement  pour  les  leur 
faire  connoiftre.  Et  peut  -  eftre  que 
ce  pécheur  qui  crie  dans  ce  Pfeaunie 
eftant  fous  le  joiig  de  cette  loy  ,  ce 
voyant  dans  cetabyfne  combien  de 
péchez  il  acommis  contre  cette  m  ef- 
me  loy,  il  s'écrie  &  dit  cà  Dieu  :  Qaî 
pourra  vous  fupportcr ,  Seigneur  ,  (î 
vous  obfervez  lesiniquitez? 

Il  y-a  vnc  autre  loy  qui  eft  toute 
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de  mifericorde  &  de  clémence.  La 
première  eftoit  vue  loy  toute  de 
crainte ,  mais  la  féconde  eft  vne  loy 
'  loiue  d'amour  ôc  de  charité.  La  loy 
de  charité  pardonne  les  péchez^  elle 
efEice  les  fautes  qu  on  a  commifes  , 
&:elle  empefche  que  Ton  n'en  com- 
mette plus  à  Tavenir.  Elle  n'aban- 
donne point  celuy  qu'elle  accompa- 
gne dans  le  chemin  ;  au  contraire  elle 
accompagne  fidèlement  celuy  qu'el- 
le conduit. 

'Mais  il  faut  que  vous^-vous  accor- 
diez avecvoftre  adverfaire ,  pendant 
que  vous  eftes  avec  luydans  le  che- 
min. Lors  qu'on  ne  s'accorde  point 
avec  la  parole  de  Dieu  ,  la  parole 
de  Dieu  devient  cet  adverfaire  dont 
parle  l'Ecriture.  Et  cet  adverfaire 
commence  d'eftre  noftre  amy  lors 
que  nous  faifons  avec  plaifir  ce  que 
cette  parole  nous  ordonne.  Ainfi  il 
n'y  a  perfonne  qui  puiffe  nous  livrer 
au  juge  ;  puis  qu'alors  nous  avons 
pour  nous  ,  celuy  qui  auparavant 
eftoit  contre  nous. 
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le  vow  aj  donc fnpf^ortCy  Seigneur^ 
M  capife  de  vcfire  loy  :  parce  que  vous 
avez  daigné  apporter  la  loy  de  mife- 
ricorde  ,  parce  que  vous  avez  daigné 
me  remettre  mes  péchez,  enfin  par«^ 
ce  que  vous  avez  daigné  m'avextir 
de  ne  plus  vous  offenfcr.  Que  (î  après 
ces  avertilfemens  il  m'arrive  de  tom- 
ber, vous  m'avez  encore  donné  le' 
remède  de  la  prière  en  m'ordon- 
nant  de  dire  :  Pardonnez.nous  nos- 
©fïenfes  comme  nous  pardonnons 
ceyx  qui  nous  ont  ofFenfez.  Sei- 
gneur 5  vous  avez  établi  en  ma  fa- 
veur cette  loy  de  charité  que  vous 
me  pardonneriez,  comme  je  pardon- 
nerois  aux  autres  c*cft  à  caufede 
cette  loy  que  je  vous  ay  fupporté^ 
Seigneur.  En  fuite  de  cette  faveur 
f  ay  crû  que  vous  viendriez  me  déli* 
vrer  de  toutes  mes  necçflîtcz,  puis> 
que  dans  la  neceflîté  où  j'èftois  vous^ 
avez  vfé  envers  moy  d'vne  loy  de 
mifericorde. 

Si  vous  n'avez  pas  encore  compris^ 
<5[uclle  eft  cette  loy  dont  le  Prophc- 
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te  parle,  vous  n^avez  qu'à  écouter 
rApoftre  pour  comioiftre  qu'il  ne 
parle  que  dVne  loy  de  charité  :  Por- 
tez Vwn  l'autre  voftre  fardeau  ;  & 
ainfi  vous  accomplirez  la  loy  de 
Ies vs-Cftrist.  Qui  font  ceux 
qui  portent  le  fardeau  les  vns  des 
autres ,  finon  ceux  qui  ont  la  chari- 
té? Ceux  qui  n'ont  pas  la  charité  ne 
fiipportent  pas  leurs  frères  ;  mais 
ceux  qui  ont  la  charité  les  fuppor^ 
tent  facilement.  S'iLarrive  que  quel* 
qu'vn^vous  ait  ofFenré5&  que  vous 
demandant  pardon  vous  ne  luy  par- 
donniez pas  5  vous  ne  pouvez  pas  dire 
que- vous  portez  le  fardeau  de  voftre  ' 
ftere  ;  mais  fi  vous  luy  pardonnez , 
vous  fupportezce  fardeau  dans  Tin- 
fîrmité  de  voftre  frère.  Qne  Ci  par 
vne  foiblefte  humaine  vous  tombez 
dans  quelque  fauteuil  faut  que  vo- 
tre frère  vousfupporte  comme  vous 
l'avez  fupportc.  Car  écoutez  ce  que 
l'Apoftre  dit  auparavant  :  Mes  frei- 
res,  dit-il  5  fi  quclquVn  fe  trouve 
furpris  dans  quelque  crime  ^  vou>s 
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qui  eftes  fpirituels  inftruire2-.lcj  mais 
inftrnifez-le  dans  vn  efprit  de  dou- 
ceur. Et  de  peur  qu  ils  ne  fe  tinflent 
dans  vne  trop  grande  aifurance,  à 
caufe  ou'il  les  avoit  avertis  comme 
des  hommes  fpirituels  ^  il  ajoute  in- 
continent :  En  vous  confiderant  vous-^ 
niefmes  ,  de  peur  qu'eftant  tentez 
comme  luy  vous  ne  tombiez  dans 
les  mefmes  fautes.  Apres  quoy  il 
ajoute  ce  que  j'ay  dit  :  Portez  Tvn 
l'autre  voftre  fardeau,  &  ainfi  vous 
accomplirez  la  loy  de  Iesvs-Christ^t- 
Ce  qui  fait  dire  au  Prophète  \  le  vous- 
ay  fupporté,  Seigneur^  à  caufe  de  vô^ 
tre  loy.. 

On  dit  que  les  Cerfs  voulant  paC 
fer  quelque  bras  de  mer  pour  aller 
paiftre  dans  les  ifles  prochaines 
mettent  leur  bois  lesvns  fur  les  au- 
tres j  qu'il  n'y  a  que  celuy  qui  va 
devant  qui  porte  fon  bois  ,  &  qui  ne 
le  mette  point  fur  vn  autre  :  Mais 
lorsqu'il  eft  laifc  il  quitte  le  devant 
&  prend  la  qneiie  pour  repofer  fon 
bois  fur  le  dernier  ^  qu'ainfi  portant 


z  Serm'on  de  s.  AvGVsTm, 
fe  bois  l'vn  de  Tautre  ils  arrivent 
fans  faire  naufrage  dans  l'ifleoù  ils 
rveulent  paiTer ,  parce  que  la  chari- 
té leur  ferc  comme  d'vn  navire  qui 
fes  exempte  du  naufrage.  C'eft  pour- 
qiioyceux  qui  ont  de  la  charité  por*' 
tenc  le  fardeau  de  leurs  frères  (ans 
craindre  d'en  eftre  accablez.  Mais 
€{vié  chacun  de  "^ous  prenne  garde 
qu'il  ne  foit  accablé  par  fes  propres 
péchez  j  parce  que  les  péchez  de 
vos  frères  ne  vous  accableront  pas, 
lors  que  vous  les  fupporterez  avec 
charité.  Que  (î  vors^  confentez  à 
leurs  péchez, pour  lors  vos  propres 
péchez  vous  accableront ,  5c  non  pas 
ceux  de  vos  frères  j  parce  que  le  con- 
fentement  au  péché  d'autruy  fait 
voftre  propre  péché  ;  &  vous  ne  pou- 
vez pas  vous  plaindre,  comme  û 
vous  efticz  accablé  par  les  péchez 
d'autruy}  puis  qu'on  vous  peut  ré- 
pondre que  vous  n' elles  accablé  que' 
de  vos  propres  péchez. 

Si  vous  voyiez  quelque  voleur,. 
David  dans  vn  autre  Pfeaume, 

* 
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VOUS  couriez  vitement  avec  luy. 
Vous  ne  couriez  pas  avec  les  pieds; 
du  corps  ,  mais  vous  couriez  avêd 
luy  en  rous  v.nilfant  à  luy,avecleî^ 
aftedions  qiïi  font  les  pieds  dé  l'à- 
me.  Ainfi  par  lé  plailir  que  vôus^ 
preniez  au  péché  dé  voftre  freré, 
ce  qui  n*eftoit  que  le  péché  de  vô-^ 
tre  frère  devenoit  voftre  propre  pé- 
ché. Que  fi  lé  péché  de  voftre  fre-' 
re  vous  euft  dépléu  -,  fi  vous  éuflré^ 
prié  Dieu  pour  luy  •,  &  fi  vous  lu^ 
euffiez  pardôriné ,  vou^  éiiflîez  pu 
faire  hardiment  à  Dieu'  cette  beflè 
prière  qué  lé  DôâieuiJ  céléfte  nous' 
a*  enfeignée.  Pardonnez  -  nous  nos' 
ofïenfes ,  comme  nous  pardonnons  a 
céux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Vous  eud 
fiez  fait  voir  que  vous  aviéz  appris' 
à  porter  le  fardeau  de  voftre  freré, 
6c  vous  euffieiz  mérité  par  là  qu*vn 
atitre  portaft  le  voftre,  fi  vous  çn 
avez  quelqu'vh  j  Aihfi  il  fuft  arrivé' 
en  vous  cé  que  l'Apoftne  dit  :  Por- 
tez  Tvn  Tautré  voftre  fardeau,&  vous 
aticonàplirez  la  loydfe  ÏEsys-CHKisf  • 
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^ous  auriez  pû  dir^  en  alïiirance 
avec  le  Prophète  :  le  vous  ay  (îip- 

Ïfortc ,  Seigneur ,  à  caufe  de  voftre 

Or  -celuy  qui  n'obleivc  pas  cette 
loy  ne  fupporte  pas  le  Seigneur ,  & 
niefme  il  n'a  pas  fujet  de  le  fuppor- 
ter  quand  il  le  voudroix ,  parce  qu'il 
le  feroit  inutilement.  Lors  que  le 
Seigneur  viendra,  il  ne  vous  trou- 
Vjera  pas  dans  de  grands  crimes, 
mais  il  ne  trouvera  pas  aufli  que 
TOUS  ayez  vécu  dans  vne  parfaite 
jjuftice.  Peut-jeftre  qu'il  ne  trouvera 
point  que  vous  ayez  commis  d'ho- 
inicides ,  à  caufe  que  ce  font  de  très- 
grands  pecliez.  Peut-eftre  ne  trou- 
vera-JC-il  point  d'adultères ,  de  lar- 
cins ,  ni  .d'idolâtrie.  Mais  quoy  qu'il 
ne  xrouve  point  de  ces  grands  cri- 
mes ,  s'enluit-il  qu'il  n'en  trouvera 
point  du  tout  >  Ecoutez  l'Evangile 
lui  nous  deffend  d'appeller  fous  nos 
_refes.  Qui  eft-ce  qui  ne  commet 
px)int  quelquefois  quelqu'vn  de  ces 
petits  pcchesj  l  Vous  me  direz,  peut* 
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eftre  :  Ce  ne  font  que  des  petits  pé- 
chez. Mais  écoutez  ce  que  dit  l'E- 
vangile :  Celuy  qui  appelle  fou  fou 
"  fre;"e ,  fera  puni  du  feu  d'enfer.  Si 
vous  croyez  qvte  d'appeller  fou  fou 
frère  ne  foit  quVn  petit  peclié,  ou 
vn  péché  fort  médiocre ,  confiderez 
^lu  moins  que  le  feu  éternel  eft  vn 
grand  fupplice  :  Et  Ci  vous  ne  faites 
pas  cas  d'vnfi  petit  péché ,  foyez  au 
moins  touchez  de  la  grandeur  de 
cette  peine.  Vous  me  direz ,  peut- 
eftre ,  que  les  péchez  que  vous  com- 
mettez font  de  ces  petits  péchez 
(ans  lefquels  il  n*eft  pas  pofîible  de 
vivre  en  ce  monde.  Mais  u  l'on  amaf» 
fc  plufieurs  petites  chofes  enfemble 
t\e  feront-elles  pas  vn  grand  mon- 
ceau î  Les  grains  de  bled  font  fort 
petits ,  &  néanmoins  plufieurs  en- 
femble font  aufîî  vn  grand  monceau; 
les  goûtes  d'eau  font  fort  petites,  & 
néanmoins  plulîeurs  enfemble  for- 
ment des  rivières  alTcz  grolfes  pour 
emporter  des  rochers.  C*eft  pour- 
quoy  ccluy  qui  crie  dans  ce  Pfeau-» 
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me  condderant  combien  de  petits 
pcche?;  l'homme  commet  tous  les 
jqiirs  ,  quand  il  n'en  commettroit 
ppint  d'autres  que  ceux  du  coeur  & 
la  langue ,  il  voit'  bien  que  leur 
nombre  &\x\  fuflît  pour  l'accabler  & 
pour  le  perdre.  Et  quoy  qu'il  remar^ 
que  que  ce  ne  font  que  de  petits  pe- 
ciaez,  il  remarque  nea^imoins  que  ces 
petits  péchez. font  par  leur  multitude 
comme  à  vn  grand  &  dangereux  mon- 
ceau. Alors  ne  penfant  plus  à  fes 
anciens  péchez ,  mais  à  la  frapilité 
humaine  qui  peut  eftre  accablée  de 
la  multitude  de  ces  petits  péchez, il 
commence  à  fôrtirde  l'abyfmeoùil 
eft,&à  dire  à  Dieu  :  Seigneur,je  m'é- 
crie vers  vous  <lu  profond  abyfme 
ojLi  je  fuis  :  Seigneur,  écoutez  ma 
v-oix.  Que  vos  oreilles  foient  atten- 
tives à  la  voix  de  ma  prière,  le  puis 
tien  éviter  les  homicides,  les  larcins, 
'    les  adultères  ,  les  parjures ,  les  ma- 
léfices ,  &  l'idolâtrie  -,  mais,  puis-je 
éviter  les.  péchez  que  l'on  commet 
en  parlant  î  Puis-je  éviter  ceux  que 
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l'on  commet  fecrettement  dans 
le  cœur  par  les  mauvaifes  penfces? 
Et  n*eft-il  pas  écrie  :  Le  péché  eft 
vne  iniquité  î  Que  fi  le  pechc  eft 
vne  iniquité,  qui  pourra  vous  fup- 
oorter.  Seigneur,  fi  vous  obfervez 
es  iniquitez  ?  Qui  ozera  paroiftre 
devant  vous  »  fi  vous  voulez  agir 
avec  nous  ,  non  comme  vn  perc  mi- 
fericordieux  ,  mais  comme  vn  juge 
fevere  ? 

Vow  eftes  mt/ericcrdtettx  ,  &  je 
voHs  aj  ftipporté  k  caufe  de  vofire 
loy.  Quelle  eft  cette  loy?  C'eft  cel- 
le que  TApoftre  recommande  par 
ces  paroles  :  Portez  Pvn  l'autre  vô- 
tre fiirdeau ,  &  ainfi  vous  accompli- 
rez la  loy  de  Iesvs-Christ.  Qui 
font  ceux  qui  portent  le  fardeau  les 
vns  des  autres  ?  Ce  font  ceux  qui 
difent  fincerement  à  Dieu  j  Pardon- 
nez-nous nosoflPènfes^  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ontof- 
fenfez. 

jM  on  ame  votu  a  attendu  félon  vos 
frornejfes.  Il  n'y  a  que  celuy  qui  n'a 
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pas  encore  leceu  ce  qu'on  luy  a  pro- 
mis ,  qui  foit  pioprement  dans  l'at- 
tente de  quelque  chofe.  Car  qu'at- 
tendroit  vn  homme  qui  auroit  desja 
receu  l'efFet  d'vnc  promefle  ?  Nous 
avons  desja  receu  la  remiflion  de  nos 
péchez,  mais  nous  attendons  encore 
Je  royaume  de  Dieu  qui  nous  a  efté 
promis.  Nos  iniquitez  ont  bien  efté 
efïàcées,  mais  nous  n'avons  pas  enco- 
re receu  la  recompenfe  que  nous  at- 
tendons. Nous  avons  bien  receu  le 
pardon,mais  nous  ne  jouïlïbns  pns  en- 
core de  la  vie  éternelle  ,  que  nous 
avons  fujetd'efpereriparce  queceluy 
qui  nous  l'a  promife  eft  le  mefme 
que  celuy  qui  nous  a  desja  pardon- 
né nos  péchez.  Si  l'efperance  de  la 
vie  éternelle  eftoit  fondée  fur  la  pa- 
role &  fur  la promefle  d'vn  homme, 
nous  aurions  uijet  de  craindre  :  mais 
puis  qu'elle  eft  fondée  fur  la  parole 
de  fur  la  promefle  de  Dieu ,  qui  ne 
peut  nous  tromper,  nous  devons  eftre 
aflurez  de  la  pofleder  vn  jour.  Efpe- 
rons  donc  avec  aflurance  en  lapa- 
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tole  de  celuy  qui  ne  peut  pas  troiiv^ 
per. 

Aîon  nmt  a  mis  fort  efperance 
StigncHTy  depnis  le  poinB  dti  joHT 
jufqtià  nuit.  Que  veuc  dire  le' 
Prophète  par  ces  paroles  ?  Elt  •  ce 
qu'il  n'a  mis  Ton  efperance  au  Sei- 
gneur que  pour  vn  jour  feulement^. 
&  que  ce  jour  venant  à  finîi^,  forr 
efperance  a  efté  finie  l  irràcta<mi< 
fbn  efperance  au  Seigneur^  depuis  le 
poinffc  du  jour  jufqu'à  la  nuit.  Ge 
poinft  du  jour  eft  la  fin  d'vne  nuit: 
&C*eft  depuis  cepoindtdu  jour  juf- 
ques  au  commencement  dVne  autre 
nuit  que  mon  ame  a  mis  fon  efpe* 
lance  au  Seigneur-  Gherehons  donc 
Tintelligence  de  ces  paroles  :  Mon 
ame  a  mis  fon  efperance  au  Seigneur 
depuis  le  poind  du  jour  jufqu'à  la 
nuit, de  peur  que  nous  ne  croyions 
que  nous  ne  devons  mettre  noftre 
efperance  au  Seigneur  que  durant 
Vn  jour  feulement.  Que  croyez-vous 
donc,  mes  frères ,  que  veulent  dire 
ces  paroles  ;  Mon  ame  a  mis  foîi 

Oo  iiij. 
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piperance  au  Seigneur  depuis  le 
poinâ;  du  jour  jufqu'à  la  nuit?  Elles 
lîpus  marquent  refperance  que  nous 
devons  avoir  qu'il  arrivera  en  nous, 
ce  qui  eft  desja  arrivé  en  Iesvs^ 
Ç  H  il  I  s  T  noftre  Sauveur  qui  eft  ref- 
fufcicé  au  poin£t  du  jour.  Car  il  eft 
bien  vray  que  nos  péchez  nous  ont 
efté  remis ,  mais  nous  ne  fommes  pas 
encore  refliifcitez.  Que  fi  nous  ne 
fommes  pas  encore  refliifcitez  ,  il 
s'enfuit  que  ce  qui  eft  arrivé  en  nô- 
tre Chef  n'eft  pas  encore  arrivé  en 
nous  qui  avons  l'honneur  d'eftrefea 

niêmores.  Qu^eft-il  donc  arrivé  en 
noftre  Chef  ?  Sa  chair  eft  relftifci* 
tée  ,  fon  efprit  n'eftoit  pas  mort: 
ainfi  tout  ce  qui  eftoit  mort  en  luy 
a  efté  relfufcité.  Or  il  eft  relfufcicé 
le  troifiéme  jour ,  &  c'eft  de  noftre 
refurredion  dont  le  Seigneur  nous 
parle  en  quelque  manière  lors  qu'il 
nous  dit  :  Vous  devez  efperer  qu'il 
arrivera  en  vous  ce  que  vous  voyez 
eftrc  desja  arrivé  en  moy  ;  c'eft  à  di- 
re :  Vous  devez  efperer  que  vous 
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reflufciterez  5  parce  qu'il  y  aura  vne 
refurreftion  générale. 

Il  y  en  a  qui  difent  :  Il  eft  vray 
que  le  Seigneur  eft  refTufcité ,  mais 
pour  cela  dois -je  prétendre  de  refl 
lufciter  comme  luy  î  Ouy  certaine^ 
ment  ;  parce  que  noftre  Seigneur 
n^cft  reUufcité  que  dans  la  chair  qu'il 
a  recelie  de  nous  ;  &  il  ne  feroit  pas 
mort  s'il  ne  fe  full  revêtu  de  noftre 
chair  mortelle.  Qu^eft^ce  que  le  Sei- 
gneur a  receu  de  nous?  Il  areceuJa 
chair.  Qu^eftoit  -  il  avant  qu'il  vint 
an  monde  î  Tj  çftpit  cq  YçvUq  divin 

qui  eftoit  avant  toutes  chofes.Mais 
pour  recevoir  quelque  chofe  de  nous, 
il  s'eft  fait  homme  comme  nous ,  & 
a  habité  parmi  nous.  Il  a  receu  de 
nous  ce  qu'il  devoir  offrir  pour  nous, 
de  la  mefme  façon  qu'vn  Preftre  re- 
çoit de  nous  ce  qu'il  veut  offrir  pour 
nous  3  lors  que  nous  voulons  qu'il 
appaife  la  colère  de  Dieu.  C'eft  ce 
qui  eft  desja  arrivé  j  I  e  s  v  s-Christ 
qui  eft  noftre  Preftre ,  ayant  receu  de 
nous  ce  qu'il  devoir  offrir  pour  nous. 


S'frmon  de  s.  Avctstitt/ 
Car  il  a  receii  de  nous  la  chair  dans 
laquelle  il  eft  devenu  viétime,  hou 
locaufte  ,  &  facrifice^  Il  eft  devenu 
facrifice  par  fa  mort  :  il  a  vivifie  par 
ù.  refiirreâiion  cette  vidime  qui 
avoir  efté  immolée  :  Se  ainii  il  a  of- 
fert nos  prémices  à  Dieu,  Se  nous  a 
dit  en  les  offrant  :  Tous  vos  bie/îs 
ibnt  maintenant  confacrez  a  Dieu; 
puis  qu'on  luy  a  offert  de  voftre  part 
des  prémices  fi  excellentes.  Efperons 
donc  qu'il  arrivera  en  nous  ce  qui  eft 
desja  arrivé  dans  nos  prémices» 

Noftre  ame  a  commencé  à  met* 
tre  Ton  efperance  au  Seigneur  depuis 
le  poincfl  du  jour ,  à  caule  que  le  Sei- 
gneur eft  reirufeitc  au  poin<^t  du  jourr 
Mais  combien  doit  durer  l'efperan- 
ce  de  noftre  ame  ?,  lufqu'à  la  nuit  ; 
jufqu'à  l'heure  de  noftre  mort;part 
ce  que  la  mort  de  noftre  corps  eft 
femblable  à  vn  fommeil.  Puis  donc 
que  vous  avez  commencé  à  mettre 
voftre  efperance  au  Seigneur  depuis 
le  temps  de  fa  refurreélion ,  il  faut 
que  vous  pcrfcvcricz  jufqu'à  la  mort;. 
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parce  que  fi  voftre  efpernnce  ne  du- 
re pas  jufqu'à  la  nuit,  vous  perdrez 
le  fruit  de  refperance  que  vous  au- 
rez eiie  depuis  le  poinft  du  jour. 

Il  y  en  a  qui  commencent  à  efpe- 
rer  depuis  le  poind  du  jour ,  &  qui  ne 
perfeverent  pas  jufqu  à  la  nuit.  Ils 
commencent  à  foufFrir  quelque  pei- 
ne &  quelque  tentation:  ils  voyent 
que  les  injuftes  3:  les  médians  ne  laiC» 
fent  pas  d'eftre  heureux  &  puilHuis 
dans  le  monde;  &  ils  confiderent  que 
ceux  qui  commettent  des  crimes  pof- 
fedent  dés  cette  vielle  bien  q.u  eux- 
mefiiies  fouhaitcoient  de  polfedcr,. 
AinCi  ils  tombent  dans  la  defHiillance, 
&cellent  de  mettre  leur  efperance  au  - 
SeigneurîPourquoy  ceifét-ils  de  met- 
tre leur  efperance  au  Seigneur?  Parce 
qu'ils  n'ont  pas  commencé  d'efperef 
en  luy  dés  le  poincft  du  jour  :  Cefl:  à 
dire ,  qu'ayant  mis  leur  efperance  au 
Seigneur,  ils  n'en  ont  pas  cfperé  le* 
biens  que  le  Seigneur  receut  dés  le 
poinéldu  jour -,  maisils  font  d'abord 
entrez  dans  la  religion  avec  cette  eC- 

y 
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perancc  qu  en  fe  faifant  Chreftieiîs 
ils  aiiroient  vne  maifon  pleine  de 
bled,  de  vin  &  d'huile  ;  pleine  d'or  8c 
d'argent  ;  que  Dieu  leur  donneroit 
vnelongup& vne  heureufe  vie;  vne 
famille  nombreufe  &  belle-,que  leurs 
femmes  ne  feroient  point  de  faufTes 
couches ,  &  qu'il  n'y  auroit  rien  de 
jlerile  dans  leur  troupeau  ^  que  leuir 
vin  ne  s'aigriroitpoiut, &que  leurs 
vignes  ne  feroient  jamais  greflées. 
Ceux  qui  ont  efperé  du  Seigneur 
cette  abondance  de  biens  temporels 
&perin?.bles  eue  Dieu  accorde  fou- 
vent  aux  infidèles ,  font  tombez  dans 
la  defKiillance,  &  leur  efperance  n'a 
pas  duré  jufqu'àla  nuit  -,  parce  qu'el- 
le n'a  pas  commencé  dés  le  poin<5t 
du  jour.  Qui  eft  donc  celuy  qui  com- 
mence à  mettre  fon  efperance  eit 
Dieu  depuis  le  poinddu  jour  ?  C'eft: 
celuy  qui  n'efpere  de  recevoir  du 
Seigneur  que  ce  que  le  Seigneur  re- 
ceut  en  ce  bien-heureux  poind  dit 
jour  auquel  il  reffufcita. 

Avant  cette  refurredion  perfoni 
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ne  n'eftoit  encore  reiTufcité  pour  ne 
plus  mourir.  Ecoutez ,  mes  frères  :  Il 
y  eut  quelques  morts  relTufcitez 
avant  la  naiuance  de  Iesvs-Christ* 
Helie  &  Helifée  ont  reffufcité  des 
morts.  Mais  ces  morts  ont  efté  réf. 
fufcitez  pour  mourir  vne  féconde 
fois  i  &  ceux  mefme  que  Iesvs- 
Christ  a  refliifcitez ,  ne  Tont  efté 
que  pour  mourir  encore  vne  fois  : 
comme  le  fils  de  la  veuve  de  TEvan-» 
gile ,  la  fille  du  Prince  de  la  Sinago* 
gue  âgée  de  douze  ans ,  &  le  Lazare* 
Ils  ont  tous  efté  refTufcitez  d'vne  ma-, 
niere  différente  pour  mourir  tous 
il*vne  mefme  façon.  Ils nefont  tous 
nez  qu'vne  feule  fois  5  mais  ils  font 
tous  morts  deuxfois*  Il  n'^aque  le 
Seigneur  qui  foit  refTufcite  pour  ne 
plus  mourir.  Quand  eft-ce  donc  qu'il 
eft  refrufcité  pour  ne  plus  mourir? 
Il  eft  reflTufcité  au  poinâ:  du  jour» 
Vous  devez  donc  efperer  que  le  Sei- 
gneur vous  reffufciteraauffi,  non  pas 
comme  le  Lazare  ^  comme  le  fîlsde 
la  Veuve  3  comme  la  fille  du  P  rince 


Sermon  de  S.  Avgvstim, 
de  la  Sinagogue  ,  ni  comme  ceux 
que  les  anciens  Prophètes  ont  ref- 
Kifcitez  j  mais  vous  devez  eJfperer 
que  vous  reirufciterez  comme  Iesvs- 
Christ,  en  forte  que  vous  ne 
craindrez  plus  de  mourir  après  voftre 
refurredtion.  Que  fi  vous  avez  com- 
mencé à  efpercr  des  le  matin  ,  il 
feut  que  voftre  efperance  dure  juf- 
qii'à  la  nuit  ;  jufques  à  ce  que  cette 
vie  finifTe ,  &  que  la  nuit  de  tout  le 
genre  humain  foit  arrivée  au  cou- 
chant d£  ce  fiecle.  Pourquoy  faut-il 
attendre  jufques-là?  Parce  qu*aprés 
la  nuit  de  cette  vie  l'erperance  cef- 
fera  ,  &  que  ,1'on  pofledera  verita- 
fclement  ce  que  Ton  aura  efperé.  Car 
^efperance  ccire  lors  qu'on  voit  ôc 
qn*on  polTede  ce  que  Ton  efperoit; 
ïélon  TApoftre  qui  dit  :  Qui  eft  ce- 
îiiy  qui  efpere  ce  qu'il  polTede  &  ce 
qu'il  voit  1  C'cft  pourquoy  fi  nous 
cfperons  ce  que  nous  ne  voyons  pas, 
nous  le  devons  attendre  avec  patien- 
ce. Que  fi  nous  fommes  obligez  d'at- 
tendre en  patience  les  chofcs  que 
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nous  ne  voyons  pas ,  il  faut  que  nous 
les  attendions  jufques  à  la  nuit  ;  c'eft 
à  dire,  jufciu'à  la  fin  de  noftre  vie, 
ou  jufqu'à  la  fin  du  fiecle.  En  effet 
lors  que  cette  nuit  fera  palîee^ce  que 
nous  efperions  commencera  d'arri- 
ver. Nous  n'aurons  plus  d'efperan* 
ce  ,  mais  nous  ne  ferons  pas  néan- 
moins comme  des  perfonnes  defefl 
perées.  Car  on  blafme  les  pcrfonncs 
iefefperces  ;  &  pour  témoigner  que 
l!on  detefte  vn  nomme ,  il  fuffit  de 
<lire  qu  il  n'a  point  d'efperance.  Ce 
lî'efl  pas  que  cefoit  toujours  vn  mal 
<le  n'avoir  point  d'efperance  ,  mais 
c'efl  vn  mal  de  n'en  point  avoir  pen- 
<lant  quoneft:  en  cette  vie;  parce  que 
celuyquieft  fans  efperance  pendant 
fa  vie  5  ne  jouira  point  après  fa  mort 
des  chofcs  que  nous  efperons.  Il  faut 
donc  que  nous  foyons  maintenant 
dans  refperance.  Mais  nous  n'au- 
rons plus  d'efperance  lors  que  nous 
ferons  dans  le  ciel  puis  que  faint 
Paul  dit  :  Qui  eft-ce  qui  efpeçe  eç 
qu'il  polfcde  éc  ce  qu'il  voitî 
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Le  Seigneui*  noftre  Dieu  viendra 
premièrement  poiirfe  faire  voir  aux 
bons  &  aux  mefchans ,  &  pour  mon- 
trer à  tous  les  hommes  la  forme  en 
laquelle  il  eft  mort  &  reirufcité,  afin 
que  les  bons  le  vovant  Ce  réjouilFent 
tous  d'avoir  trouve  ce  qu'ils  avoient 
crû  avant  que  de  le  voir  j  &que  les 
mefchans  rougiflent  de  honte  de  n'a- 
voir pas  crû  ce  qu'ils  verront  alors. 
Ainfi  ceux  qui  rougiront  de  honte 
feront  condamnez ,  Se  ceux  qui  fe  ré- 
jouiront feront  couronnez.  On  dira 
à  ceux  qui  feront  dans  la  confufion: 
Allez  dans  le  feu  éternel  qui  a  eOté 
préparé  pour  le  diable  &  pour  fes 
anges  :  &  on  dira  à  ceux  qui  feront 
dans  la  joye  :  Venez  les  bénis  de  mon- 
Pere ,  polieder  le  royaume  qui  vous 
a  efté  préparé  dés  le  commencement 
du  monde.  Lors  qu'ils  auront  réceu 
ce  royaume,  leur  efperance  ceirera; 
parce  qu'ils  polTederont  çe  qu'ils 
avoient  efperé  :  Et  refpcrance  eftant 
finie  la  nuit  fera  pafTée.   Mais  juf. 
ques  à  ce  que  cette  nuitfinifTcjil  faut 

que 
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que  noftre  ame  efpere  au  Seigneur 
depuis  le  poinâ;  du  jour  jufqu'à'Ia 
nuit.  Apres  cela  le  Prophète  dit  : 

Q^Ifraél  efpere  an  Seignear  de-i 
jfttisîe  jfoin£i  dtt  jour  jnfcjnà  la  ntiit. 
Que  mon  ame  efpere  au  Seigneur 
depuis  le  poinâ:  du  jour  jufqu'à  la 
nuit.  Et  que  faut-il  qu'elle  efpere  > 
>Ce  qu'Ifraël  doit  efperer ,  qui  eft  de 
mettre  fon  efperance  au  Seigneur  de- 
puis le  poinét  du  jour  jufqu'à  la  nuit. 
Car  le  Prophète  ne  dit  pas  feulement 
qu'Ifraël  efpere  au  Seigneur  ,  mais 
qu'il  y  efpere  depuis  le  poindt  du  jour 
jufqu'à  la  nuit.  Ce  n'efi:  pas  que  je 
<:ondamne  l'efperance  de  ceux  qui 
attendent  de  Dieu  les  biens  du  mon- 
de j  mais  c'eft  qu'il  y  a  vne  efperan- 
ce qui  eft  propre  &  particulière  aux 
lÂaëlites  fpirituels.  Il  ne  faut  pas 
que  les  véritables  Ifraclites  regar- 
dent les  richeffes  ,  la  fanté  du  corps, 
&  l'abondance  des  biens  de  la  terre, 
cortinic  leur  fouverain  bien  :  il  faut 
contraire  qu'ils  foient  prefts  à 

ibuffrir  pour  la  vérité ,  dans  les  occa* 

Pp. 
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fions  où  ils  feront  obligez  delà  deÙ- 
fendre.  Les  Martyrs  avoient  mis  leur 
efperance  en  Dieu  ;  &  néanmoins  ils 
n'ont  pas  lailTé  de  foufftir  les  mef- 
mes  tourmens  que  les  voleurs  &  les 
plus  mefchans  hommes  du  monde*. 
Ils  ont  efté  expofcz  aux  belles,  brû* 
lez,  découpez ,  déchirez,  chargea  de 
'  chaifnes  ,  &  tuez  dans  les  prifons», 
Eft-ce  que  ceux  qui  ont  enduré  tous 
ces  tourmens  n'avoient  pas  n>is  leur 
efperance  au  Seigneur  ?  Eft-ce  qu'ils 
n'avoient  mis  leur  efperance  au  Sei- 
gneur que  pour  eftre  exempts  de 
tous  ces  maux.,  ôc  pour  jouir  paifî- 
blement  dès  biens  de  cette  vie  ?  Nul*, 
lement...  Ils  avoient  mis  leur  efpe- 
rance au  Seigneur  depuis  le  poind:  du 
jour.  Que  veulent  dire  ces  paroles? 
Elles  veulent  dire  que  les  Martyrs 
confiderant  ce  poinéîdu  jour  auquel^ 
leur  Seigneur  eft  relTufcitéj  &;  voyant 
qu'avant,  que  de  rclfufciter  il  avoic 
foufïèrt  les  mefmes  peines  qulls^ 
ToufFroient  alors,  ils  efperoient  qu'a- 
érés de  telles  fouffiances  ils  relTùfci. 
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teroient  aufîi  pour  jouir  de  la  vie 
éternelle.  Ifraël  a  donc  mis  Ton  efpc- 
rance  au  Seigneur,  depuis  le  poinâ: 
du  jour  jufq^u'à  la  nuit. 

Parce  que  le  Seigneur  efi  plein  de 
mifericorde  *  &  <jHtl  a  des  grâces 
abondantes pottr  mus  racheter.  Mer- 
vcilleufe  expreffion  du  Prophète.  Il 
ne  pouvoir  pas  parler  ni  mieux  nji 
plus  à  propos  en  fuite  de  ce  qu'il 
avoir  desja  dit  :  Il  faut  qu'Ifracl  met- 
te fonefperance  au  Seigneur  depuis 
fe  poinâ:  du  jour.  Pourquoy  faut-il 
qu'Ifracl  mette  fon  efperance  au  Sei- 
gneur depuis  le  poindt  du  joui  ?  Parce 
que  le  Seigneur  ell  reirufcité  au 
poindt  du  jour  j&  que  les  membres 
doivent  efperer  de  recevoir  ce  que 
leur  chef  a  desja  receu.  Toutefois 
éloignons  de  nous  cette  penfce.  Le 
Chef  a  pu  relfufciter  ,  parce  qu'il 
n'çftoit  pas  arrcfté  par  les  liens  4e 
l'iniquité ,  &  qu'il  n'y  avoit  en  luy 
aucune  tache  de  péché.  Mais  pour 
nous,pouvons-nous  prétendre  de  ref-- 
fufciter  comme-  noftre  Chef,  effant- 

Fp.ijV 
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accablez  fous  le  poids  de  nos  pé- 
chez ?  Néanmoins  confiderez  ce  qui 
cft  dit  en  fuite  :  Parce  que  le  Sei- 
gneur eft  plein  de  mifericorde  ,  & 
qu'il  a  des  grâces  abondantes  pour 
nous  racheter. 

-    Ce  fera  Itty  qtii  délivrera  Ifra'èt 
de  toutes  fes  intqttitez..  Si  Ifracl  eftoit 
accablé  fous  le  poids  de  fes  iniqui- 
tez  ,  voicy  Dieu  qui  l'en  délivrera 
par  fa  mifericorde.    Noftrc  chef 
qui  eftoit  exempt  des  taches  du  pé- 
ché ,  ne  nous  a  précédez  que  pour 
efîàcer  les  péchez  de  ceux  qui  le  dé- 
voient fuivre.   Ne  croyez  pas  de 
pouvoir  par  vous-mefmes  fortir  du 
tombeau  de  vos  péchez-,  mais  efpe- 
rez  d'en  pouvoir  fortir,  en  mettant 
voftre  efperanceau  Seigneur  depuis 
le  poinâ:  du  jour.  Confiderez  com- 
ment voftre  Chef  eft  reirufcité  ,  Ôc 
comment  il  eft  monté  au  ciel  ;  Se 
foyez  perfuadez  que  luy  qui  eftoit 
exempt  de  tout  péché,  efïàcer  a  tous 
yos  péchez. 

Ce  fera  luy  qui  délivrera  Ifrael 
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toutes  Tes  iniquitez.  Ifracl  a-  bien  pu 
fe  vendre  au  démon  ^fe  rendre  ef- 
clave  du  peclié  ;  mais  il  n'a  pu  fe  ra- 
cheter ni  fe  délivrer  de  cette  fcrvi- 
tude.  Celuy  qui  n'a  pu  fe  rendre  ef- 
clave ,  eft  le  feul  qui  a  pu  nous  dé- 
livrer. Celuy  qui  n'a  point  commis 
de  péché ,  eft  le  feul  qui  nous-  déli- 
vre de  tout  péché.  C'eft  luy  qui  dé- 
livrera Ifraèl  de  toutes  fes  iniquitez. 
Mais  de  combien  d'iniquitez  le  dé^ 
livrera-t-il  ?  Eft-ce  de  quelques-vnes 
feulement? Il  Iedélivrera,ditle  Pro- 
phète ,  de  toutes  fes  iniquitez.  Il  ne 
faut  pas  que  fes  iniquitez  le  jettent 
dans  le  trouble ,  ni  qu  elles  l'empef- 
chentde  s'approcher  de  Dieu.  Qu'il 
s'en  approche  feulement  avec  vn 
cœur  fîncere;  qu'il  ceffe  de  commet- 
tre les  péchez  qu'il  commettoit  au- 
paravant ,  &  qu'il  nedife  plus  :  Dieu 
ne  me  pardonnera  pas  ce  crime.  Car 
s'il  tient  vn  tel  difcours  à  caufe  du 
crime  qu'il  ne  croit  pas  que  Dieu 
luy  doive  pardonner ,  if  ne  fe  conver- 
tira pas  :  ainfî  continuant  àcommec-^ 
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tre  cous  fes  autres  crimes ,  Dieu  n« 
luy  pardonnera  pas  merme  celuy 
qu'il  croyoit  luy  devoir  eftre  par- 
donnée 

Puis  que  fay  fait ,  dît  le  pécheur, 
des  crimes  Ci  grands  qu'ils  en  fonr 
irremi/ïïbles  ,  je  veux  commettre 
tous  les  autres  :  Car  tous  les  plaifîrs 
dont  je  me  prive  ,  font  tout  autant 
de  pertes  que  je  fais.  Mais  il  ne  faut 
as  que  vous- vous  laiiîîez  ainfî  ab- 
atte par  la  crainte  ;  &  quoy  que 
vous  foyïez  dans  l'abyfme ,  il  ne  faut 
pas  négliger  décrier  à  Dieu,  &  de- 
dire  :  Qui  pourra  vous  fupporter.  Sei- 
gneur ,  Cl  vous  obfervez  les  iniqui- 
tez  ^Obfe^vez  donc  le  Seigneur,  eH. 
perez  en  luy ,  &  fupportez-le  à  caufe 
de  fa  loy.  Quelle  loy  vous  a-t-il' 
donnée  ?  Celle  par  laquelle  il  vous 
ordonne  de  dire  :  Pardonnez-nous 
nosofFênfes  ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont  ofTenfez. 

Efperez  donc  que  vous  rellufcite- 
rcz,  &  qu'alors  vous  ferez  entière- 
ment, fans  ^eché  ,  parce  que  celuy 
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qui  a  efté  le  premier  fans  péché ,  eft 
desjareirufciré.  Mettez  voftie  efpe- 
raiice  en  luy  depuis  le  poinét  du  jous 
jufqu'à  la  nuit ,  &  ne  dites  point  :  le 
né  ûiis  pas  digne  de  mettre  mon  e£^ 
perance  au  Seigneur ,  à  caufe  de  me$ 
péchez.  Il  eft.  vray  que  vous  n'en: 
eftes  pas  digne  ;  mais  il  eft  vray  aufîi^ 
que  le  Seigneur  a  des  grâces  abon- 
dantes pour  vous  racheter  ,  &  que 
c'eft  luy  qui  doit  délivrer  Ifracl  do- 
toutes  les  iniquitez^. 
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SERMON 

D  E 

S.AVGVSTIN. 

CONTENANT  TEXPLICATION 

rv  PSÉAVME  CXLII. 

Domine  exandi  orationem  menm^  aU" 
rtbpis  > 

Es  frères  ,  il  faut  que  f: 
commence  à  vous  entrete- 
nir du  Pfeaumc  que  nous 
avons  chanté ,  &  que  je  vous  en  die 
ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de  lu'en  infpi- 
rer.  le  vous  en  expliquay  hier  Vft, 
fur  lequel  je  vous  dis  beaucoup  de 
chofes,  nonobftant  fa  breveté  j  par- 
ce que  le  loiCir  que  j*avois  me  don- 
iioit  \^  liberté  de  m'étendre  beau- 

coupj 
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çoup ,  quoy  que  le  fujet  ne  fuft  pas 
de  grande  étendue.  le  ne  dois  pas 
m'arrefter  au jourd'huy  Ci  long-temps 
fur  chaqce  verH^t  de  ce  Pfeaume  ;  de 
peur  qu'eftant  plus  long  que  celuy 
que  je  vous  expliquay  hier ,  Dieu  ne 
me  donnaft  pas  le  temps  de  vous  le 
pouvoir  achever.  Ce  pfeaume  a  pour 
titre  ces  paroles  :  Pfeaume  à  David> 
lors  ejue  fon  fils  le  ferfecmoit. 

Nous  fçavons  par  le  livre  des  Roit 
qu  Abfalon  a  efté  l'ennemi  de  Da« 
vid  Ton  pere  ;  qu'il  luy  a  fait  viiô 
guerre  ,  non  feulement  civile ,  mais 
mefme  domeftique  j  &  que  David  a 
receu  ce  fléau  comme  de  la  main  de 
Dieu  ,  &  comme  vn  homme  que 
Dieu  avoit  juftement  abbatu  &  mi^ 
fericordieufement  humilié.Nous  fça* 
vous ,  diS'je ,  que  David  a  fupportc 
patiemment  cette  guerre ,  comme  le 
fouverain  remède  à  tous  fes  mauX; 
&  qu'il  a  toujours  eflé  dans  vne  di^^ 
pofîtion  intérieure ,  non  pas  de  ren- 
dre le  mal  pour  le  mal^  mais  d'obéir  à 
la  volonté  de  Dieu. 
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Ce  David  mérite  d'eftre  loue, 
anais  il  faut  condderer  dans  ce  Roy 
perfeciité  vn  autre  David ,  qui  eft  nô- 
tre Seigneur  Iesvs-Chriît,  dont 
la  main  eft  toute ^puiffante*  C'eftce 
^ue  fignifie  le  nom  de  David.  Car 
tout  ce  qui  a  efté  fait  dans  le  vieux 
Teftament  n'a  efté  que  la  figure  de  • 
<:e  -qui  devoit  arriver  en  fuite  dans  le 
nouveau  :  &  il  n' eft  pas  neceflaire  de 
vous  entretenir  davantage  des  chofes 
4ont  je  vous  ay  parlé  fi  fou  vent,  & 
dont  vous  n'avez  pas  perdu  Ja  mé- 
moire^ Reconnoillons  donc  dans  ce 
Pfeaume  la  perfonne  de  noftrc  Sau- 
veur I E  s  V  s-C  H  R I  s  T ,  qui  par  cet-  N 
te  prophétie  prédit  luy  -  mefme  (à 
pamon ,  &  qui  publie  par  des  actions 
paiïees  ,  celles  qui  dévoient  arriver 
en  ce  temps.  Il  s'annoncoit  luy-mef. 
me  dans  les  Prophètes ,  parce  qu'il 
eft  la  parole  de  Dieu;  Se  que  les  Pro- 
phètes ne  Teuftent  pu  annoncer,  s'ils 
H'eulfent  efté  remplis  de  cette  pa- 
role divine.  Ils  annonçoient  donc 
ïîsys- Christ,  comme  cftant 
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remplis  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t:  &  quoy 
ou  ifs  l'annoncaflent  comme  devanc 
venir  après  eux ,  il  ne  laifloit  pas  d'ê- 
tre par  tout  avec  eux. Il  faut  donc  voir 
<omm  ent  I  e  s  v  s-Christ  a  efté  per- 
fecuté  par  fon  propre  fils.  Il  avoic 
des  enraus  dont  il  vouloit  parler , 
lors  qu'il  difoit  aux  Difciples  de  fainc 
lean  :  Les  enfans  de  l'Epoux  ne  jeuC 
nent  point  pendant  qu'ils  ont  l'E- 
poux avec  eux  :  au  lieu  qu'ils  jeufhe* 
ront  lors  qu'ils  auront  perdu  l'Epoux» 
Les  Apoftres  eftoicnt  donc  les  etw 
fans  de  cet  Epoux  j  &  ludas  qui  a  per- 
^fecuté  cet  Epoux  eftoit  du  nombre  de 
Tes  Apoftres.  C'eft  pour  quoy  écou- 
tons la  voix  de  cet  EpouXjC'eft  à  dire, 
de  I E  s  V  s-C  H  R I  s  T ,  qui  dans  tout 
ce  Pfeaume  ne  nous  parlera  que  de 
ies  ibufïrances  &  de  fes  douleurs. 

Noftre  Seigneur  Iesvs-Christ 
cft  le  Chef  de  tout  fon  corps  ;  il  eft 
IVnique  médiateur  de  Dieu  &  des 
hommes  en  qualité  d'homme.  C'eft 
ce  que  j'ay  voulu  vous  dire  ,  non 
pour  vous  inftruire  de  ce  que  voiig 
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ne  fçaviez  pas ,  mais  pour  vous  avcr- 
xirde  ce  que  vous  fcaviez  desja.  Ce 
Sauveur  eft  né  d'vne  Vierge  ,  com- 
me dans  vne  folitude ,  ainfr  qu'il  eft 
icrit  dans  l'Apocalypfe.  Car ,  félon 
mon  avis ,  le  mot  de  folitude  veut  di-  ^ 
re  qu'il  eft  le  feul  de  tous  les  hom- 
mes qui  foit  né  de  la  forte. 
.   Içsvs-Christ  eftceRoyque 

cette  femme  de  TApocalypfe  dévoie 
enfanter  pour  gouverner  les  peu-, 
pies  avec  vn  fceptre  de  fer.  Cette 
femme  eft  l'ancienne  cité  de  Dieu, 
éont  il  eft  dit  dans  vn  autre  Pfeaume: 
O  grande  cité  de  Dieu ,  que  les  cho^ 
^■€8  qu'on  dit  de  vous  font  pleines 
4'éclat  &  de  gloire  \  Cette  cité  de 
Dieu  tire  fon  oricine  &  fon  com- 
mencement d'Abel  le  jufte  ,  comme 
la  cite  du  démon  tire  fon  origine  8c 
fon  commencement  de  l'impie  Caïn. 
Cette  ancienne  cité  de  Dieu  eft  cel- 
ie  qui  fouffte  continuellement  fur  la 
terre,  qui  a  mis  fon  efperance  dans  le 
-  ciel ,  &  qui  s'appelle  la  villç  de  Sion 
&  de  Hicrufalem. 
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Il  eft  parle  dans  vii  autre  Pfeau- 
me  ,  d'vn  certain  homme  qui  eft  né 
dans  la  ville  de  Sion ,  &  qui  l'a  baftie 
Itiy-mefme.  Il  eft  dit  de  cet  homme: 
Vn  homme  appellera  la  ville  de  Siori 
Ùl  mère.  Quel  eft  cet  homme  ?  C'efl: 
celuy  qui  eft  né  dans  cette  ville  j  SC 
■  qui  eftant  le  Tres-haut  en  a  jetté  luy- 
me  les  fondemens.  Enfin  cet  hom- 
me eft  né  luy-mefme  dans  la  ville  de 
Sion  j  mais  il  y  eft  né  dans  l'abbaifl 
fement  en  qualité  d'hommc,&  eftant 
luy-mefme  le  Tres-haut  ,  il  a  jetté 
les  fondemens  de  cette  ville  ,  où  il 
s'eft  fait  homme.  C'eft  pour  la  mefl- 
me  raifon  ,  fans  doute  ,  que  cetce 
femme  de  l'Apocalypfe  eftoit  envi- 
ronnée du  Soleil ,  mais  du  Soleil  dô 
juftice  inconnu  à  tous  ces  impies 
i\m  diront  vn  jour  :  Helas  nous  avons 
Abandonné  le  chemin  de  la  vérité  : 
la  lumière  de  la  juftice  ne  nous  a 
point  éclairez  ,  &  le  Soleil  ne  s'eft 
pas  levé  fur  nous.  Il  y  a  donc  vn  So- 
leil de  juftice  qui  ne  fe  levé  pas  fur 
l€S  impies,  &qui  ne  les  éclaire  pas 
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comme  cet  autre  Soleil  vifible  que 
Dieu  fiiit  lever  fur  les  bons  &  fur  les. 
mefchans. 

Cette  femme  de  rApocalypfe 
cftoit  revêtue  du  Soleil ,  &  portoic 
1   dans  fes  entrailles  vn  enfant  mafle 
qu'elle  devoit  enfanter.  Cet  enfant 
cftoit  celuy  qui  devoit  naiftre  dans. 
Sion ,  &  qui  la  devoit  baftir.  Et  cet- 
te, femme  qui  eft  la  cité  de  Dieu^ 
eftoit  couverte  de  la  lumière  du  mcf- 
me  enfant  dont  elle  eftoit  enceinte,. 
Elle  avoir  la  Lune  fous  fes  pieds  j 
parce  qu'elle  cft  élevée  par  fa  verta 
au  deffus  de  tous  les  changemens  d'v« 
ne  nature  inconftante  &  mortelle.. 
Aind  nous  devons  conftderer  Noftre 
Seigneur  I es vs-C hrist  comme 
le  chef  &  le  corps  tout  cnfemble; 
qui  a  bien  voulu  parler  en  nous ,  & 
nous  rendre  les  membres  de  foti 
corps ,  n'ayant  pas  dédaigné  de  mou- 
rir pour  nous.  Car  il  parle  quelque- 
fois comme  fous  la  perfonne  de  fe$ 
membres.  Se  quelquefois  fous  fa  pro- 
pre perfonne,  pouvant  toujours  par- 


i 
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Jcrfans  nous ,  fans  que  nous  puiflîon» 
jamais  rien  dire  fans  luy. 

Saint  Pad  difoit  aux  Coloîîîcn» 
qu'il  aecomplilToit  daiis  fa  cliair  les; 
peines  &  les  fouffirances  qui  mariw 
quoient  à  la  pafTion  de  Iesvs-Christ, 
.1  accomplis ,  difoit-il  ^  les  peines  ôc 
les  foufftances  qui  manquent  ,  no» 
a  ma  palTion: ,  mais  à  la  paffion  de 
Ies  vs-Chri  ST.  le  les  accomplis^ 
non  dans  fa  chaîr ,  mais  dans  la  mienl 
ne.   I ES V s- Christ  fouffrc  en^ 
core  des  peines  &  des  tourmens ,  non 
dans  fa  chair  avec  laquelle  il  eft 
monté  au  ciel  ^  mais  dans  la  mienne 
qui  foufFre  encore  fiir  la  terre 
Iesvs-Christ  ,  dit  l'Apoftrc, 
loufFre  encore  dans  ma  chair.  Gar  je 
vis,  quoy  qu'en  quelque  façon  je  ne 
vive  pas  moy-mefme  ;  puis  que  c'eft 

^  ^  J^*^  H  R I  s  T  qui  vit  en  moy.  Et 
en  effet  fi  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ne  pou- 

voit  plus  fouffi-ir  de  perfecution  dans 
les  fidèles  qui  font  fes  membres; 
Saul  eftant  encore  fur  la  terre  n'au^ 
rou  pu  perfecuter  I  e  s  v  s-C  h  K  i  $  r, 
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quieftoit  desja  aflîsdans  lecielr  En- 
fin faint  Paul  expliquant  cecy  plus 
clairement,  dit  dans  vn  autre  lieu: 
Comme  il  n'y  a  quVn  corps ,  quoy 
qu'il  y  ait  pluueurs  membres  dans  cfe 
corpsjainh  en  eft-il  de  Iisys-CHRist. 
Saint  Paul  n'a  pas  dit  :  Ainfî  en  eft- 
il  de  Iesvs-Christ  &  de  fou 
corps  j  mais  il  a  dit ,  que  comme  le 
corps  ne  lailFe  pas  d'eftre  vn  corps^ 
quoy  qu'il  ait  plufieurs  membres; 
ainu  en  eft-il  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t. 
Ceft  pourquoy  Iesvs-Christ  eflvh 
tout  &  vn  corps  tout  enfemble.  Et 
parce  que  tout  ce  corps  n'eft  que 
lEsvs-CHRist  mefme  ,  la  Tefte  qui 
eft  dans  le  ciel  crie  :  Saul,  Saul^pour- 
quoy  me  perfecutes-tu? 

Souvenez-vous  bien  de  cecy ,  mes 
frères  ,  &  gravez-le  profondément 
<ians  voftre  mémoire,  comme  eftanc 
des  enfans  inftruits  dans  le  fein  de 
l'Eglife,  &  nourris  du  lait  de  la  foy 
Catholique.ReconnoifTez  que  Iesvs- 
Christ  eft  le  Chef  &  le  corps  ;  qu'il 
ôft  le  Verbe  &  le  Fils  vnique  de  Dieu, 
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fnais  vu  Fils  qui  eft  égal  en  toutes 
chofes  à  Ton  Pere  ;  afin  que  vous 
voyiez  par  là  combien  grande  eft  la 
grâce  qui  vous  élevé  à  Dieu,  puis  qu6 
Iesvs-Christ  n  eftant  qu'vn  avec  fon 
Pere  ,  a  bien  voulu  n'eftre  quVn 
avec  vous.  Comment  n'eft-il  qu'vfi 
avec  fon  Pere  î  Mon  Pere  &  rnoy, 
tlit-il^ne  fommes  quVne  mefme  cho- 
fe.  Comment  ^l'eft-il  qu'vn  avec 
îious  ?  Les  promelTes  ,  dit  TApoftre, 
ont  efté  faites  à  Abraham  &  à  fa  fe- 
menc^.  Or  faint  Paul  remarque  què 
l'Ecriture  ne  dit  pas  que  les  promed 
fesayent  efté  faites  à  Abraham  &  à 
fes  (emences ,  comme  s'il  y  en  avoit 
plufieurs  5  mais  qu  elle  dit  :  Et  à  fa  fe^* 
nience ,  comme  n'y  en  ayant  quVnè 
tjui  eft  Iesvs-Christ.  Quelqu'vft 
ïne  dira  ,  peut-eftre  5  qu'encore  qufr 
ï  E  s  v  s-C  H  R I  s  T  foit  de  la  femence 
d'Abraham  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
nous  en  foyïons  aufïî.  Mais  fouve- 
«ez-vous  que  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t 
eft  de  la  femence  d'Abraham  ;  & 
qu'ainfî  eftant  nous  -  mefmes  la  fe- 
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mence  d'Abraham  ,  nous  fommeJ 
Iesvs-Christ»  C'eft  ce  que  nous  in- 
finiie  l'Apoftre  5lors  qu  il  dit  :  Com- 
me il  n'y  a  qu  vn  corps ,  encore  qu'il!^ 
y  ait  plufieurs  membres  -y  ainfi  en  eft-r 
il  de  Iesvs-Christ  :  &  tous  ceux  qm 
ont  efté  baptizez  en  I  e  s  v  s-Christ,, 
ont  efté  revêtus  de  Iesvs-Christ. 

Iesvs-Christ  vient  certaine- 
ment de  la  femence  d'Abraham  j  Se 
il  n'eft  pas  pofliblede  s'oppofer  aux: 
paroles  de  T  Apoftre  qui  dit  Ci  claire-- 
ment:  Et  à  fa  femence  qui  eft  Iesvs-t 
Christ.  Condd'erez  que  TApo- 
trenous  dit  en  fuite  :  Si  vous  appar- 
tenez à  I  E  s  V  s-Christ  5  vous  cftes 
donc  de  la  femence  d'Abraham^ 
C*eft  pourquoy  il  y  a  vn  gjrand  my* 
ftere  contenu  en  ces  paroles  :Ils  fe-^ 
ront  deux  dans  vne  mefme  chair  :  ce* 
que  TApoftre  confirme  en  difant  : 
LVnion  de  I  e  s  v  s-  C  h  r  i  s  t  &  de 
FEglife  eft  vn  grand  my ftere  ;  parce 
que  Iesvs-Christ  8c  TEglife  font 
deux  dans  vne  mefme  chair. 

Si  Ton  regarde  la  différence' 
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qu*il  y  a  entre  la  majcfté  du  Créa- 
teur &:la  baireife  de  la  créature ,  il 
ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  foienc 
deux.  Car  la  créature  n'eft  pas  le 
Verbe.  Elle  n*a  pas  efté  dés  le  com- 
mencement ce  Dieu  qui  demeure 
dans  Dieu  ,  &  par  lequel  toutes  cho- 
fes  ont  efté  faites.  Mais  fi  de  ladivi^ 
nité  de  ce  Verbe  nous  defcendons  à 
rhumanité  de  I  e  s  v  s-Christ  ,  nous 
nous  trouverons  dans  le  mefme  corps 
de  Iesvs-C  H  R  I  s  T.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'eftonnerde  ce  que  nous  lifons 
dans  les  Pfeaumes  ;  parce  que  Iesvs- 
C  H  R 1  s  T  y  dit  beaucoup  de  chofes 
comme  de  la  perfonne  du  Chef;  qa  il 
en  dit  beaucoup  d'autres  comme  de 
la  perfonne  du  corps  ;  &c  qu'il  les  die 
toutes  comme  s'il  n  eftoit  quVne  feu- 
le perfonne;  fans  que  Ton  doive  trou- 
ver eftrange,  d'entendre"  deux  per- 
fonnes  dans  vne  feule  voix  ,  puis 
qu  elles  font  deux  dans  vne  feule 
chair, 

Qnoy  que  ludas  fuft  vndes  enfans 
de  TEpoux  y  il  ne  lailîà  pas  de  perfc- 
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cuter  TEpoux.  Et  en  le  perfecutant  il 
fut  la  figure  de  plufieurs  faux-freres 
qui  dévoient  perfecuter  TEglife  j  & 
de  plufieurs  enfans  qui  perfecute- 
ront  TEpoux  jufqu^à  la  fin  du  mon- 
de. Si  mes  ennemis  ,  dit  Iesvs- 
"Christ  dans  vn  autre  Pfeaume, 
cuflent  O'Uvertement  médit  de  moy, 
(ans  doute  que  je  l'eufTe  foufFertavec 
patience  :  Et  fi  ceux  qui  me  haïf- 
foi  en  t  m'eulTent  dit  des  paroles  fait 
cheufes  &  infupportables,  peut-eftre 
que  je  me  fulfe  caché  pour  éviter  leur 
fureur.  Qui  font  les  ennemis  de 
Iesvs-Christ  ?  Q^ii  font  ceux 
qui  le  haiffent  ?  Ce  font  ceux  qui  di- 
fent  qu'il  n'aeftéquVn  fimplekom- 
me  5  qui  voulant  conferver  la  vie  n*a 
pu  éviter  la  mort.  Il  cft  mort  ,  di- 
fent-ils,  il  a  efté  vaincu ,  &  on  l'a  fait 
mourir  malgré  luy.  Voila  ce  que  di- 
fent  les  ennemis  de  I  es  vs-Christ, 
&  I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T  dit  que  ces  per- 
fonnes  font  ouvertement  Tes  enne- 
mis î  qu'ils  le  haïlfent  &  qu'ils  luy 
témoignent  publiquement  leur  hai- 
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ne  j  ôc  qu  ainfi  il  eft  bien  facile  ou 
de  foufftir  ou  d'éviter  des  ennemis 
de  cette  forte.  Mais  il  n'en  eft  pas 
de  mefine  d'vn  Abfalon ,  d'vn  ïudas, 
d'vn  faux-frere  ,  &  d'vn  enfant  re- 
belle à  fon  pere.  Ce  font  néanmoins 
£es  enfans  qui  à  la  vérité  ne  nous 
reprochent  pas  d'adorer  I  e  s  v  s- 
Christ,  mais  qui  l'adorant  avec 
nous  le  perfecutent  dans  nous.  C'eft 
contre  ces  méchans  enfans  que  Iesvs* 
Christ  die  :  Il  m'auroit  efté  bien 
jfacile ,  ou  de  fouffrir  d'autre?  enne- 
mis qui  m'culTent  haï  ouvertement, 
ou  de  me  cacher  pour  éviter  leur 
fureur.  Vn  Chreftien  peut  fe  cacher 
dans  TEglife  ,  &  s'y  mettre  à  cou-!- 
vert  des  blafphêmes  d'vn  PAyen. 
Mais  où  fe  peut -on  cacher,  lors 
que  l'on  trouve  dans  l'Eglifemefme, 
les  ennemis  que  l'on  craint  î  C'eft 
de  cette  forte  d'ennemis  que  l'A- 
poftre  fe  plaint  en  difant  :  Nous 
cftionS  affligez  de  tous  coftez,  eftant 
combatus  par  ceux  de  dehors  ,  ÔC 
^enaçe;s  par  ceux  de  dedans.  C'eft 
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470    Seu-MOn  de  s.  Avgvstin, 
•ce  qui  fait  dire  à  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  :  ' 
Si  ceux  qui  me  haïfibicnt  m'eulTent 
dit  des  paroles  fafcheufés  &  iiirup- 
portables ,  peirt-eftre  que  je  me  fuù  . 
le  caché  pour  éviter  leur  fureur. 
Mais  je  ne  puis  fbuflxir  d*eftre  mal- 
iraitté  par  ceux  qui  ne  font  quVne 
mefine  chofe  avec  moy.   I  e  s  v  5  - 
Ch r I st  dit  que  (es  frères  ne  font 
quVne  mefine  chofe  avec  Iuy,com- 
me  s'ils  n'eftoient  quVne  feule  per- 
fonne  avec  luy.  C'eft  donc  à  TE- 
^life  à  foufftir  fes  ennemis  exté- 
rieurs ,  à  gémir  pour  ceux  qui  luy 
font  la  guerre  dans  elle-mefme ,  & 
à  croire  que  les  yns  &  les  autres  font 
fes  véritables  ennemis,  avec  cette 
différence ,  qu'eftant  facile  d'éviter 
ceux  du  dehors,  il  eft  difficile  de 
foufïrir  ceux  du  dedans.  Il  faut  donc 
que  Iesvs-Christ  tout  entier 
parle ,  &:  qu'il  dife  avec  nous  : 

Setgnem  écoutez,  ma  prière ,  en- 
tendez^ mon  humble  demande  :  exatt- 
cez^-moy  félon  la  vérité  de  vos  prc 
«   wejfes  ,  &  félon  viffire  jufiice.  Lorg 
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que  I E  s  V  s-C  h  r  i  s  t  dit  à  Dieu  fou 
Pere  :  Exaiicez-moy  félon  voftre  ju- 
ftice ,  il  ne  faut  pas  prendre  indiffè^ 
remment  ces  paroles.  Car  il  nous 
veut  recommander  Tcxcellence  de 
la  grâce  de  Dieu  ;  de  peur  que  nous 
ne  croyions  de  pouvoir  eftre  juftes 
par  npitre  propre  juftice.  Et  en  ef- 
fet ïious  ne  fomm^s  j^iftes  que  par 
la  juflicc  de  Dieu ,  laquelle  nous  ne 
pouvons  avoir ,  Ci  Dieu  ne  nous  la 
donne.  Tous  ceux  qui  ont  voulu  fe 
glorifier  de  leur  juftice  ont  efté  re- 
pris de  l'Apoftre  qui  a  dit  d'eux: 
le  puis  témoigner  qu'ils  ont  du  zele 
pour  Dieu.  L'Apoftre  parloir  alors 
des  luifs ,  &  difoit  d'eux  :  Ils  ont  du 
zele  pour  Dieu,  mais  vn  zele  qui 
n'eft  pas  réglé  félon  la  fcience.  Que 
veulent  dire  ces  paroles  ;  Vn  zele 
qui  n'eft  pas  règle  félon  la  fcience  > 
Quelle  eft  cette  fcience  vtile  dont 
l'Apoftre  veut  parler  ?  Il  ne  parle 
pas  de  celle  qui  enfle  &  qui  donne 
de  l'orgueil ,  lors  qu'elle  eft  toute 
feule ,  $c  qui  n'édifie  pas  fi  elle  n'eft; 
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47*-    Sermon  de  S.  Avçvstin, 
accompagnée  de  la  charité  j  mais  il 
parle  de  celle  qui  accompagne  la 
charité,  &  qui  enfeigne  l'humilité. 

Confiderez ,  je  vous  prie ,  Ci  c'eft 
làlafcience  dont  l'Apoftre  veut  par- 
ler; Ils  ont  ,  dit-il,  vn  zele  pour 
Dieu,  mais  vn  zele  qui  n'eft  pas  ré- 
glé félon  la  fcience.  Il  faut  que  ce 
Sait  l'Apoftre  mefme  qui  nous  die 
quelle  eft  la  fcience  dont  il  veut  par- 
ler. Car  ,  pourfuit-il ,  ne  connoif. 
ûnt  pas  la  juftice  de  Dieu ,  &  vou-* 
lant  établir  leur  propre  juftice,  ils 
ne  font  point  fournis  à  celle  de  Dieu. 
Qui  font  donc  ceux  qui  veulent  éta,^ 
blir  leur  propre  juftice  ?  Ce  fonc«t 
ceux  qui  s'attribuent  leurs  bonnes 
ccuvres ,  &  qui  voudroient  accufer 
Dieu  du  mal  qu'ils  font.  Ces  per- 
fonnes  font  injuftes ,  &  elles  devien- 
dront juftes  lors  qu'elles  prendront 
vne  conduite  contraire.  Elles  font 
injuftes  parce  qu'elles  s'attribuent 
ce  qu'il  y  a  de  bon  en  elles-mef*' 
mes  ;  &  qu'elles  attribuent  à  Dieu 
ce  qu  elles  ènt  de  mauvais.  Elles  fe- 
ront 
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tout  juftes  lors  qu'elles  s'attribue- 
ront ce  qu'il  y  a  de  mauvais  en  el* 
les-mefmes ,  Ôc  qu'elles  attribueront 
à  Dieu  ce  qu'elles  ont  de  bon.  Car 
vn  pécheur  ne  deviendroit  jamais 
jufte ,  s'il  n'eftoit  juftific  par  celuy 
qui  juftifîe  le  pécheur.  C'eft  pour* 
quoy  le  Prophète  dit  :  Exaucez-moy, 
Seigneur,  non  pas  félon  ma  juftice,- 
mais  félon  la  voftre ,  &  félon  la  vé- 
rité de  vos  promelfes  afin  que  je 
tnt  trouve  en  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  x,  non 

f)as  avec  la  juftice  qui  vient  de  la 
oy ,  mais  avec  la  juftice  que  la  foy 
donne.  Voila  ce  que  veulent  dire 
ces  paroles:  Exaucez-moy  félon  vô- 
tre juftice  qui  n'eft  pas  celle  qui 
vient  de  la  loy  ,  mais  celle  que  Dieû 
nous  donne  par  la  foy.  Car  lors  qué 
je  m'examine  ferieufement ,  je  ne 
tr©  ive  en  moy  aucune  chofe  qui 
m'appartienne  que  le  péché. 

Seigneur^  r^entre^ point  en  juge^ 
ntent  avec  vofire  firviteur.  Qhù  font 
ceux  qui  veulent  entrer  en  juge- 
ment avcç  Dieu ,  flnon  ceux  qui  ne 
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coiiiioiflànt  pas  la  juftice  de  Dieu 
veulent  établir  la  leur  propre  ;  Se 
qui  difent  dans  Ifaie  :  Pourquoy  eft- 
ce  que  nous  avons  jeufné ,  puis  que 
vous  ne  nous  avez  pas  regardez  -,  & 
pourquoy  avons  -  nous  palïe  noftre- 
vie  dans  Thumiliation ,  puis  que  vous 
l'avez  ignoré  ?  Comme  voulant  dire 
a  Dieu  :  Puis  que  nous  avons  ac- 
compli ce  que  vous  nous  avez  com- 
mandé ,  pourquoy  ne  nous  rendez- 
vous  point  ce  que  vous  nous  avea 
promis  ?  A  quoyDieu  a  droit  de  ré- 
pondre :  G'eft  moy  qui  vous  ay  don- 
né la  grâce  de  faire  le  bien  -,  &  qui 
vous  ay  fait,  mériter  de  recevoir  ce 
que  j'avois  promis  de  vous  donner. 
En  efFet  c'eft  à  des  hommes  ainiî  fu- 
perbes  que  Dieu  dit  dans  Hieremiei 
Pourquoy  voulez^vous  entrer  ën  ju- 
gement avec  moy ,  de  publier  Ci  hau- 
tement voftre  juftice  î  Publiez -la 
tant  que  vous  voudrez.  ;  je  connois 
voftre  crime.  Comment  trouveray- 

i"e  vne  juftice  digne  de  mon  appro- 
wtion  en  des  perfonnes  où  je  ne 
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trouve  qiiVn  orgueil  que  je  dois 
condamner  ?  C'eft  donc  avec  raifon 
que  celuy  qui  parle  dans  ce  Pfeau- 
médit  à  Dieu:  Seigneur,  n'entrez 
point  en  jugement  avec  voftre  fervi- 
teur  ;  parce  queftant  vn  humble 
membre  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  il  a  ap^ 
pris  la  douceur  &  Thumilité  de  Iesvs- 
Christ  qui  eft  fa  Tefte.  le  ne  veux 
point  contefter  avec  vous ,  luy  dit- 
il  ;  je  ne  veux  point  avoir  de  difFe^ 
rent  avec  vous ,  ni  me  mettre  au  Ha- 
zard  d'eftre  convaincu  d'iniquité,  cil 
voulant  faire  valoir  ma  juftice.  N'en- 
trez donc  pas  en  jugement  avec  vô- 
tre ferviteur.  Et  pourquoy ,  qu'y  a-t- 
il  à  craindre? 

Parct  cjpie  mil  homme  vivant  ne 
fera  iufiifîé  en  vofire  pre/cnce.  Pa^ 
cet  homme  vivant  il  faur  entendré 
tous  les  hommes  qui  vivent  en  ce 
monde  ;  qui  vivent  dans  vne  chair 
mortelle  ;  q\ii  ne  vivent  que  pour 
mourir  ;  qui  font  nez  hommes  ;  qui 
ont  pris  leur  naiflance  des  homures; 
gid  viennent  d'Adam  j  &  qui  vivent^ 
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dans  les  foibleifes  d'Adam.  Tous 
ceux  qui  font  ainfi  vivans  peuvent 
bien  peut-eftre  fe  juftifier  devant 
leurs  yeux,  mais  non  pas  devant  les 
voftres.  Comment  peuvent-ils  fe  ju- 
ftifier  devant  leurs  yeux  ?  En  ayant 
pour  eux-mefmes  vne--complaifance 
qui  mérite  voftre  indignation.  Mais 
devant  vous ,  Seigneur ,  nul  homme 
vivant  ne  fera  jamais  juftifîé.  C*eft 
pourquoy ,  mon  Sauveur  &  mon 
Dieu,  n'entrez  point  en  jugement 
avec  voftre  ferviteur.  Car  quelque 
droit  &  quelque  jufte  que  je  paroid 
fe,  je  me  trouve  courbé  &  injufte, 
fur  la  règle  de  voftre  juftice  avec  la- 
quelle vous  me  mefurez.  N'entrez 
oonc  point  en  jugement ,  mon  Dieu,, 
avec  voftre  ferviteur.  Le  Prophète 
a  raifbn  de  dire  :  Avec  voftre  fervi- 
teur, eftant  indigne  de  voftre  maje- 
fté  que  vous  entriez  en  jugement, 
non  feulement  avec  voftre  ferviteur, 
mais  mefme  avec  voftre  amy  ;  puis 
que  vous  ne  traitteriez  pas  d'amis 
ceux  que  vous  appeliez  vos  amis ,  fî 
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<3e  ferviteurs  qu'ils  eftoient ,  vous  ne 
leur  aviez  fait  la  grâce  de  devenir 
vos  amis.  Mais  quoy  que  vous  m'ho- 
noriez de  la  qualité  d'amy,  je  ne 
prendray  néanmoins  que  celle  de 
ferviteur.  l'ay  befoin  de  voftrc  mi* 
fericorde ,  mon  Dieu ,  comme  vn  fu- 
gitif qui  revient  à  vous,  qui  vou* 
demande  pardon ,  &  qui  reconnoift 
humblement  qu'il  ne  mérite  pa$ 
d'eftre  mis  au  nombre  de  vos  enfans. 
N'entrez  donc  point  en  jugement 
avec  voftre  ferviteur  ;  parce  que  nul 
homme  vivant  ne  fera  juftifié  en  vô- 
tre prefcnce. 

On  ne  doit  louer  perfonne  avant 
fa  mort  ;  &  par  ce  mot  de  perfonne, 
on  entend  tout  homme  vivant.  Quoy 
non  pas  mefmes  les  Apoftres  ,  qui 
font  comme  les  béliers  facrcz  du 
troupeau  de  Iesvs-Christ;  & 
des  enfans  defquels  il  eft-  dit  dans 
l'Ecriture  :  Apportez  au  Seigneuries 
enfans  des  béliers  du  troupeau  ?  Saint 
Paul  eftant  de  ce  glorieux  nombre 
ne  lailTe  pas  de  croire  qu'il  n'cft  pa? 
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encore  parfait  ,  puis  qu'il  dit  :  Ce 
n'eftpasque  je  fois  arrivé  au  but,  ni 
que  je  fois  parfait.  Enfin,  mes  frè- 
res, pour  vous  le  faire  connoiftre  en 
peu  de  mots ,  les  Apoftres  mefmes 
ont  appris  à  faire  la  prière  que  nous 
xaifbns,  G'eft  à  eux  à  qui  I  e  s  vs^- 
Christ,  qui  eft  ce  Dodeur  eelc- 
fte,a  enfeigné  cette  manière  de  prier, 
en  leur  difant  :  Voila  comment  vous 
prierez.  Et  après  quelques  deman- 
des, il  a  ordonné  à  ces  illuftres  bé- 
liers, à  ces  fierez  condudeurs  de 
les  ouailles,  Se  à  ces  principaux  mem- 
bres du  fouverain  Pafteur,  qui  af- 
femble  toutes  fes  ouailles  pour  n'en 
faire  qu'vn  feul  troupeau;  il  leur  a, 
dis-je ,  ordonné  de  dire  :  Pardonnez- 
nous  nos  ofFenfes ,  comme  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  ofïcn- 
fez.  Il  ne  leur  a  pas  appris  à, dire: 
Nous  vous  remercions  de  nous  avoir 
pardonné  nos  ofFenfes,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ontof- 
fenfez  j  mais  ,  Pardonnez-nous,  com»- 
menous  pardonnons. 
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Ceux  qui  faifoient  cette  priera 
avoient  desja  receu  lafoy ,  &  la  grâ- 
ce de  rApoftolat.  Ec  en  efFet.  cette 
prière  appartient  proprement  aux 
fidèles.  Car  Ci  par  ces  ofFcnfes  oa^ 
n'entendoit  que  celles  que  le  baptef- 
me  efKice ,  les  Catéchumènes  pour- 
roient  dire  avec  plus  de  droit  que 
les  baptizez  :  Pardonnez -nous  nos 
ofîenfes.  Il  faut  donc  que  les  Apô- 
tres difent  :  Pardonnez^nous  nos  of- 
fenfes ,  comme  nous  pardonnons  à 
ceux  qui  nous  ont  ofFenfez.  Que  fi 
on  leur  demande  j  pourquoy  faites., 
vous  cette  prière  &  quelles  font 
vos  ofFenfes  5  Ils  répondront  :  Parce 
que  nul  homme  vivant  ne  fera  juftific 
en  la  prefence  de  Dieu.. 

J^pii^  (jpte  l'enncmy  perfccute  mon 
étmey&  cjti  il  a  desja  htimilié  ma  vie 
fur  la  terre.  Seigneur,  regardez-nous, 
&  regardez  noftre  Chef  pour  Ta- 
niour  de  nous  ;  puis  que  Tennemy 
perfecute  noftre  ame.  Le  démon  a 
perfecuté  Tame  del  es  vs-C  h  r  x.s  t, 
àc  ludas  celle  de  fon  Maiftre.,  Lq 
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mefiiie  démon  continue  encore  de 
perfecuter  lé  corps  de  Iesvs-Christ; 
€c  vn  ludas  fiiccede  à  l'aturç.  Le 
Corps  myftiqne  de  Iesvs  -  Christ  a 
donc  fujet  de  dire  avec  le  Prophè- 
te :  Puis  que  Tennemy  perfecute  mon 
ame  ;  &  qu'il  a  desja  humilié  ma  vie 
fui  la  terre.  Il  a  desja  humilié  rna 
vie  fur  la  terre ,  dit  icy  le  Prophète; 
ayant  dit  ailleurs  :  Ils  ont  fait  cour- 
ber mon  ame.  En  effet  quel  delîein 
ont  ceux  qui  nous  perfe entent ,  fî- 
non  de  nous  faire  perdre  refperan- 
ce  du  ciel  ^de  nous  porter  à  n'avoir 
de  gouft  que  pour  les  chofes  de  la 
terre  ;  Se  que  c&dant  à  la  violence 
de  leurs  tourmens  ,  nous  n'aimions 
que  les  chofes  terreftres  ?.  C'eft 
à  quoy  ils  travaillent  autant  qu'ils 
peuvent.  Mais  il  ne  faut  pas  que  ce 
mal-heur  nous  arrive  -,  puis  que  c'cft 
à  nous  à  qui  l'Apoftf e  dit  :  Si  vous 
eftes  relTufcitcz  avec  Iesvs-Christ, 
cherchez  les  chofes  qui  regardent 
le  ciel jOÙIesvs-Christ  cftaf. 
fis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Pere.  Ele- 
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yez  vos  penfées  &  voftre  cœur, non 
â.cequi-eft  icy-bas  furk  terre,  mais 
à  ce  qui  eft  en  haut  dans  le  ciel , 
parce  que  vous  eftes  morts  j  que 
voftre  vie  eft  cachée  en  Dieu  avec 
I E  s  V  s  -  C  H  R I  s  T  i  &  que  nul  hom- 
me vivant  ne  fera  juftifié  en  fa  pre- 
fence.  Ceux  qui  nous  perfecutent 
font  tous  leurs  efïbrts  pour  nous 
faire  pancher  vers  la  terre ,  ou  par 
leurs  perfecutions  ouvertes ,  ou  par 
leurs  embufches  fecretes.  Et  c'eft 
contre  ces  perfecuteurs  que  nous? 
devons  veiller  continuellement  ;  afin 
de  pouvoir  dire  comme  l'Apoftre  : 
Noftre  ccBur  ôc  nos,  penfées  ne  font 
c|ue  dans  le  ciel. 

Vennemj  a  humilié  ma  vie  fftr 
terre.  On  ma  mis  dans  des  lieux 
cbfcHrSiComme  on  met  les  morts  dpijîe-^ 
de.  Ces  paroles  feront  plus  claires  ; 
&  il  fera  plus  facile  de  les  entendre,- 
fî  nous  les  appliquons  à  la  perfbn- 
ne  de  noftre  Chef.  Car  Iesvs- 
Christ  qui  eft  noftre  Chef  a  eftc 
mis  pour  nous  dans  vn  tombeau 
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çomme  vu  mort,  qiioy  qu'il  ne  fott' 
pas  mort  comme  vn  niort  du  fîecle. 
Qui  font  donc  ceux  que  leProphe- 
tj?  appelle  les  morts  du  fiecle  ?  Et 
pourquoy  ne  peut-on  pds  dire  que 
Iesvs-Chb-ist  loit  vn  de  ces  morts  ? 
Parce  que  les  morts  du  ilecle  font 
Çfux  qui  ont  mérité  la  mort  ;  qui  ont 
receu  parla  la  peine  de  leur  iniqui- 
té, &  qui  tirent  la  neceffité  de  mou- 
rir de  la  propagation  du  péché ,  fé- 
lon les  paroles  de  David  ^  qui  dit 
dans  vn  autre  Pfèaume  :  I*ay  efté 
conceu  dans  riniquité ,  &  ma  mere 
m'a  nourry  dans  le  péché.  Au  lieu 
que  I E  s  V  s  -  C  H  R  I  s  T  eft  né  dVne 
Vierge ,  de  laquelle  il  a  pris  la  chair 
(ans  prendre  l^iniquité  de  la  chair  : 
&il  en  a  pris  vne  chair  Ci  pure  qu*eU 
le  a  purinc  toutes  nos  impuretez. 

Ceux  qui  prenoientlESvs-CHRiST 
pour  vn  pécheur  croyoient  qu'ilfùft 
mort  -comm^  vn  homme  du  fiecle^ 
Mais  c'eft  luyqui  dit  dans  vn  Pfèau- 
me :  le  payois  pour  des  chofes  que 
je  n*avois  pas  prifes.  Etc*eft  encore 


LE  PSEAVME  CXLIT.       4^}  ^ 

luy  qui  àiz  dans  l'Evangile  :  Le  prin- 
ce du  monde  vient,  ce  miniftre  de 
la  mort qui  iiifpire  le  mal ,  &  qui 
eft  rinftrument  dont  Dieu  fe  fert 
pour  le  punir.  Le  voicy  qui  vient, 
dit  -  il ,  mais  il  ne  trouvera  rien  en 
moy.  Que  veulent  dire  ces  paroles: 
Il  ne  trouvera  rien  en  moy  ?  Elles 
veulent  dire  qu'il  n'y  trouvera  au- 
cun péché,  ni  rien  qui  mérite  la 
mort.  Mais  afin  que  tout  le  monde 

^  connoifTe  que  j'aime  mon  Pere,  & 
que  je  fais  fa  volonté ,  levez-vous 
&  partons  d'icy.Ie  meurs,  dit  Iesvs- 

^  Christ,  fans  avoir  mérité  la  mort,  • 
afin  d'accomplir  la  volonté  de  mon 
Pere.  le  n  ay  rien  Fait  qui  mérite  la 
mort  j  mais  en  mourant  je  fais  la  vo- 
lonté de  mon  Pere,  afin  de  racheter 
par  mon  innocence  &  par  ma  mort, 
ceux  qui  eftoient  dans  le  crime  qui 
meritoient  lamort. 

On  m*a  mis  dans  des  lieux  ob- 
fcurs ,  dit  I E  s  V  s  -  C  H  R 1  s  T  j  on 
m^a  mis  dans  vn  fepulcre  j  &  après 
ma  paflion  on  m*a  traitté  comme  vn 
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more  du  flecle  ,  moy  qui  ayant  eftc 
comme  vn  homme  lans  fecours,n*ay 
pas  laifTé  d'eftre  le  fevil  libre  parmi 
les  morts.  Qu_'eft-ce  quVn  homme 
libre;  &  pourquoy  Iesvs-Christ 
<îit-il  qu'il  a  efté  le  feul  libre  parmi 
les  morts  ?  Parce  qu'il  n'a  point 
-CQmmis  de  péché,  &  que  tous  ceux 
qui  pèchent  font  efclaves  du  péché. 
Et  en  effet, Issvs-Chmst  ne  pouvoir 
pas  rompre  nos  liens ,  s'il  euft  efté 
luy-mefme  dans  les  chaifnes.  C'eft 
luy  qui  eftant  ce  feul  libre  a  fait 
mourir  la  mort,  C'eft  luy  qui  a  en- 
cbaifné  nos  paflîons  qui  font  nos 
chaifnes  &  qui  a  fait  vne  captive, 
de  noftre  propre  captivité.  Et  néan- 
moins on  n'a  pas  lailTé  de  le  mettre 
dans  des  lieux  obfcurs ,  comme  l'on 
n\et  les  morts  du  fiecle. 

Afon  efprit  efi  tombé  dam  Ccnnuy^ 
&  dans  la  dejfaiMance.  Souvenez- 
vous  ,  mes  frères ,  de  ces  paroles  de 
Iisvs-Ckrist  :  Mon  arae  eft  dans 
vne  triftelTe  mortelle.  Confiderezfa 
voix  dans  fes  paroles  ,  par  lefquel- 
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les  il  paroift  clairement  qu'elle  paC 
fe  du  Chef  aux  membres  ,  &  de$ 
membres  au  Chef.  Mon  efprit,  diç 
Iesvs-Chmst  ,  eft  tombé  dans  l'en- 
nuy  ôc  dans  la  deffaillancc.  Nous  re- 
connoiiTons  que  ces  paroles  appar- 
tiennent à  Îesvs-Chmst  5  puis  qu'el- 
les font  f\  conformes  à  ces  âutres 
dans  lefquelles  il  dit  :  Mon  ame  eft 
dans  vne  triftelfe  mortelle.  Mais 
nous  devons  nous  y  reconnoiRre 
aulli.  Car  il  a  pris  fur  luy  la  figure 
de  noftre  corps  &  de  noftre  balTelIe, 
afin  de  le  rendre  conforme  à  la  gloi-  ' 
re  du  fien  5  en  l'attachant  à  lâ  croix 
avec  luy. 

J*ay  Jent't  en  moy'inefme  mon  cœur 
um  troublé  &  ahhatft»  l'ay  fenti, 
dit  I  E  s  V  s  -C  H  R I  s  T,  mon  cœur  tout 
troublé  &  abbatu ,  non  dans  les  au- 
tres, mais  dans  moy-mefmc.  Car  j'ay 
efté  abandonné  de  tout  le  mondé, 
&  mefme  de  ceux  qui  s'eftoient  atta- 
chez à  moy  ;  &  qui  me  voyant  mou- 
rir m'ont  pris  pour  ce  que  jen'eftois 
pas.  En  quoy  certes  ils  ont  efté  vain- 
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■  eus  par  le  bon  Larron,  qui  creut  fln 
moy  dans  le  temps  que  mes  Apô- 
tres m'abandonnèrent.  Voyons  main- 
tenant cette  voix  pafTer  du  Chef  aux 
membres. 

Je  me  fuis  foHvenn  des  Jt  ecles  faf- 
fex^.  Qui  eft  celuy  qui  dit  icy  :  le 
me  fuis  fouvenu  des  fiecles  paflez? 
Eft-ce  celuy  qui  a  fait  tous  les  fie- 
cles? Ce  n'eft  point  luy  qui  dit  ces 
paroles ,  mais  c'eft  fon  corps  ;  mais 
ce  (ont  ceux  qui  ont  eftéjufti fiez  par 
fà  grâce  \  qui  font  attachez  à  luy  par. 
la  charité ,  &  qui  font  confacrez  à  luy 

f?ar  l'humilité.  Ce  font  eux  qui  par- 
ent &  qui  difent  :  le  me  fuis  fouvenu 
des  fiecles  pafiez-.. 

Et  faj  re^fiÇè  dans  mon  efprit  tant 
vos  ouvrages.  l'ay  confideré  ,  Sei- 
gneur, tout  ce  que  vous  avez  créé, 
&  j'ay  reconnu  l'ouvrier  dans  fes 
cBuyres ,  &  le  Créateur  dans  fes  créa- 
tures  ;  parce  que  Vous  n'avez  rien 
fait  que  de  bon  ;  &  que  rien  n'au- 
roit  fubfifté  s'il  n* avoir  efté  confer- 
vé  par  voftre  toute-puilTance.  Pouf- 
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qiioy  David  dit-il  ces  chofesî  Pour 
montrer  qu'il  eftoit  convaincu  que 
tout  le  bien  qui  eftoit  en  iuy^venoit 
de  cet  Ouvrier  fuprêine  \  de  peur  que 
ne  connoilfant  pas  là  jiiftice  de  Dieu, 
&quc  voulant  étîlblir  fa  propre  jir- 
ftice,il  ne  fuft  point  fournis  à  celle 
de  Dieut  &pour  pouvoir  dire  avec 
raifon  ces  paroles  qui  font  aucom- 
jnencement  du  Pfeaume  :  Exraucez- 
moy  félon  la  vérité  de  vos  promef^ 
fes  &  félon  voftre  juftice.  David  con-r^ 
ildere  donc,&  repafle  dans  fon  ef. 
prit  tous  les  ouvrages  de  Dieu  :  il  in- 
liniie  &  recommande  par  tout  fa  di- 
vine grâce, 6ife  glorifie  de  rencon- 
trer par  tout  cette  grâce  qui  nous 
a  fauvez  gratuitement.  En  effet  fi 
nous  (bmmes  fauvez nous  le  fom- 
mes  par  vne  grâce  toute  gratuite. 
Gela  eftant  ainfî,  pourquoy  vous  glot 
rifiez-vous  de  voftre  juftice?  Pour- 
quoy vous  élevez- vous ,  ne  connoin. 
iant  pas  la  juftice  de-  Dieu  ?  Vous 
me  direz ,  peut-eftre ,  que  vous  avez 
fait  quelque  chofe^  pour  mériter 
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d^eftre  faiivez  :  Mais  néanmoins  il  e{H 
certain  que  vous  n'avez  rien  fait 
pour  avoir  mérité  d'eftre  créez^ 

Confidcrez  donc  celuy  qui  vous  a 
donne  rell:re,  &  qui  eft  l'auteur  de- 
la  vie  5  de  la  juftice  ^  &  du  falut.  Re- 
partez  dans  voftre  efprit  tous  les  ou- 
vrages d«  Tes  mains  j  &  vous  trouvc-^ 
rez  que  voftre  juftice  eft  encore  vix. 
ouvrage  de  fa  main  toute^puifTante^ 
Car  écoutez  TAportre  qui  vous  en- 
feigne  cette  vérité ,  en  difant  :  La. 
grâce  vous  a  fauvez  par  la  foy  ;  & 
ce  bien  ne  vous  eft  point  venu  de 
vous-mefme,  mais  c'eft  vn  don  qui. 
fft  purement  de  Dieu  ;  &  ce  doa 
n'eft  point  la  recompenfe  des  bon- 
nes œuvres ,  afin  que  perfonne  ne 
puiiTe  s'en  glorifier.  Eft-ce  que  nous, 
ne  faifons  point  de  bonnes  œu- 
vres >  Nous  en  faifons  certainement*- 
JMais  confiderez  ce  que  TApoftre 
ajoûce  :  Car  nous  fommes  fon  ou- 
vrage. N'eft-ce  pas  peut-eftre  que 
par  ce  mot  d'ouvrage ,  TApôftre  a^ 
voulu  parler  de  la  nature  qui  nous 
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rend  hommes  ?  Nullement  ^  parce 
qu'il  ne  parloir  alors  que  des  œu- 
vres. Ce  don  ne  vient  pas  des  œu- 
vres, dit-il,  afin  que  perfonne  ne  s'en, 
glorifie.  Mais  afin  que  nous  voyions 
d'où  il  peut  venir ,  il  dit  en  fuite  : 
Nous  fommes  Ton  ouvrage,  ayant 
efté  créez  en  Iesvs-Christ  pour  fai- 
re de  bonnes  œuvres. 

Ne  croyez  donc  pas  que  vous  puifl 
fiez  rien  faire  de  vous-mefme,finoa 
le  mal.  Détournez  les  yeux  diedef- 
ius  vos  ouvrages  ,  pour  les  porter 
fur  les  ouvrages  du  fouverain  Ou- 
vrier. Ceft  luy  qui  forme  toutes 
chofes ,  &  qui  doit  donner  vne  fé- 
conde forme  à  ce  qu'il  a-  desja  for- 
mé, &  que  vous  aviez  détruit.  C'efl: 
luy  qui  vous  a  faits  ce  que  vous 
eftes.  C'efl:  luy  qui  vous  a  rendus 
bons ,  fi  vous  Teftes.  Ainfi  ,  mes  frè- 
res, faites  voft:re  falut  avec  crainte 

tremblement.  Mais  fi  nous  faifons 
nous-mefme  nofl:re  falut ,  pourquoy 
faut -il  que  nous  le  faflions  avec 
crainte  ôc  tremblement ,  puis  que. 
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tout  ce.  que  nous  faifons  dépend  dé 
nous.  Ecoutez  la  raifon  poiirquoy 
ii  faut  que  nous  jfafîîons  noftrc  fa- 
•  lut  avec  crainte  &  tremblement.  ^ 
G'eft  Dieu;,  ajoûte  l'Apoftre,  qui 
forme  dans-  vous  &  la  volonté  ÔC 
Taétion,  félon  qu'il  luyplaift.  Il  faut 
.donc  que  nous  travaillions  à  noftre 
falut  avec  crainte  &  tremblement; 
afin  que  ce  fouverain  Ouvrier  nous 
voyant  dans  cet  abbaiffementv  tra- 
vaille en  nous  avec  plaifir.  Cat  ce- 
luy  qui  juge  les  Nations,  &  qui  fé- 
lon le  langage  de  l'Ecriture,  repare 
les  ruines  ,fe  plaift  à  travailler  dans 
lès  ames  abbatues  &  humiliées;^ 

l'ay  médité  fur  les  owvrages  de 
vos  mains,  l'ay  confidcré  tous  vos 
ouvrages  ,  Seigneur  ,  parce  qu'il  n'y 
peut  avoir  rien  de  bon  en  nous,  s'il 
ïi'éft  fait  par;  votts  qui-  nous  avez 
feits  nous-mefmes.  Qn'ay-je  donq 
fiiit,mon  Dieu,  après  avoir  recon- 
nu que  tous  les  dons  parfaits  &ex- 
oellens  viennent  d*en-liaut,&  proce^ 
dent  du  Pere  des  lumières  ,  qui  n'efl: 
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point  fujeràlavicifliuidedes  fiecîes, 
&  qui  ne  foufFre  pas  mefme  la  nioi'a- 
dre  ombre  de  changement  ?  Ayant 
reconnû  cette  vérité,  j^iy  quitté  le 
mal  qui  eftoit  enmoy^&j'ay  éten- 
du mes  bras  vers  vous..  Le  Prophète 
dit  : 

T^j  étendit  mts  br/ts  vers  vous ,  & 
won  ftmc  voHS  attend  comme  vne  ttrre 
Jiich^  attend  la  j^laye.  Répandez  fur 
moy ,  Seigneur ,  la  pluye  de  voUre 
grâce ,  comme  fun  vne  terre  feiché, 
afin  que  je  produife  de  bons  fruits^ 
Car,  comme  dit  l'Ecriture,  il  faut 
que  Dieu  répande  fa  douceur  fur  la 
terre  ^  pour  liry  faire  porter  du  fruic. 
l^ay  étendu  mes  bras  vers  vous,  dit 
David  ;  &  mon  âme  vous  attend 
comme  vne  terre  feiche  attend  la 
pluye.  Mon  ame  vous  attend ,  SqU 
gpeur  j  elle  ne  s'attend  jpas  elle- 
mefme, parce  que  je  puis  bieneftre 
altéré  de  voftre  grâce,  mais  je  ne 
puis  pas  la  faire  décendre  moy-meA 
ine  dans  mon  ame. 

Mon  ame  vous  attend,  Seigneur^^, 
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comme  vne  terre  feiche  attend  la; 
pluye;  parce  quelle  eft  altérée  de 
vous  5  qui  eftes  feiil  la  vive  fource  ca- 
pable d'éteindre  fa  fbif.  Quand  fe ra- 
ce donc  que  j'arriveray  à  cette  fource* 
vivante  ,  (l  ce  n  eff  lors  que  Diea 
viendra  en  moy  comme  vne  pluye 
féconde^  Mon  ame  eft  dbnc' altérée^ 
de  Dieu 5 parce  quelle  attend  cette 
"vive  fource ,  comme  vne  terre  feiche 
attend  la  plirye.  Le  monde  eft  com- 
me  vne  grande  mer  qui  déborde  de 
tous  coftez  ,  8c  qui  inonde  toute  la 
terre.  Et  lors  que  fes  eaux  ameres 
viennent  à  fe  recirer,  mon  ame  fi- 
gurée par  la  terre,  demeure  toute 
feiche-  Ceft  pourqiioy ,  Seigneur, 

vous  fupplie  de  1  arrofer,  parce 
qu'elle  vous  attend ,  comme  vne  ter^ 
re  feiche  attend  la  pluye. 

Seigneur,  hafie^jvor!^  de  m  exaa-^ 
cet  5  parce  ^ue  mon  efprtt  tombe  dans 
ta  dejfaïUance.  Dans  Tardeur  où  je 
fiiis  3  combien  le  retardement  aug^ 
mente- t-il  ma  foifî  Vous  différiez^ 
Seigneur,  de  répandre  fur  moy  la 
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Î^laye  de  voftre  grâce ,  non  pour  me 
a  refufer  ,  mais  pour  me  la  faire  re- 
cevoir avec  plus  ardeur.  Que  Ci 
o^eft  pour  cette  raifon.  Seigneur,  que 
TOUS  différiez  de  m'arrofer  de  Teau 
de  voftre  grâce  ,  arrofcz-m'en  donc 
maintenant  ;  puis  que  mon  ame  Par- 
tend ,  comme  vne  terre  feiche  attend 
la  pluye. 

Haftez-vous  de  m'exaucer  ,  Sei- 
gneur ,  parce  que  mon  efprit  tombe 
dans  ladefïàillance.  Que  je  fois  rem- 
pli de  voftre  divin  Efprit ,  puis  que  le 
mien  tombe  dans  la  defl&illance^ 
Cette  defïaillance  eft  vn  fujet  qui 
TOUS  oblige  de  hafter  voftre  le- 
cours:  Car  eftant  devenu  pauvre  d'ef. 
prit  y  il  faut  que  félon  voftre  promefl 
fe  ,  vous  me  rendiez  bien-Keureux, 
€n'  me  donnant  le  royaume  des 
deux. 

Celuy  qui  a  fon  efprit  encore  vi- 
vant en  foy-mefme ,  eft  vn  homme 
orgueilleux  qui  s'élève  contre  Dieu. 
Et  il  faut  que  pour  fon  avanta4a;e  Dieu 
luy  ofte  fo»  propre  efprit ,  afijn.  qu  il 
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tombe  dans  la  defîkillance,  &  qu'il 
foie  réduit  en  la  preniiere  pouflîere 
df où  il  a  eftc  tiré ,  conformément  à 
ce  qui  en  eft  écrit  dans  vn  autre 
Pfeaume.  Ain(î  reconnoiilant  fa  pro- 
pre foiblefle,  il  pourra  dire  à  Diea 
ces  paroles  :  Souvenez-vous  de  nous 
qui  ne  fommes  que  pouflîere  :  Et  en 
fuite  de  ces  paroles  ,  il  dira  :  Mon 
ame  vous  attend ,  comme  vne  terre 
feiche  attend  la  pluye.  Et  en  effet 
quelle  eft  la  terre  qui  Toit  auflî  feiche 
que  la  pouflîere  ?  Haftez-vous  donc 
de  m*exaucer  ,  Seigneur  j  répandez 
fur  moy  la  pluye  de  voftre  grâce ,  & 
fortifiez-moy  de  \^ftre  Efprit  j  afin 
que  je  ne  lois  pas  cette  pouflîere 
que  le  vent  chafle.bien  loin  de  deflus 
la  terre. 

Seigneur ,  haftez-vous  de  me  fe- 
courir ,  parce  que  mon  efprit  tom- 
be dans  la  defïàillance.  Vous  voyez 
mon  befoin  ,  ne  différez  pas  voftre 
fecDurs.  Après  m'avoir  ofté  mon 
propre  efprit  pour  me  faire  tom- 
ber dans  la  deffàillance  ,  pour  me 
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faire  rentrer  dans  ma  poufîîere  ,  ôc 
pour  me  faire  dire  que  mon  ame 
vous  attend  comme  vne  terre  feiche 
attend  la  pluye  ;  il  faut  que  vous 
acheviez  encore  en  moy  ce  qui  eft 
dit  dans  v»  autre  Pfeaume  :  Vous  leur 
cnvoyerez  voftre  efprit  pour  en  faire 
de  nouvelles  créatures ,  6c  pour  re- 
nouveller  toute  laterre.  Et  après  ce- 
la. Seigneur,  il  nous  fbmmes  deve- 
nus vne  nouvelle  créature  en  Iesvs- 
Christ,  il  faut  qu'il  n'y  ait  plus 
rien  de  vieux  en  nous ,  &  que  tontes 
chofes  foient  renouvellées  par  voftre 
E/prit. 

MT'e  détournez^  Pas  vofire  vifagede 
moy.  Vous  l'aviez  détourné  de  moy. 
Seigneur ,  lors  que  j'eftois  fuperbe, 
lors  que  j'eftois  comme  dans  vue 
abondance  de  mon  propre  efprit,  Ôc 
lors  que  dans  cette  abondance  je  m'c- 
tois  élevé  contre  vous.  Car  j'avois 
dit  dans  mon  abondance  :  le  ne  feray 
jamais  ébranlé.  Seigneur ,  j'avois  die 
dans  mon  abondance  qu^  je  ne  fe- 
tois  jamais  ébranlé  j  parce  que  je  ae 
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connoilTois  point  voftre  juftice  ,  & 
que  je  voulois  établir  la  mienne. 
Mais  il  vous  a  plu  ,  mon  Dieu ,  de 
-m 'affermir  dans  mon  éclat  &  dans 
ma  fplendeur.  Tavois  dit  dans  mon 
abondance  :  le  ne  feray  jamais  ébran- 
lé ,  quoy  que  toute  l'abondance  où 
j'eftois ,  ne  me  vint  que  de  vous.  Sei- 
gneur. Et  pour  me  faire  connoiftre 
'que  je  ne  la  tenois  que  de  vous ,  vous 
:avez  détourné  vos  regards  fevorables 
Ae  deffus  moy,  &  je  fuis  tombé  dans 
le  trouble. 

Après  l'ennuy  &  Tinquietude  de 
inon  efprit ,  &  après  le  trouble  ou 
mon  cœur  s'eft  trouvé  de  <:e  que  vous 
aviez  détourné  vos  regards  favora-» 
hles  de  deifus  moy  ^  je  fuis  devenu 
comme  vne  terre  feiche  qui  attend  la 
pluye  de  voftre  grâce.  Ne  détournez 
donc  plus  voftre  vifage  de  moy.  Si 
^ous  l'aviez  détourné  de  moy  lors 
que  j'eftois  fuperbe  ,  retournez -le 
vers  moy  ,  maintenant  que  je  fuis 
humble  par  voftre  grâce.  Ne  détour- 
nez donc  pas  ,  Seigneur ,  voftre  vi- 
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fage  de  moy ,  parce  que  Ci  vous  le  dé- 
rournez, 

le  deviendray  femblable  4  ceux  qui 
tombent  dans  vne  fojfe.  Que  veulent 
dire  ces  paroles  :  Ceux  qui  tombent 
dans  vne  folTe  î  Voicy  ce  qu'elles  fi- 
gnificnt.  Le  Sage  dit  j  Lors  que  les 

fecheurs  font  arrivez  au  fond  de 
impieté  ,  ils  fe  mocquent  de  Dieu. 
Or  ceux  qui  ne  veulent  pas  confef- 
fer  leurs  péchez  ,  font  eux  propre- 
ment qui  tombent  dans  cette  folfe, 
de  laquelle  le  Prophète  dit  ailleurs: 
Que  Ton  ne  boûcne  point  fur  moy 
l'ouverture  de  la  folfe.  L'Ecriture 
/ainte  appelle  fouvent  du  nom  dé 
fode  la  profondeur  del'abyfme  dans 
lequel  les  pécheurs  eftant  vne  fois 
tombez ,  ils  méprifent  Dieu.  Qii[eft- 
ce  à  dire  :  Ils  méprifent  Dieu  ?  C'eft 
à  dire ,  que  les  pécheurs  eftant.  plon- 
gez dans  cet  abyfme,  ne  croyent  plus 
qu'il  y  ait  en  Dieu  aucune  providen- 
ce ;  ou  s'ils  croyent  qu'il  y  en  ait  vne. 
Ils  ne  croyent  pas  qu'elle  s'étende 
.jiifqu^s  fur  eux.  Alors  ils  fe  propo- 
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fent  vne  entière  liberté  de  pécher, 
&  lafchent  comme  là  bride  à  tous 
leurs  déreglemens ,  après  avoir  per- 
du l'efperance  du  pardon.  Lors  que 
les  pecneurs  fonten  ceteftat  ,  ils  ne 
difent  point  en  eux-mefmes  :  Il  faut: 
i^uè  nous  retournions  à  Dieu  ,  afin» 
que  Dieu  retourne  à  nous  ;  &  ils  font 
incapables  d'entendre  ces  paroles 
falucaires  que  Dieudit  aux  pecbemrs^ 
Revenez  à  moy,&  }e  reviendray  à 
vous  ;  parce  que  les  pécheurs  mcpri- 
fent  Dieu  ,  lors  qu'ils  font  plongez 
dans  lefond  de  l'impiété.  Car,  felôn 
l'Ecriture ,  vn  mort  ne  confelîè  plus 
fes  fautes.  Ne  détournez  donc  pas. 
Seigneur ,  voftre  vifage  de  moy,  de  • 
peur  que  je  ne  devienne  fembla*. 
oie  à.  ceux  qui  tombent  dans  vn» 
folfe. 

Faîtes- maj  entendre  dés  le  matin 
tk  voix  de  v.eftre  mi/iricorde ,  puis 
ffie  j*ay  mis  mon  efperance  en  vonst,, 
Helas  me  voicy  dans  lanuit  du  pe^ 
ché  :  mais  j'cfpere.  Seigneur^  que  par 
yoUre  mifecicoide  vous  di^peres 
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toutes  les  ténèbres  de  mon  iniquité. 
Garjcamine  dit  TApodre  faint  Pierw 
re  :  Nous  avons  les  paroles  des  Pro- 
phètes ,  qui  font  plus  certaines  que 
toutes  les  connoiilànces  que  nous 
pourrions  avoir  par  nos  fens.  Voiïs 
devez  toujours  confiderer  ces  paro- 
les 5  comme  vne  lampe  qui  vous 
éclaire  parmi  les  ténèbres  de  cette 
vie  ;  &  qui  vous  éclairera  jufqu'à  ce 
que  le  jour  commence  à  paroiftre, 
&  que  le  Soleil  de  juftice  nailTe  darts 
vos  cœur^.  Le  Prophète  prend  donc 
icy  pour  la  fin  du  mondées  clair  ma- 
tin qui  arrivera,  lors  que  nous  ver- 
rons ce  nue  nous  aurons  crû  pendant 
les  tencores  de  cette  nuit.  Ce  que 
David  nous  infiniic  ,  lors  qu'il  dit 
dans  vn  autre  Pfeaume  :  Vous  m'e- 
xaucerez dés  le  matin  :  je  me  tiendrafy 
debout  devant  vous  au  poindt  cki 
jour,  &  je vous verray.  ^ 

Faites -moy  entendre  dés  le^  matin 
la  voix'de  vçfire  mifericorde  ,  puù 
^He  fay  mis  mon  efperance  en  vom. 
^aint  Paul  dit  ^  que  fi  nous  efperoias 
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ce  que  nous  ne  voyons  pas,  nous  Va.t^ 
tendons  avec  patience  :  Et  il  faut  que 
nous  foyïons  dans  la  patience  durant 
la  nuit ,  afin  que  nous  puiffions  eftre- 
dans  la  joyc  lors  que  le  jour  com- 
mencera à  paroiftre..  Faites -moy 
donc  entendre  dés  le  matin  la  voix 
de  voftre  mifericorde ,  puis  que  j*ay 
mis  toute  mon  efperance  en  vous. 
Mais  que  faut-il  foire  maintenant, 
en  attendant  lanailîknce  de  ce  jour  ? 
Car  il  ne  fuffît  pas  feulement  de  Tat- 
tendre;  il  faut  encore  faire  quelque 
chofe   en  l'attendant.  Pourquoy- 
£aut-il  faire  quelque  chofe  :  Parce 
qu'il  eft  dit  dans  vn  autre  Pfeaume:- 
l'ay  eu  recours  à  Dieu  lors  que  j'é- 
tois  dans  la  tribulation.  le  l'ay  cher- 
ché dans  la  tribulation  ,  comme  du- 
rant le  temps  de  la  nuit.  Tay  cher- 
.  ché  Dieu,  dit  le  Prophète.  Et  com- 
ment Ta-t- il  cherche?  lè  l'ày  cher-- 
ché ,  dit-il ,  ayant  les  mains  étendues 
devant  luy ,  &  je  nHy  pas  efté  firuftré 
de  mon  efperance..  Il  faut  donc  cher- 
cher Dieu  la  nuit  avec  les  mains  éten»- 
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dues  y  c'eft  à  dire  ,  avec  les  bonnes 
œuvres  ;  mais  avec  des  bonnes  œu- 
vres qui  foienc  faites devantluy.  Car 
lors  qu'on  donne  raumofne  ,  il  ne 
£iut  pas  le  publier  comme  au  Ton  de 
la  trompette -,  parce  que  lePere  ce- 
lefte  en  rendra  la  recompenfe, 
voyant  que  Ton  fait  cette  adion  en 
fecret.  Puis  donc  qu  il  faut  attendre 
en  patience  leretourde  cet  heureux 
matin  j  qu'il  faut  ainfi  fouflfrir  les  té- 
nèbres de  cette  nuit;  qu  il  fautper- 
feverer  dans  cette  patience  jufqu'à: 
ce  que  le  jour  commence  à  paroiftre; 
&  qu'il  faut  faire  quelque  chofe  en 
l'attendant  ,  il  ne  faut  pas  vous  ima-" 
giner  que  vous  puiflîez  faire  par*^ 
vous-mefme ,  ce  qu'il  faut  que  vous 
faflîez  pour  arriver  à  ce  jour  bien- 
heureux. 

Faites- m^y  connoiflre  la  vojt  far 
lacjiidU  je  dois  marcher.  Ceft  pour 
cela  que  Dieu  a  rempli  de  lumière 
fes  Prophètes ,  &  qu'il  en  a  fait  com- 
me vne  lampe  qui  nous  doit  éclairer 
dians  toutes  nos  adions.  Ceft  pour. 
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cela  qu'il  a  envoyé  Ton  Fils  au  mon- 
de, afin  qu'il  nous  éclairaft  au-travers 
de  Ton  humanité ,  comme  au  travers 
d'vne  corne  traiTfparente.  C'cft  dé 
cette  corne  que  le  Prophète  parle, 
lors  qu'il  fait  dire  à  l  e  s  vs-Christ 
dans  vn  autre  Pfeaume  :  Toute  ma 
vertu  s'eft  defleichée  comme  vne  cor- 
ne. Il  faut  donc  que  nous  marchions 
fuivant  le  flambeau  dés  Prophètes^ 
fuivant  la  lumière  des  promelîes 
qui  fe  doivent  accomplir ,  &  fuivant 
la  voye  que  Dieu  nous  a  marquée 
par  fes  propres  paroles  :  Vous  ne 
voyez  point  encore  le-  Verbe  qui 
cftoit  dés  le  commencement ,  &  qui 
cftoit  Dieu  en  Dieumefme.  Que  û 
vous  le  voulez  voir  ,  il  faut  que  vous 
le  fuiviez  fous  la  forme  d'vn  fervi- 
teur  8^  d'vn  efclave ,  pour  arriver  v/i 
jour  à  luy,  &  le  voir  fous  la  forme 
d'vn  fouverain. 

Faites -moy  connoifire  la  voye  far 
laquelle  je  dois  matxher  ,  futs  ^ae 
fay  élevé  mon  ame  vers  vohS'  l'ay 

«levé  moft.amejSeigiieur  ,noû  cou* 
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tre  vous ,  mais  vers  vous.  Mon  Dieu^, 
vous  eftes  la'  fource.  de  la  vie  ;  8c. 
ceft  vers  cette  fource  que  j'^y élevé 
mon  ame  j  &  que  je  Tay  apportée 
comme  on  apporte  vn  vaiÂeau  àvne 
fontaine.  RemplifTez  donc  mon  ame;  , 
Seigneur ,  puis  que  je  Tay  élevée  vers 
vous. 

Déllvrez^-moy  de<  mes  ennemis t  pni^ 
fue  fay  recours  à  vous.  Enfin  je  re- 
viens à  vous ,  après  avoir  vefcu  quel- 
que temps  comme  vn  fugitif  éloi- 
gné de  vous.  Adam  s'enfuit^dit  l'E^ 
criture ,  &  .tafchant  defedérober  aw& 
yeux  de  Dieu  ,  il  fe.  cacha  parmi  les 
aibres  du  Paradis.  En  forte  que  c'efb 
<îe  luy  que  lob  a  dit  :  Il  eftoit  comm© 
vn  efclave  ,  qui  fuyant  la  p^efenco  ^ 
4e  fon  maiftre  s'alla  cacher  dan» 
répailTeur  &  à  1  ombre  d'vn  boisu. 
Adam  votilant  donc  fe  dérober  au» 
yeux  de  Dieu  ,  fe  retira  à  l'ombrer 
des  arbres.  Mais  il  euft  efté  bietï 
mal-heureux  s'il  fuft  toujours  de^ 
meuré  dans  l'ombre.  Car  dans  ceD 
eiiat'.  OXL  âuioit  pû  dire  de  luy  :  li. 
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a  pafle  comme  l'ombre. 

DélivreK^-moj  de  mes  ennemis^» 
Seigneur.  lé  ne  croy  pas  que  l'on 
doive  prendre  les  hommes  pour  ces- 
ennemis  dont  il  eft  icy  parlé  ;  parce 
que  félon  l'Apoftre  :  Nous  n'avons 
pas  feulement  à  combattre  contre  la 
chair  &  le  fang  ,  mais  encore  contre 
ces  princes  malins ,  &  ces  puiiTânces 
foirituelles  qui  gouvernent  vn  mon- 
de. Et  quel  monde  ?  Ce  n'eft  pas  le 
ciel  &  la  terre;  parce  qu'ils  ne  gou- 
vernent pas  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait., 
Et  néanmoins  ce  font  les  princes  d'vn 
monde.  Et  de  quel  monde  ?  D'vif 
monde  de  ténèbres.  Et  pourquoy 
d'vn  monde  de  ténèbres  ?  Parce  que 
e'eft  d'vn  nombre  de  mefchans.Vôus 
avez  efté  autrefois  enfevelis  dans  les 
ténèbres ,  dit  l'Apoftre ,  &  mainte- 
nant vous  eftes  éclairez  de  la  lumiè- 
re du  Seigneur.  Ceux  qui  gouvernent  ' 
le  monde  de  ténèbres ,  font  ceux  qui-* 
gouvernent  les  pécheurs  >  &  c'eft 
contre  eux  que  nous  avons  à  com-. 
pattre.  Nous  avons  donc  vn  fafcheux 

combat 
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combat  à  rendre  :  car  il  nous  faut 
vaincre,  des  ennemis  que  nous  ne 
voyons  pas  ;  ôc  ces  ennemis  font  le 
démon  &  fes  anges  qui  gouvernent 
ce  monde  de  ténèbres.  Ils  ne  gou- 
vernent pas  ce  monde  dont  il  eft  dit: 
Le  monde  a  efté  fait  par  luy  ;  mais 
ils  gouvernent  cet  autre  monde  dont 
il  eft  dit  :  Le  monde  ne  Ta  pas 
connu. 

DélivreK.'Wey  de  mes  ennemis^Sei" 
gntur  »  pHts-^ue  fay  recours  à  vont. 
Lors  que  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  dit  :  Dé- 
livrez-moy  de  mes  ennemis,  il  ne  par*» 
le  pas  de  Iudas,mais  de  l'ennemy  qui 
s'empara  du  cœur  de  ludas.  le  fouffire 
ludas  que  je  voy  ;  &  je  combats  le  dé- 
mon que  je  ne  voy  pas.Dés  que  ludas 
euft  receii  le  corps  de  Iesys^Christ, 
le  diable  s'empara  de  fon  cœur ,  &  le 
rendit  le  perfecuteur  de  I  e  s  v  s- 
Christ,  luy  qui  en  eftoit  le  fils  & 
ledifciple.  Combien  y  a-t-il  encore 
de  ludas  dont  le  démon  remplit  le 
cœur  j  lors  qu'ils  reçoivent  indigne- 
ment le  corps  de  I E  s  V  s-C  h  r  i  s  t> 

Vu 
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Se  qu'ils  ne  le  mangent  que  pour 
leur  condamnation  ?  ,Car  c^uy  qui 
mange  la  chair  &  boit  le  fans  de 
I  E  s  V  s-C  H  R I  s  T  indignement,  boit 
êc  mange  fa  propre  condamnation.  Ce 
n'eft  pas  que  Dieu  nous  donne  vne 
mauvaife  cnofe ,  en  nous  donnant  Ton 
corps  ;  mais  c'eft  que  ceux  qui  (ont 
melchans  reçoivent  pour  leur  con- 
damnation vne  chofe  (i  fainte  &  (i 
bonne.En  câPet  il  eft  impo/Iible  quV- 
ne  chofe ,  quoy  que  bonne ,  falTe  du 
bien  à  celuy  qui  la  reçoit  mal.  Ceft 
pourquoy,Seigneur,  délivrez. moy  de 
mes  ennemis,  parce  que  j'ay  recours 
à  vous.  Mais  a  qui  aurois- je  recours, 
mon  Dieu,  C\  je  n'avois  recours  à 
vous  ?  Où  pourrois-je  nvcnfuir ,  pour 
ne  vous  pas  rencontrer  ?  Si  je  montois 
dans  les  Cieux ,  je  vous  y  trouveroisj 
Se  Cl  je  defcendois  aux  Enfers,  je  vous 
y  trouverois  encore.  Que  me  refte- 
t-il  donc  à  faire,  fmon  d'étendre  mes 
aides  comme  vne  colombe  ,  &  de 
m'envoler  jufqu  à  l'extrémité  de  la 
mer ,  pour  repofer  par  l'e/perance. 
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dans  l'éternité  qui  doit  eflre  la  fin 
des  fiecles  î  Et  c'eft  où  il  faut  que  vô- 
tre main,  toutc-puiilante  me  conduife 
&c  me  fdÛh  arriver.  Ainf^mon  Dien, 
dc!ivrez-moy  de  mes  ennemis ,  puis- 
que j'ay  recours  à  vous. 

Enfeigncx^-mo'j  a  faire  'vcfire  VO" 
lorité  i  car  vota  efies  mo7t  Dieu.  Cet 
aveu  (încere  par  lequel  le  Prophète 
dit  :  Car  vous  cftes  mon  Dieu ,  efl: 
yne  puillante  raifon  qui  détruit  par 
avance  tout  ce  qui  pourroit  le  détour- 
ner de  Ton  fer  vice ,  Se  de  robeilTance 
qu'il  luy  doit.  l'aurois  recours  à  vn 
autre  qu'à  vous,  Seigneur,  pour  rece-i 
voir  vne  nouvelle  forme,  èc  devenir 
viie  nouvelle  créature ,  (i  j'avois  el1:é 
créé  par  vn  autre  que  par  vous.  Mais 
je  ne  puis  efperer  du  bien  que  de  vous 
leul.  Auray-je  recours  à  mon  Pere, 
à  caufe  que  je  prétends  d'eftre  fon 
héritier  ?  Hclas  vous  eflies  mon  Dieu! 
&  vous  eftes  non- feulement  celuy 
qui  donnez  les  héritages,  mais  vous 
eftes  l'héritage  mefme.  Le  Seigneur, 
dit  David  dans  vn  autre  Pfeaume ,  eft  " 
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la  portion  de  mon  héritage.  Auray-je 
recours  àvn  Souverain,  pour  me  dé- 
livrer de  mes  ennemis  ?  H^las  vous 
eftes  mon  Dieu  !  Auray-je  recours  à 
vn  defïènfeur,  pour  deffèndre  ma  li- 
berté ?  Helasvous  eftes  mon  Dieuî 
Enfin  n'eftant  qu  vne  iîmple  créatu- 
re ,  dèfireray-je  d'eftre  renouvelle? 
Helas  vous  eftes  mon  Dieu  &  mon 
Créateur  ,  qui  m'avez  créé  par  la 
toute-puiflance  de  voftre  Veroe ,  & 
qui  m'avez  fait  devenir  vne  nouvelle 
créature  ,  par  la  toute-puiflance  du 
mefme  Verbe.   Vous  m'avez  créé , 
Seigneur ,  par  ce  Verbe  qui  eft  Dieu, 
^  qui  demeure  en  vous  -,  de  vous  m'a- 
vez rendu  vne  nouvelle  créature  par 
ce  mefme  Verbe  qui  s'eft  fait  chair. 

Enfeignez  -  moy  à  faire,  voftre  vo- 
lonté ,  puifque  vous  eftes  mon  Dieu. 
Car  fi  vous  ne  m'inftruifez ,  ie  feray 
ma  volonté  j&  après  cela  vous  m'a- 
bandonnerez. Enfeignez-moy  donc  à 
faire  voftre  volonté  ,  puifque  vous 
eftes  mon  Dieu.  Enfeignez-moy, 
^Seigneur ,  parce  qu'il  n'eft  pas  jufte 
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que  vous  foyiez  mon  Dieu ,  &  que  je 
fois  mon  maiflrc.  Remarquez  ,  s'il 
vous  plaift  mes  frer-es ,  combien  Da- 
vid recommande  la  grâce  de  Iesvs- 
Christ.  Souvenez- vous  bien  de 
cette,do<5trine  :  remplilTcz-en  voftre 
efprit,  &  faites  en  forte  que  perfonne 
ncpuiflevous  l'arracher  du  cœur.  Il 
faut  que  vous  ayïez  du  zele  pour 
Dieu,  mais  vn  zele  qui  foit  réglé  par 
la  fcience  ,  de  peur  qu'ignorant  la 
juftice  de  Dieu ,  &  voulant  établir  la 
voftre ,  vous  ne  foyïez  point  fournis  à 
celle  de  Dieu.  lem'airure  que  vous 
l  econnoiirez  les  paroles  de  rApoft:re; 
c'eft  pourquoy  dites  encore  avec  le 
Prophète  :  Enfeignez- moy  à  faire 
voftre  volonté  ,  Seigneur  ,  puifque 
vous  eftes  mon  Dieu. 

jQue  vofire  Efprit  de  bonté  me 
condmfe  par  vnc  voye  droite,  Qii^^ 
ce  foit, non  pas  mon  efprit  plein  de 
malice  ,  mais  voftre  Efprit  plein  de 
bonté.  Seigneur,  qui  me  conduife  par 
vne  voye  droite  -,  parce  que  mon  ef- 
prit qui  cft  remply  de  malice  m'a 
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conduit  dans  vn  mauvais  chemin. 
Qu^ay-  je  donc  fait  de  bien  ;  S>c  quel- 
les font  les  bonnes  œuvres  que  j'aye 
faites  fans  voftre  fecours ,  &  par  lef- 
quelles  j'aye  mérité  que  voftre  Ef- 
pritfaint  m'ait  conduit  dans  vn  droit 
chemin  ? 

p^om  me  rendrez^  la  vie  pour  Ik 
gloire  devofire  nojn.  Confiderez-,  s'il 
vous  plaift,  autant  qu  il  vous  fera  poC 
llble,  combien  le  Prophète  relevé  la 
grâce  qui  vous  a  fauvez  gratuitement. 
Vous  me  rendrez  la  vie,  dit-il, à  Dieu, 
p,our  la  gloire  de  voftre  nom.  Ce  n*eft 
pas  à  nous ,  dit  le  mefme  Prophète 
dans  vn  autre  Pfeaume  ce  n'eft  pas  à 
nous ,  Seigneur ,  mais  c'eft  à  vous- 
mefme  de  à  voftre  (àint  nom  à  qui 
vous  devez  donner  de  la  gloire.  Ainfî 
vous  merendrezla  vie  pour  la  gloire 
de  voftre  nom  ;  non  par  ma  juftice, 
mais  par  la  voftre  ;  non  par  mon  mé- 
rite, mais  par  voftre  milericordè.  Car 
Ci  je  voulois  me  prévaloir  de  mes  mé- 
rites, je  ne  puis  mériter  que  des  fup- 
çlices..  Vous  aveZi  arraché  de  mon 
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cccur  reftime  que  j'avois  de  mes  me- 
•  rites  ;  &:  puis  vous  Tavez  remply  de 
vos  grâces  &c  de  vos  dons. 

otis  me  rendrez^  donclaviCy  Sei'- 
gfiear  y  potir  la  gloire  de  vofire  nom. 
f^oHS  tirerez^  mon  éime  d' affiliai  on 
foHr  la  gloire  de  vojhe  jiijltce  ;  & 
far  vn  tjfet  de  vofire  mïfericorde 
vous  déîrtiire\^totis  mes  ennemù ^  & 
fereK  prïr  tous  ceux  qui  affligevt 
mon  ame  y  puifqHe  je  fais  farfaite^^ 
ment  fournis  k  vos  loix. 
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Or^ifon.  L'Oraifbn  dominicale  n'appar- 
tient proprement  qu'aux  fidèles.  479 

Orgueil.  C'eft  vn  orgueil  infupp  or  table 
defè  vouloir  élever  par-deffus  les  autres ,  à 
caufè  des  dons  des  grâces  que  Ton  areceiis 
de  Dieu.  86.  Quels  font  les  effets  de  T Or- 
gueil. 514.  3i7,347..De  marcher  la teftcle- 
vie  c'eft  vne  marque  de  légèreté  &  d  or- 
gueil. L'orgueil  nous  éloigne  de  DieUi 
2.9}.  ÎI4  P 

1^  Aille,  La  paille  eflla  figure  des  rcprour 
;  vez.  )i 

]S^0in,  Qnçl  efl  le  pain  de  Tame.  jrt 


r 
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T^rdon.  Q^û  font  ceux  à  qui  Dieu  par- 
donne;  74.  loo.  143. 160.  Celuy  quine  con- 
noift  pas  fes  propres  fautes  ^ne  pardonne 
pas  celles  d'autruy.  14^.  Dieu  punit  &  châ- 
tie en  ce  monde  ceux  à  quul  veut  taire  mi- 
fericordc  en  Tautre,  2^9.  176.  Dieu  a  bien" 
promis  le  pardon  ,  mais  il  n'a  pas  promis  la 
prolongation  de  la  vie.  34^.  Ce  qu'il  taut 
faire  pour  obtenir  le  pardon.  1 45. 

Paul.  S  >  Paul  eft  vn  pere  &  vn^mere.  33^ 
Teché.  Ceux  qui  cachent  leurs  péchez  les 
découvrent.  99,  Quels  font  les  remèdes  dvL 
^cché,  io8.  Le  pechc  vient  d'Adam.  15-47 
lyg.  31b.  Le  péché  elt  appelle  du  nom  ^ 
mort.  io>  iy4.0a  doit  mettre  (on  pèche  d<ïr 
vantfoy  ,  fil  on  veut  qu'il  ne foit  pomt  de^ 
Yant  Dieu.  143.  144.  i7r  Le  pèche  ne  peut 
pas  eftre  impuni.  141,  léo.ïl  elt  tces><iange- 
icux  de  pcchcr  avec  connoiiiance.  116.  Le 
péché  cft  rai^uillon  qui  donne  la  mort.  10, 
En  quelfens  on  peut  dire  que  lESvs-CBRtsr 
acudes  péchez,  luy  qui  n'a jamaïs pech"e7 
lyé.  ifS.  190.  Lors  que  nous  confcnronsâû 
péché  d'autruy  ,  il  devient  noltre  propre  pé- 
ché. 4^1  

Peine.  La  peine  qu'on  a  detécouyrer  le 
fanté  fait  qu'on  la  conferve  avec  plus  de 
foin.  14 

Pellican.  Iesvs- Christ  comparé  au  Pel- 

ïican.  t^^o.       333-  33^ 

Pénitence.   Pénitence  accompagnée  de 

confufion  &  de  trouble.  j8,  LaPcnxteiKe  at- 
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tire  la  perfecution.  538. 340 .  Ce  que  fait  vne- 
ame  véritablement  pénitente.  21.  n.  ij.  La 
pénitence  eft  vn  don  du  Saint  Efprit.  z8o. 
La  pénitence  eft  vn  port  de  falut.  j  44 

Perfecution.  Laperfècution  emperche  d'of-^' 
fcnfer  Dieu.  ijy.  La  perfecution  de  David  eft 
vn  exemple  de  patience.  4f  7;  Quel  eft  le  de- 
fein  de  ceux  qui  nous  perfecutent.  480.  481^ 

Perte.  Perte  de  l'argent,  lof.  î>erte  delà 
juftice.  207 

Pieds.  Quels  font  les  pieds  de  Tame.  435. 
Quand  eft-ce  que  les  pied^  de  lame  font 
ébranlez.  20J 

Pierres.  Quelles  font  les  pierres  de  la  ville 
d^^on.  2^4 

Plainte.  Plufieurs  plaignent  la  mort  cor^ 
porelle  de  leurs  enfians  ,  &  ils  ne  plaignent 
pas  leur  mort  fpirituelle.2o8.Il  faut  feplain- 
dre  non  pas  des  chaftimcns,mais  de  la  caufè 
pour  laquelle  Dieu  nous  chaftie.  20^.  208 

Port.  Quel  eft  le  port  de  fàlur.  141 

Poule.  Ijesvs-Chkist  prend  la  figure  d'vae 
poule.  332 

Pouvoir.  Le  Diable  ne  peut  rien  que  par  la 
permiifion  de  Dieu.  133 

Prédication.  La  prédication  eft  dange- 
reufeàceux  qui  prefchent.  41.  Celuy  qui 
prefcheà  bien  delà  peineà  s'empefcher  de 
devenir  orgueilleux.  269.  271.  Comment  & 
quand  vn  prédicateur  peut  cftre  dans  Taf- 
furance.  269 

Prefomption.  La  trop  grande  prefomption 
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de  la  mifericorde  divine  eft  tres-dangereufe. 
41.  44.  La  prelomption  de  là  propre  jultice 
clt  f  uneitc,  43.  44 

Prière.  Ledefir  devant  Dieu  cfl  vnc  véri- 
table prière.  i8q.  i8i 

Profperite.  La  profperitc  cft  dangercufcà 
rame.  134.  On  ne  doit  point  s  dcvcr  peu-  ^ 

d^rtr  la  orofhentc.  134  .  ^  . 

Puantenr.  Celuy  qui  a  iain  Todoracde  Tame, 
fent  facilement^la puanteur  des  pechez.iié^ 

pHiJfance.  La  puiflancc  de  Tame  figurée 
gar  les  os  du  corps,  ly 

Purgatoire.  Le  feu  du  Purgatoire  cfl:  pliis 
violent  que  tout  ce  qu'on  peut  iouftrir  en  ce 
inonde,  146.  Le  Purgatoire.  14; 

R  

REcompinfe.  La  vérité  eflia  recompenfe 
de  rame.  171.  La  recompcnfc  que  Dieu 
nous  dône  eltvn  pur  effet  de  fa  grâce.  67.5-08 
Reiiitude.  En  quoy  conliftc  la  rcâitude  du 
coeur,  i^i.ijô 

Regards.  11  faut  toujours  regarder  Dieu. 
119.  On  ne  doit  point  regarder  la  beauté 
d'vne  femme.  i}£ 

Renouvellement.  Renouvellement  des  puif- 
fances  dcTame.  94.  9$-.  Comment  on  de- 
vient vn  nouvel  homme,  119,11  n'y  aura  que 
les  hommes  renouvelez  qm  entreront  dans 
le  Ciel.  4if 

Réponfe.  Qui  font  ceux  qui  répondent  à  la. 
'Vocation  de  Dieu.  585 
Réprimende,  Qui  fonr  ceux  qui  faont  re- 
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miilement  qui  eft  accompagne  dejoyc.  jn 
-Grâce,  Pourquoy  appcllce  grâce.  68.  Ce- 
luy  qui  publie  fes  mérites  eft  ennemy  delà 
grâce  de  Dieu.  69 

Grain.  Le  grain  eft  la  figure  des  Eflus.  51 

H 

H Aine.  Ceft  haïr  malicieufement ,  de 
haïr  celuy  qui  nous  veut  du  bien.  113. 
114.  On  doithaïr  cequidéplaiftàDieu.  131 
HiboH.  I  E  s  V  s-C  H  R     T  comparé  au 
hibou.  3}o.  531.  336.  Le  Hibou  lignifie  vn 
prédicateur. 
Holocctufte.  Ce  que  c'efl  qu  holocauftc.  i9f 
Homme.  Vieil  homme.  &  homme  extc^ 
rieur,  y.  Quel  eft  le  nouvel  homme.  6. 

^  Hfinte.  Plufieurs  ont  honte  de  faire  peni^ 
tcnce  ,  &  ils  n'ont  pas  honte  de  pécher.  249 
.huitième.  Le  huitième  jour  fignifie  Teter- 
nité.  4.  Le  huitième  joui  peut  fignifier  le 
jour  du  jugement.  1.4.  y.  8 

Humilité,  Les  ettets  de  Thumilité.  170; 
514.  Il  faut  eftre  humble  en  Iesvs-Christ 
humilié,  afin  d  cftre  élevé  en  Iesvs- Christ 
£;lorifîé.  164.  L'humilité  nous  approche  de 
bieu.^115. 193.  L'humilité  Chreftienne  vient 
de  Iesvs- Christ.  153 

'  Hyfope.  L'hyfQpe  fignifie  l'humilité  de 
Iesvs-Christ,  i64>  La  vertu  deTHytopC 
164..  z6y   I 

IGnormce.  Il  faut  eftre  bien  aifè  d'ignorer 
ce  queDieunevcut  pas  que  Ton  fçache.  4 
lUfijion.  Quelle  eftrillufionderamc,  171 
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InjHftice.  Qufeftce  qu'eftreinjufte.472..  Qui 
font  ceux  qui  accufent  Dieu  d'injufticc.  izg 
Innocence.  C  cit  dans  le  cœur  qu'il  faut 
confer ver  Tinn ocence.  2 o i. La  j uftice  de  n 
ire  caufe  coiifi/le  dansTinnocence  de  noftre 
coeur.  101 

'Intelligence.  La  véritable  intelligence  con- 
fifte  à  reconnoiftre  que  Ton  ne  doit  pas  (e 
glorifier  de  fcs  mérites  ,  &  que  le  falut  dc- 
penddc  Dieu,  yz.  78 
J;gtm^iw,L'intentiQ  rend  Tadtion  bonne,  c  z 
Invocation.  Comment  on  invoque  Ibsvs- 

Christ.  51}. 

loye.  Comment  on  doit  Ce  lejoiiir.  12^. 
1^7,  Ce  n'efl  pas  merveille  de  fe  rejoliir  dans 
la  profperitc  ,  mais  c'eft  vne  merveille  de  Ce 
rejoliir  dans  les  affligions.  131. 132 

ludas.  Vn  ludas  fuccedc  à  Tautre.  480^ 

lugement.  Comment  s'entend  cette  pa- 
role: Que  le  Fils  ne  fçait  point  le  jour  du  ju- 
gement. 3.  Perfonne  ne  doit  s'attribuer  la 
connoiflance  du  jour  du  jugement.  1.  Le 
jour  du  jugement  cft  incertain. z.  Au  jour  du 
jugement  il  ne  faut  craindre  queledefFaut 
de  (a  caufe.  zoi.  Pourquoy  Iesvs-Christ 
viendra  juger  avec  puiflance.  zoo.  En  quoy 
Iesvs- Christ  a  vaincu  les  juges  quiTont 
juge.  zyi.  Il  ne  faut  point  entreicn  juge- 
ment avec  Dieu.  474. 

luftice.  Qu^elUce  qu'eftre  jufte.  471.  La 
difFerence  d  vn  jufte  &  d'vn  pécheur.  IZ7.LC 
mauvais  cttet  que  produit  la  bonne  opinion 

de 
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pris  au  jour  du  jugement.  ulTous  ceux  qui 
feront  repris  ne  ferontpas  corrigez.  1^3. 14  4. 
Quieftceluy  qui  peut  juilenaent  reprendre 
les  autres,  ifo  S 

SAnté.  Pour  avoir  vne  fan  té  véritable  il 
faut  cftre  bleflc  des  traits  de  la  charité^ 
ij'4.Qu*il  n'y  a  point  de  véritable  fan  té  pen- 
dant cette  vie.  ifi.  149.  iff.  187,  Que  la 
£anté  de  cette  vie  eft  vne  maladie  véritable^ 

S  épuration.  Les  bons  font  feparez  des  mé- 
chans  ,  non  par  leur  demeure ,  mois  par 
leurs  afFedions.  15 

Signe.  Le  fî^ne  de  la  Croix.  114 
^^Uence.  Le  fîlence  du  cœur  eft  le  refroidiC' 
fenient  de  la  charité.  181.  Pourquoy  I  e  s  y  s- 
Christ  a  gardé  vn  fî  grand  filence  pen- 
dant fa  paffion.  ry^.  loo.  Ce  qu'on  doit  faire 
dans  le  filence.  ixx. 

S  ion.  Qu^eft  ce  que  baftir  la  ville  de  Sion. 

Soleil.  Le  Soleil  de  juflice  n'éclaire  pas  les 
pécheurs.  4^1 

Soujfrance.  Pourquoy  nous  devons-nous 
app  rop  rier  les  fouffirances  de  I  es  vs  -  Christ; 
190.  lis.  Iesvs-Christ  fouf&e  dans  la  per- 
fonne  de  tous  ceux  qui  foul&ent.  ^if  Tout 
ce  que  nous  foufFrons  en  ce  monde  n'cft 
qu'vn  effet  du  premier  péché.  1 4  S.  De  qui 
nous  devons  fouffrir.  191 

Seureté.  Ou  eft-ce  que  les  Chreftiens  pcu^ 

vent  remettre  en  feuieté.  jj/ 
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T 

TEnebres.  Quelles  fondes  ténèbres  ex- 
térieures. Zj^ 

^frre.  La  terre  eft  femblablc  à  vn  arbre 
toujours  vcrd.  ^97 

Témoignage.  Le  faux  témoignage  ne  peut 
rien  devant  Dieu,  zoi 

TribuUtion.  Voyez  affliBion. 

Trouble,  D'où  naift  le  trouble  &  l'inquic- 
tude. 184  V 

VE»fe.  L'homme  a  bien  pû  fe  vendre, 
mais  il  n'a  pu  fe  racheter.  4^ 
Veftement.  Le  vertement  de  Iesvs-Christ 
qui  parut  blanc  furleThabor  figuroitl'E- 
glife.iôé.  Le  vertement  fignifie  le  corps,,-ti^ 
Ve'ùe.  Qu^ert-cc  qui  nous  cmpefché  de 
voir  Dieu. 

Vie.  La  vie  éternelle  ne  fe  donne  que  par 
Iesvs- Christ.  éxJLa  bonne  vie  fans  la  Foy 
ne  fuffit  pas  pour  le  falut.  6\.  Toute  la  vie*. 
n'eft  qu'vn  jour.  lio^Pourquoy  il  faiiypi- 
vre  en  patience  avec  les.  mefchans.  t^6^ 
Vnion.  Comment  on  sVnità  Dieu.  x1q_ 
Vœux.  Quels  doivent  eftre  les  vœux  des 
Chrertiens.  291  . 

Voye.  Quelle  eft  la  voye  de  la  force  de 
Dieu.  580.  Il  vaut  mieux  marcher  lente- 
ment dans  la  voye  ,  que  courir  ville  hors  de 
la  voye.  jj. 

Z 

Z'Ele.  Qu'eft-ce  qu'avoii  le  zele  de  Dieu, 

î  I-N.  \^r-r  ^^O.V 
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